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RESUME 1 ~ 
< 
La présente étude est consacrée au phénomène spécifiquement québécois 
· du dépeuplemènt · rapide des plateaux entre 1961 et 1966. 
La constatation de fermes -abandonnée s et de champs en friche ont cons-
ti.tué le premier indice de dépeuplement des milieux agro-forestiers du Québ-ec. 
L'augmentation de la population urbaine et la diminution des effectifs 
- rûÏ'atix- ont ajouté aux motifs qui nous ont entrain~e à étudier de plus près le i 
dépeuplement des paroisses des plateaux autrefois consacrées à la combinaison 
des activités agricoles et forestières. : L'in troduction est donc basée s-ur 
1 l'examen des données statistiques urbaine s et rurales des recensements de 1961 1 
• et-1966. 
Après avoir r apidement e xpliqué l ' e xt ens ion d~ peup l ement des plate~ 1x 
/, 
incitations du clergé et des _gouvernants jusqu'à une dafe récente. 
' Les disparités régionale~ de revenus en 1961 et i l'apparition de nou-
veaux moyens de communication nous permettent d'expliquer, temporairement du 
moins comment la conscience nouvelle de la di fférence ,de niveau de vie peut 
.• " entrainer à 1' extérieur une population insatis faite de {:elui dont elle jouit. 
Afin de vérifier ces hypothèses, nous tentons : de prertdre la mesure du 
dépeuplement des plateaux par des cartes successives H~u · dépeuplement rural et 
agricole, de l'intensité de celui-ci, de même que l'évolution des activités 
traditionnelles de ces espaces. 
1 
Î Cette cartographie nous pe rmet de s électionner des paro i sse s t ypes où ~ 
1 -nous effe-ctuons -- ensuite-- des---enquêtes. 
~ 
~ 
.._----------~--------------------------~-" . "' 
-·---·······=-· ··..,.-·- -----
t_.1NI\/f~SI~ f Of ',if) ,"''HF \. ~ 
~"l':": 
Ce travail sur le tetrai.n nous perm.::: t de conna t ~ r-e p.ar :a suite les 
mécanismes qui entrent en ligne de compte dans le dépeuplement d'une paroiss e 
dont les -activités anciennes se sont soit modifiées, soit éliminées à cause 
d'une lacune de rentabilité; la comparaison des services encoré offerts suivant 
.·:F . 
les chiffres absolus de population nous permet d'en arriver à isoler des seuils 






La mécanisation des opérations forestières, d'autre 
à imaginer une nouvelle forme d'exploitation des ressources 
remettre en doute, par le fait même, l'organisation actuelle 
part, nous entraîne~· 
de la forêt et à 
de l'espace, de ~ 
même que l'opportunité de souhaiter l'unifor mité des normes à travers le terri-
toire québécois. 
.· ·; "':' ·.':.: .... 
. \:.:__· 
1; · -· 
- ·· 
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PREAMBtJLE 
C'est devenu un lieu commun que d'écrire que le Québec a changé. Pen-
dant la dernière décennie sè sont amorcées . au Québec des modifications telles 
' . 
que . les Québécois eux~même .. ont peine à se reconnaître dans les descriptions 
que l'on peutfaire de leur pays d'avant 1960. 
Mais pourquoi dit-:-on tellement que le Québec a changé? Quels sont les 
indices qui nous portent à l'affirmer si péremptoirement? Les économistes di-
ront que la province a ·été le .lieu d'une expansion économique véritable, les 
sociologues que les rapports familiaux ont changé, les politicologues. que les 
groupes de pressiort se sont élargis, les démographes que le taux· de natalité ·a 
. diminué. • • et les historiens qu'ils rendront leur verdict plus tard: 
~""' .. 
m:t?nle_~ 
. . ·. - .'. ·,;.. ·.. ·: ·. ~ - ' ... •r~ 
.AuX: _rm.ue.t.Jfs.es--- 1n~:t~_s ons·:· .a 
trois étages, avec escaliers extérieurs, si chères à Montréal ont succédé les 
''blocs à appartements" et les bungalows de banlieue. Les autoroutes à grande 
vitesse se sont multipliées, les barrages sont devenus géants et les distances 
sont abolies par les télécOlD!nUnications. 
Si les accents de .pays témoignent de belles survivances, les choses 
que l'on raconte sont différentes. On parle désormais de conseils économiques 
régionaux et de planification. 
Mais des modific_atipn~ ~ussi_ prof~ndes ne vont pas sans des tensions 
extrêmes. Jadis pays rural, territoir-e -org~nisé en fonction d'activités agri-
coles et forestières doni::Cnantès, société monolithique où clergé et politiciens 
se partageaient un leadership~-jamais con_testé, '·le Québec a subi une transitiOn 
- - --- -- 1 
. . ~ 
.. .,;.~ . ' . 
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si brusque qu'on a été jusqu'à parler de r évolution . .. tranquil l e. La secousse 
a cependant été suffisamment violente pour qu'une fois passée, elle nous laisse . 
avec des structures agraires périmées, mais encore utilisées, avec une crois-
sance urbaine sans précédent, mais marquée au coin de l'anarchie, avec des 
structures mentales plus proches de la vie rurale que nous quittons que de la 
réalité urbaine dans laquelle nous entrons. 
Cet ouvrage veut attirer l'attention s ur le déséquilibre qui, à la 
suite des "révolutions" agraire, industrielle et urbaine du Québec, touche les 
plateaux québécois d'une manière plus aigu~!. 
Certains indices d'ordre démographique et la vue de mais·ons abandonnées 
et de champs en friche ont été les premiers f aits qui ont suscité cette étude. 
La croyance "humaniste" que la recherche de conditions de vie intéressantes 
~r :f.a: i. ~. {:1-ll=:?.S .i .. 'tiartie .de.- l A -t ·â.r~lle _ d_'..~ g-~:; gra~J :l~~ n ous a !~ nt ~;_:t l: t:-t ~ t~~ ·ià_ la 
' , . 
mécanismes de: -dépet.îplement des par ois ses agro-fcrestières et àes actions pou- ~ 
vant mener à un réaménagement conforme à leurs possibilités. 
Nous croyons qu'une fois que nous aurons réussi à démonter les méca-
nismes qui se mettent en branle lorsqu'une paroisse agro-forestière connaît un 
début de dépeuplement, lorsque nous connaîtrons les principaux types de parois 
ses suivant les activités qui y prévalent, alors seulement le Québec sera-t-il 
en mesure d'élaborer des politiques d'intervention qui ne seront pas à la re-
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INTRODUCTION 
Les indices du changement 
Le Québec comporte trois grandes unités naturelles. Les plateaux des 
Laurentides et des Appalaches escortent sur toute sa longueur la plaine du St-
Laurent, dont la largeur varie de quelque 50 milles à presque rien du sud-ouest 
vers le nord-est. 
Si la plaine a été le théâtre d'une occupation immédiate lors de la 
colonisation française, les plateaux ne furent occupés que tardivement . La 
plaine est porteuse de belles vieilles paroisses, avec leurs églises de pierre, 
où souvent les maitre-autels sont de bois scul pté et doré, où l'on trouve des 
objets de culte qui sont des oeuvres d'art et le sigrie d'une aisance paysanne 
ancienne et de bon aloi._ La situation des plateaux est moins reluisante: ou-
furent 1' oh jet d'une héro!que conquête certe s , ma i s ils son t . devenus auj our --
d'hui un vivant reproche à ceux qui ont prôné leur colonisation agricole. En· · 
de maisons abandonnées et de champs en friche: signe manifeste d 'une pauvreté 
rurale à laquelle l a val lée du St-Laurent ne nous a pas habituPs. 
Cela n'est pas vrai partout? C'est j uste: les Laurentides au nord 
des grandes villes ont été depuis plusieurs années aménagées pour le plaisir 
des vacanciers. De nombreux lacs ont vu leur s rives plantées de chalets, plus 
)' 
ou moins- cossus suivant_ la ·classe so-ciale 5fe l:_eurs propriétaires, et les flancs 
des coll~nes ont été transformés eT'. pentes de ski pour la joie des amateurs. 
Certains endroits ont ét;:> privilégiés : derrière Montréa l c ' es-;~ la route 11 
(• . 
vers Labelle, avec des embranchements à l'est vers St-Donht ' et le Mont-Trem~ 
i -- ---- -·· J 
r·-- . 
· -- · -:-- · -_, ....... . ... , • . -•• - ......... ,_ ·'"-"" ' " • ' ·--- ---- , ........ .. _ , _ . , ... ...... . • w. ··- ~ 
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blant, à l'ouest vers Morin Heights; au nord de Trois-Rivières, le doma i ne 
touristique ne s'étend pas très loin derrière Grand--Mère et le lac à la Tortu.e, 
sauf pour les plus fortunés qui peuvent appartenir aux clubs privés de pêche 
aux alentours de la Tuque; quant ·à la région de Québec, l'aire privilégiée 
s'étend, de l'ouest à l'est, du lac St-Joseph au lac Beauport. Les Appalaches 
à leur tour recèlent une grande variété de lacs et les sites touri$t. iqt_~es sont 
nombreux tant qu'on se trouve à une distance raisonnable de Sherbrooke. Cepen- · 
dant, dès que l'on quitte ces endroits fréquentés par les touristes, l'on re-
trouve vite un. paysage humain désolé. Les maisons de ferme aux portes et fe-
nêtres béantes sont légion, et les terres autre fois cultivées portent à nouvea 
la friche sinon la forêt naissante. 
Cette constatation élémentaire nous a s emblé le signe d'un problème 
des habitations Eon t certes un i.ndice ~ 
J. 
:.:~ 
de migration . Des terres 'que i' o~ a cessé de cultlver manifestent un problè.n;~:: "' 
d'exode rural. Qu'il y ait émigration rurale au Québec n'a rien d'étonnant: 
avec l'accroissement important de la population urbaine pendant la dernière dé 
cennie, on peut supposer que les villes ont puisé ailleurs qu'en elles-mêmes 
.· d'aussi importantes augmentations de population. 
A cette première constatation s'ajoutent cependant d'autres indices 
d'un précieux terrain de recherche: à partir de 1963 de nombreux organismes 
régionaux~ émanant des revendications locales , prennent naissance: les prin-
cipales d _oléances concern~t. les __ disp_arité~) de revenus et de services entre 
les régions où elles se·ront jour et- Montréal. On prend conscience d'une cris 
dans le domaine de l'agri<..ulture: l'économie de marché ne peut s uuporter un 
.aussi grand nombre de fermes qui n'ont pas un caractère commercial certain. 
Une loi comme celle de l'ARDA (pour l'aménagement régional et le développement 
-~ ... _ ..... ___________________ .....,~,.--------... - ·_.. ........ 
UNiVfP. ~~ ""; ~ 0~ \- I ~J "• lJH .-\1 
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dè 1' agriculture) Permet de cor.s titue r. pour l a nremière f ois dans 1 ' h isto ' . .re 
du Québec, un organisme dont le but ultime est le travail d'aménagement dans· 
une perspective régionale. Mais la création du Bureau d'Aménagement de l'Est 
du Ouébec allait surtout attirer l'attention sur l'acuité des problèmes qui 
touchaient non seulement cette région périphérique mais également toutes les 
autres: et la floraison des enquêtes-participation et des conseils régionaux 
de développement ne constituait là encore que le signe d'un nroblème certain: 
ça ne tournait pas rond un neu partout dans l es plateaux. Si les grandes vil- ·· 
les profitaient d'une croissance économique ind~niable, les problèmes auxquels 
les régions marginales avaient à faire face connnençaient à entrer dans les 
préoccupations du grand public et la nresse y faisait fr,5quemment écho . Un 
deuxième indice de déséquilibre d'occupation au Québec s'ajoutait donc à celui 
les recensements fédéraux de 1961 et de 1966, comparé à la tendance antérieure ' 
du mouvement général de la population des régions du Québec, allait nous con-
vaincre qu'il y avait là matière à étude: il nous permettait en effet de sai-
sir ce qui caractérise le Québec contemporain: une modification profonde de 
la répartition de la population; ce qui nous amenait à conclure à un déséqui-
libre, momentané à tous le moins, dans le mode d'occunation du sol. N'ou-
blions pas cependant que nous ne pouvons ut i liser et comparer ces chiffres de 
_1' accroissement de la population qué_bécoise que si !lOU~ a~hérons au nostulat 
de base suivant: dans un espace national où les structures d'occupation se-
raient absolw.nent adéquates, toutes les portions de cet espace s' accroit r -~ ~C'~ tt 
à peu près dans les mêmes proportions, de sorte que la rénartition resterait 
sensiblement la même d'un recensement à l'autre. Nous allons dès maintenant 
voir que tel n'est pas le cas. 
Ul'<~l\11 · '·?~: 1 f t Of \-H) .,;·n;._r.J..t 
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Les di r ec tions du chan gement 
Prenons d'abord la mesure du mouvement géné ral de la po?·ulatton des 
r~gions du Qu~bec de 1951 A 1961. Pour ce faire, nous reproduisons intégrale-
ment, page 7, un tableau . donné par Robert D. Hfrscrr dans son ét·ude· parue en 
1967 au Conseil d'orientation économique du QuPbec. 1 
~ La principale constatation qui s'imnose à nous est que toutes les r é -
glons du Qu~bec ont, ,~ncore en 1961, \ln bilan démographique positif, indiqué 
par les taux de croissance entre 1951 et 1956, et 1956 et 1961. Le mouvement 
naturel, pour ces deux périodes quinquennales supplante encore le mouvement 
migratoire négatif qui s'amplifie partout, sauf dans les régions de Montréal 
e-t: de la Côte-Nord, qui constituent des zones d'accueil, et l'Outaouais. qui 
conserve une stabilité exemplaire. 
croissanc.: des regions perinh i> r iques ont fo r te ~:;ên t baissé : . · lt: Bas ::. t-L:;.u ru--, . 
..• -· 
Gaspésie, . par exemple est tout près de la frontière qui entraine à la. perte 
absolue de population .et les Cantons de l'Est sont l'avant-dernière région 
dans le t~ux de- croissance. Or, nous ·· allons le constater plus loin, ces ten-
dances se sont accentuées au cours de la période quinquennale suivante: afin 
de bien les situer, nous verrons donc le mouvement général de la population 
de 1961 à 1966, puis les directions et l'intensité du changament de la répar-
titien entre les zones urbaines et à l'intérieur d'elles-mêmes, enfin les mou 
-vements · démograoh:i.qt!eS qui ont affe~t~ l.es zon~s rural-es.-






Taux de croissance (*) de la population df' c. üt:,i ·osés en mouvements naturel et migratoire, par région, 
pour les périodes quinquenntüe s 1951-.56 et 1956-61 (en pourcentage) 
Population ~ot alc Mouvement naturel 
Région 1951-56 1956-61 1951·56 1956..()1 
; 
Ba~ St-Laurent/Gaspésie 11.98 2.31 15.86 13.12 
1 
1 
Saguenay/Lac St-Jean 18.57 11.83 17.96 16.25 
Qu~bec 9.84 ·.·" 7.91 11.48 10.55 
". ' 
Cantons de l'Est 7.9~ 5.6 3 12.45 10.68 
Trois-Rivière 10.30 6.Z2 " 12.27 10.78 
Montréal 16.52 l8. 51 10·.07 10.28 
Outaouais 12.86 12. 89 12.86 12.75 
No~d-Ouest 11.16 7 ,, ~ . Li.. 17.40 15.81 
' ,:' '\ '>' ' .. 
Côte-Nord/Nouveau-Québec -·~ , .... :4.~.~ - - " 4_2. 77 19.16 22.19 
PROVINCE DE QUEBEC 14.12 13. 63' 11.77 11.26 
* 
Base 100 en 1951 et 1956 
Sources Recensement du Canada 1951 1956 et 1961? p, ;f, S . , Ottéi,Wfi 
Migration nette 1931-1961, Ministère de l' Tc l ; :; t rie et d~ commerce, Québec 1962. 
Mouvement migratoire 
1951-56 1956~1 
- 3.88 -10.81 
0.61 .... 4.42 
~ 1.64 2.64 
- 4,52 5.05 
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La population du Québec est passée de 5,259,211 personnes en 1961 à 
5,780,845 en 1966, soit une augmentation de 9.9%. Les caractéristiques du 
comportement démographique québéçois pendant cette période contrastent avec 
les tendanèes moyennes connues jusqu'alors: en effet, le nombre des naissan-
ces, qui avait consacré le peuple québécois comme le plus prolifique de la 
race blanche~ enregistre une diminution en chiffres absolus comme nous pouvons 
le voir d'après le tableau qui suit: 
Tableau II 
Mouvement général de la population 1961 à 1966 
1961 1962 1963 1964 
Nombre de naissances 137,174 135,000 133,640 130,845 
. Nombre de décès 
-ïr , ... . 
37 ~ 044 37 .• 142 37 . 358 37 . 552 
1965 1966 
120,607 109,878 
38 , 534 38, fi 80 
~ 
,99 ,_non · · 05 .ne'::: 
Le taux de natalité passe de 20.6 pour mille en 1961 à 19.003 pour mille en 
1966. 
Dans le même temps le nombre de décès présentait une tendance légère 
à l'augmentation, liée àl'accroissement absolu du nombre de personnes. puis-
que le taux de mortalité baissait de 7.04 pour mille en 1961 à 6.69 pour mille 
en 1966. L'accroissement total, quant à lui, régressait à mesure que s'écou~ 
laient les années, puisque une estimation d'après granhique nous permet d'ar-
y 
-river aux résulta~_s approximat-ifs donnés·_.ci-:-haut, qui montrent bien le mouve-
ment décroissant de cette àugmentation annuelle. La différence entre l'ac-
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Les zones urbaines 
Nous citerons quelques chiffres nous permettant de prendre la mesure 
de l'e:xpansion urbaine. 2 La ''zone métropolitaine de recensement" de ~ont.r_:ial , 
suivant la terminologie adoptée par le Bureau fédéral de la Statistique (BFS), 
a gagné, elle, i5.4% d'habitants, soit un excédent de 5.5% sur la moyenne pro-
vinciale: si Montréal gagne sur la moyenne, on neut supposer qu'ailleurs, 
dans la province, on perd. 
-- La -zonë métropolitaine de recensement de QuPbec gagne, à son tour, 
15.6%, soit 5.7% d'excédent, sensiblement la même chose que Montréal. 
Si nous allons plus loin dans l'analyse des cas de Montréal et QuPbec, 
nous v verrons se produire, à une autre échelle, les mêmes phénomènes que nous · 
constaterons plus -loin à la grandeur de la province: modification profonde de 
municipalités comoosant ces grandes zones métropolitaines. 
-~ ·:--: o::- · J:;e tableau III . nous permet de voir où ont pris forme les banlieues qul 
ont-, .en quelques années, changé le visage de Montréal. 
La ville elle même ne gagne que 1.7% de nouveaux résidents: déficit 
par rapport au Québec (9.9% augm.). L'ile prise dans sa totalité montre une 
évolution frappante de similitude avec celle de la province (10.114%). 
2 Tous les chiffres des paragraphes suiyants nroviennent du cahier 1!92-607 
vol. 1'(1-7), du B.FS, .. iridtulé-: · PÔpulaÜon :._. cités~ villes et villages cons-
titUés, 1966 NPC -avec- · (1-4) du même volume intitulé: Population: comtés et 
subdivisions, Québec, 1966: 
(i ,· --
· '" ; 
.: . . ·. -··· 
Tableau III 
Augmentations de la ?Opulation dans Montréal et une partie 
de ses banlieues entre 1961 et 1966 (1961 = 100%) 
'Population de 1961 1966 
PROVINCE 5,259,211 5,780,845 
MONTREAL ZMR.3 2,110,679 2,436,817 
MONTREAL, ILE DE 1,747,696 1,923,178 
Montréal 4 1,201,559 1,222,255 v 
Anjou v 9,511 22,477 
Beaconsfield 5 10,064 15,702 c 
Dollard-des-Ormeaux 1,248 lf,297 
L ·1 S<tlle .·c 30.904 48.322 
Hont réal- Nord c /.8,433 67 j [,':t (ft) 
Pierrefonds c 12, 171 27,924 
St-Léonard c 4 , 893 25,328 
St-Michel 55,978 71,446 
LAVAL, VILLE DE 124, 741 196,088 
CHAMBLY (comt~) part. 136,640 173,296 
Boucherville v 8,182 15,338 




Jacques-Cartier c 40,807 52,527 
St-Bruno v 6,760 10 '712 
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128.7 
153.4 
4 v • ville i 
.__.5 ... c.. ·.c•i·t•é--------------------------------------------------------------~-·,! 
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CHATEAUGUAY (comté) oart. 
Châteauguay v 
Châteauguay-Centre v 
L'ASSOMPTION (comté) part. 
R~pentigny 
VAUDREUIL (comté) part. 
Darion v 
Pincourt v 
Comoensant le faible i. d'augmentation de la ville de Montréal, cer-
tains territoires ont fait des bonds surorenants: les pourcentages donnés 
entre parenthèses permettent la comparaison entre la population de 61 et celle 
L Ôt: i)-6 (i.Ci f1 >?~ - :::: 1- ~ ;::r.j:).-.. ,':i ·.:,. 
G 
Il n'en reste pas moins que, sauf la· ville de Montréal ·~ tous les territoires 
municipaux de la zone métropolitaine de recensement pr;~ sentent des augmenta-
c 6 
tians qui dépassent largement celle de la moyenne · prov:inciale. 
Ajoutons à cela le cas de QUébec que nous ven .ms à 1' aide du tableau 
IV. 
6 C'est surtout dans l'Ile Jésus et dans tout le nord de l'tle de 'fontrPal 
que s'est déversé le flot de la nouvelle population banlieusarde. Depuis 19fi r:. 
nous verrions sans doute la rive sud prendre le pas :sur le nord comme bassin 
primordial de neuolement suburbain. ' 
~ 
~ ... ______________________________ ..,; ---· ... ·---.-.... - ... ,.,_ _ _ .,,.,.._...,.,..,..-:;:-... ":...~ ... t;T...:; •• ·~ 
Tableau IV 
Augmentation ou diminution de la population dans Québec et 
une partie de ses banlieues de 1961 à 1966. (1961 .. 1'10%) 
l?opu1ation de 
OUEBEC 
QUEBEC (comt~) part. 
Québec c 
Charlesbourg c 






N. de Lorette v1. 8 
Orsanville v 
S_te-Foy c 
LEVIS (comté) part. 
Lauzon c 
St-David de l'Auberivière 
St-Romuald d'Etchemin 
7 mun. • municipalité 
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du Québec. Cependant, la cité de Québec a vu sa population diminuer de 2.9%. 
ce qu~ équivaut à une migration Ïi"ette de 12.8% (2.9% +- 9.97) de la population. 
Encore une fois , ce sont les banlieues qui gagnent ce queperd le _noyau urbain 
_ c!'}~rigine. Ici, c'est Neufchâtel _(211.1%), Duberger (180.3%), Charlesbourg 
(les 3 municipaÜtés qui s'y trouvent: moyenne 171.1%) et Orsainville (166.8 
:.· :-.~· ... :- c:• ~ •• • 
'qüi font les bonds les plus prestigieux.· -
Passons donc à quelques autres grandes agglomérations urbaines du 
Québec, illustrées dans le tableau V. 
Tableau V 
i .. 
Augmentations et diminutions de la population dans quelques villes 
---
·.'; ... . .., ·· .. :·:..· ._· ,,.:, . "\ .. :" ·. ' ··:. ~. 
.P_opulation de ... , .......... ·1961 1966- % 
. .. -· ~ 
.ÇHJ_qpprng_~Jo~q_u_~---~~ 1H.s,. s.:93 109 l l42 103.3 
:-c_~:l,.coutimi _ c 31,657 32 , 526 102.7 
Jonquière c 28,588 29,663 103.7 
Arvida c 14,789 15,342 103.7 
Chicoutimi-Nord c 11,229 12,814 114.1 
Kénogami c 11,871 11,534 97.1 
Rivière du-Moulin v 4,386 4,542 103.5 
.)' 
St Jean-Eudes ' :2 :·a73- 2, 721 94.7 
SHAWINIGAN-GRAND'MERE 66,077 65,098 98.5 
' {1' -
ST-MAURICE (comté) part. 35,813 34,. 449 96.1 
Shawinigan c .· 32,169 30 '777 95.6 
.. ---·-· ·--·····-···· .. 
r ····· 
'î· ~= ~ ·~-... -- ; 
~ 
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Baie de Shawinigan vl. 1,085 1,002 92.3 
St-Boniface de Shawinigan vl. 2,559 2,670 104.3 
CHAMPLAIN (comté) part. 30,264 30,649 101.2 
Grand'Mère c 15,806 . 16,407 103.8 
St-:-Georges vl. 1, 775 1,992 112.2 
Shawinigan-Sud v 12,683 12",250 96.5 
SHERBROOKE . 
,: .. · 70,253 79,667 113.4 
... 
Sherbrooke c 66.,554 75,690 113.7 
Lennoxville v 3,699 3,977 107.5 
TROIS-RIVIERES 88,350 94,476 106.9· 
ST-MAURICE (comté) 60,507 63,885 105.5 
i' Trois-Riviire~ c 56 , 41 3 57 ,540 101. 9 
~ !:1 . 
Trois--Rivières-Ouest v . 4,094 .. 6 ,345 15 3 .'9° ~ 
CHAMPLAIN (comté) part, 27,843 30,591 109.8 
Cap-de-la-Madeleine c 26,925 29,433 109.3 
Ste-Marthe-du-Cap mun. 918 1,158 126.14 
La conurbation du Saguenay (Chicoutimi-Jonquière), Trois-Rivières, 
Sherbrooke et Shawinigan_;Grand'Mère. Examinons le tableau: la conurbation du 
Saguenay passe de 105,593 h. à 109,142 h. , soit une augmentation de 3. 3%: 
c'est peu par ranport à la moyenne québécoise. On constate encore une fois le 
·fameux phénomène de .réam~nagemen~ dë l~habit:at: ·--Chlcoütimi-Nord -est un~ ba!l-
lieue au sens fort du terme: bungalows et jeunes familles. C'est elle qui a 
le plus fort nourcentage d'augmentation. Mais ceci ne peut nous faire oublier 
\ _ 
~~- ·--- ''" ·-·-·-- -----·"'- --.. --....... ........... ' ..... ... , ..... _.-, - ' "" ....... ~-,...._ .. -.... -... ..... _,. _ ___ ..... , .. _·~· · 
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que la région urbaine du Saguenay, 9 connue comme région dynamique, accuse un 
déficit relatif de 6.6% de population (9 . 9 - 3 . 3) . 
Trois•Rivières, capitale mondiale du papier, se trouve également pet-
dante dans la nouvelle répartition de population: Trois-1Uvières-Ouest aura 
beau gagner 54.9% de population et Ste-Martheooodu-cap-de-la-Madeleine 26~1%, le 
total de l'agglomération augmente à peine de 6.9%, 3.0% de moins que l'ensem-
ble du Québec. -
A l'extérieur de Montréal et Québec, seule l'agglomération urbaine de 
Sherbrooke sort gagnante de la comparaison; avec Lennoxville, la zone urbaine 
augmente de 13.4%. Gagnant 3.5% sur la moyenne• elle s.e comporte sensiblement 
comme les deux "zones métropolitaines" examinées plus haut. L'ensemble urbain 
que forment Grand~Mère et Shawinigan, sur le St-Maurice, accuse une perte de 
1.5% de population, soit une perte nette de 11.4% (1.5- 9.9). 
1' expansion urbaine au Québec, nous constatons que ce tenne ne s ' applique j.us - _: 
t~ement qu'à 3 grandes villes, Montréal, Québec et Shert. rooke, pu~s aux villes 
. -
' de la Côte Nord dont nous verrons le cas plus loin. Qu~nt aux autres grandes 
agglomérations urbaines dont no~s avons fait mention; tt.ême si le chiffre abso-
lu de leurpopulation est plus élevé en 1966 qu'en 1961, nous avons remarqué 
qu'aucune n'atteignait un pourcentage de croissance ~gal à la moyenne du Qué-
10 bec. Nous pouvons donc conclure temporairement que volume et répartition de 
la population urbaine ont subi un changement profond~ Nous allons maintenant 
jeter un coup d'oeil sur les zones traditionnellement rurales. 
9 Bagotville (5629 - 5876 augm. 4.2%) et Port-Alfred (9066 - 9551 augm. 
5.3%) sont dans le même cas, à 1 ou 2% près . 
10 Shawinigan-Grand'Mère ont même diminué • 
1 
. ----~---~--------------------------------= .. -1 cra.i 
·---· ----·--- ---------·---- ·---------- ·--~--···-----·-- ------···· ---- ----.---·---- ... - .... --·--------·-·-·-·---· -~~==--;;;;;;;;;;;;;;;---- -- - ' iiiiooioOo' --
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Les zones rurales 
En 1961, le Ouébec comptait 53 comtés ruraux: nous entendons par là 
des comtés où plus de 50% de la population vit dans des unités municipales 
dites rurales, c'est-à-dire ne portant pas le nom de cité ou de ville, mais 
plutôt celuide municipalité de paroisse ou municipalité de village. (La der-
nière distinction vient du fait que le territoire de certaines paroisses - au 
sens canonique du terme - est organisé en deux municipalités: celle du villa-
ge'~~:~groupant les haitants de l' agglom~ration, et celle de la paroisse, grou-
pant les habitants des rangs. Ainsi, Saint-Zacharie, dans le comté municipal 
de Dorchester en 1966. est divisé en deux municipalités: celle du village 
comptant 1,349 âmes, et celle de la paroisse en comotant 1,454, pour un total 
11 danS' 1a--,arotssEi canonique de 2,804 habitants.) 
comt'es- coüipëtrte le risque d'une mauvaise interprétation: en effet' à l' excep-
~ tion dés ~ Cant·Ori~~-ae- : i'Es:t, où· ïlulle . seigneurie ne fut jamais établie - et pour 
t 
caUse! - les divisions des comtés rappellent les formes qu'affectèrent les 
premières unités de peuplement au pays. Comme les seigneuries, les comtés, 
s'ils n'ont .pas tous façade sur le fleuve, ont, la plupart du temps, une forme 
allongée, proche du rectangle et une orientation perpendiculaire aux grandes 
régions natureiles; les distinctions que font les gens, à l'intérieur de leur 
comté sont souvent tra~uites_ par les exp~essions suivantes: ''dans le haut du 
comté •• -." ou encore ''-dans le bas' du comté -~ • ,, . le haut désignant toujours évi-
demment la partiemonta~neuse du comté et le bas celle qui se trouve en plaine 
l.· . · 
\, ,. 
11 Ceci signifie évidemment deux administrations municipales: 2 maires, 2 
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Mai s .•. cette disoosition irrationnelle des unitPs administratives, et de re-
censement par le fait même, est responsable de ce que peu de comtés du Ouf-';hec 
. peuvent servir utilement· de base territoriale à une étude géographique d'en-
semble. La catégorie "comté rural" ne peut donc servir .ici que d'indicateur 
dans un "examen rapide des statistiques du recensement". Nous la prenons 
comme telle et n-' avons . pas l'intention de 1 1 utiliser subséquemment. 
Donc, 53 comtés ruraux en 1961. En 1966, il en restait 47. Drummond, 
'Laprairi·e, Lévis, Saguenay et Vaudreuil étaient passés dans le "clan urbain". 
Le passage de Drummondville-Sud au statut de ville donnait au comté de 
Drummond une porulation urbaine de 37,941 contre 27, 9()Q en 19f;l. La ville de 
Brossard (1961: 3,778 h.). (1966: 11,884 h.) était. presque entièrement res-
ponsable d'u fait qùe le comté de Laprairie passait de 14,231 personnes habi-
tan t une ci té oü ville à- 25.785 pe r sonnes- d 2ns ce cas, 5 ans plus tard. Du~ 
de St-Romuald d'Etchemin, St-David de l'Auberivière, s-t-Jean-Chrysostome e t 
: St-Nicolas -ont ' changé cLévis de comté rural en comté urbain. Sept-Iles, Baie-
Comeau, Gagnon. Hauterive, à la suite du boom économique de la Côte-Nord et de 
la construction des grands barrages de l'Hydra-Québec ont augmenté de 42.7% la 
population urbaine du comté de Saguenay (de 38,197 à 54,747), tandis que la 
population totale du comté passait de 81,900 à 107,663 âmes, c'est-à-dire une 
augmentation de 31.4%. Enfin, le comté de Vaudreuil. bénéficiant de l'exten-
sion des banlieues de Montréal, voyait ··sa population urbaine 
- - ~ - - 12 
à 18,539, soit presque 50% d'augmentation. -
12 Tous les chiffres de ce paragraphe proviennent du cahier #92-604 vol. 1 
(1-4) du BFS, intitulé: Population: comti!!s et !'Subdivisions, Québec. NPC 
avec (1-7) elu même volume intitulé Population: cités, vUles e t vill~~ 
consti:tués. Ce dernier ne donne pas _les populations des municipalités de 
paroisse, lorsqu'il existe 2 municipalités sur - le même territoire canonique . 
... _____________________ , ....._._""_ ---------------...-""'""'"'""'""-"""'""""'"''=·--·:.i 
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Les modifications dont nous venons de parler mettent encore une fois 
en êvidence le fait que Montrêal et Qu~bec sont l es nrinclpaux b fn~flciaires 
de l'expansion de la population urbaine du QuPbec. 
Nous allons enfin tenter"de voir quel~ sont les comtés qui sont les 
plus touch~s nar ces dénlacements massifs de population vers Montréal, Québec 
et Sherbrooke. Les pourcentages obtenus en comparant les populations totales 
des comtés en 1961 (100%) et 1966 nous permettent de dPceler les plus atteints 
parmi les comtés ruraux. 
~armi les 46 comtés restés ruraux en 1966, 21 ont un bilan démographi-
que négatif. De ces 21 comtés, 6 font • partie des 9 ' comtF~s englobés dans la 
région-plan de l'ODEQ~ ce sont r.aspé-Est et r.asné-Ouest. Matane, "1atanêdia, 
Rivière-du-Loun et TPmiscouata. Les autres comtés qui ont perdu des habitants 
sont. sur la rive sud: Bellechasse, Compton, Dorchester, Frontenac, Kamouras-
rive nord: Argenteuil, Berthier, Charlevoix-Ouest, Lac. St-Jean-Ouest, Montmo-
, ' ). 
f -
rency (à l'excention de l'tle d'Orléans) et Papineau. ~ Si l'on excepte Yamaska 
et Lotbinière, tous les comt-~s que nous avons · nommtis s~nt situés à 1' extérieur 
de la olaine du St-Laurent. Quant au comté de Berthier, perpendiculaire au 
fleuve, il déploie la rna1eure partie "de son territoire isur le plateau lauren-
tien. 
' ~ Quelle constatation sommes nous amenée à faire t à la suite de ce rapide 
coup d'oeil sur les statistiques comnarées de 1961 et 1966? La cartographie 
de ces augmentations et diminutions nous aidera, plus ~ue n'importe quelle 
comparaison de pourcentage, à saisir le tableau d'en~emhle de l'évolution du 
Peuplement des comtés québécois entre ·1961 et 1966. 13 Nous avons déterminé 
13 Le tableau VI donne, par catégorie, le dfitall-des chiffres utilisés oour 
la carte I. 
_.,,. ··~ 
19 
quatre catégories de comtés: dans la première, nous trouvons ceux qui ont 
connu une au~11tation supérieure à .1 'ensemble du Québe.c, soit ceux dont le 
pourcentage par rapport à 1961 se "situe au delà de 109.9%; on peut affirmer 
que ces comtés, ou ces régions, sont le lieu du plus grand dynamisme dans la 
vie économique du Québec. Evidemment, les comtés de la région métropolitaine 
et d.e la plaine de Montréal remportent la palme de 1 'expansion démographique. 
Il ne faut pas se surprendre du fait que le comté de Terrebonne semble porter 
si loin l'aire de la région métropolitaine: d'une part, les municipalités qui 
localisent les plus fortes augmentations sont surtout situées dans le voisi-
nage immédiat de la rivière des Mille-Iles, et, d'autre part, l'autoroute des 
Laurentides a fait gagner à certaines villes huopées des Laurentides sises 
dans. ·,s?n axe (Ste-AdèJ.e, Ste -.:Agathe, 1 'Estérel) un bon nombre de résidents 
permanents là o.ù on ne les comptait autre fo1.s que comme estivants. 
laissaient pr~voir les statistiques examinées plus hau~. les régions de Québec 
-~Lévis. Sherbrooke. la Côte-Nord (~omté de Saguenay) e ~- les comtés de Hull et 
Gatineau, ces derniers bénét'iciant de la croissance de fla capitale fédérale et 
i 
1 inclus, à juste titre, par le BFS, dans la zone métrop. litaine de recensement 
d'Ottawa. 
Toutes les autres catégories manifestent une 'perte de vitesse, au 
. ~-
1 
point de vue démographique, par rapport aux régions dont nous venons de parler 
à l'instant. Èn effet, on y retrouve tous les comtés du Québec dont la crois-
sance n'a pas atteint la moyenne provinciale • 
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Tableau VI 
Comtés du Quf:bec class és suivant l eur % de gain ou 
perte de population de 61 à 66 




Chambly 14 u 
_ Châteauguay u 
Deux-Monta~nes · r15 
Gatineau r 
Hull u 
Ile de Montréal u 
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Verchères r 25,697 30.885 120.2 
2e catégorie: gain de 1.0% à 9.9% 
Abitibi r 108,313 114.725 105.9 
Arthabaska u 45,301 49,567 109.4 
Ba got r 21,390 22,968 107.4 
Beauce r 62,264 64,275 103.2 
Beauharnais u 49,667 51,942 104.6 
Bonaventure r 42,962 43,624 101.5 
Brone r 13,691 14,190 103.6 
Charlevoix-Est r 16,450 16,626 101. 
Chicoutimi u 157,196 161,773 102.9 
Drummond r-u 58,220 63,281 108.7 
Huntingdon .x 14 , 752 15. 421. 10ff .5 " r) 
. -~"-·• ., .. 
-_. -.· . ·· ... -.; . " .. :- ~ - ; .... .-., ' - ~'-:'.. _: - ~ 
;; 
- ---
. - --~' ~ '~- . . . . . . _:·. -~~-:-~·:_,.: ~ .... . ~- .. . - ~_ : ·~ . 
Ibêrville r ·- .. - 18";080 : 19;538 108·.-1 i 
Iles-de-la-Madeleine r 12,479 13,,213 105.8 
Joliette r 44,969 48,920 108.7 
Labelle r 29,084 30,167 103.7 
Lac-St-Jean-Est u 43,920 45~662 103,9 
Montcalm r 18.766 19,260 102 •. 6 
Montmagny r 26,450 26,751 lOLl 
Montmorency H2 r 4,974 5,268 105.9 
-Napîerv:Llle r 
-




Portneuf r 50,711 51 749 102.0 
St-Hyacinthe r 44,993 48 i 842 108 .. 5 
St-Jean u 38,470 41,621 108,2 
St-Maurice u 109,873 112~695 102.5 
-~- -- . 
~ :t 
·- -----,---:--··· ··--- ~- -.--~------....... ····-· - - ------·-···· -=--~ ; . .:..._;.;:!'_--- <. - · -~· · ·- ·· 
Shefford u 54,963 
Soulanges r 10, 075 
Stanstead u 36,095 
3e catégorie: modification -de -1% à -17. 
Champlain u 111,953 
Charlevoix-Ouest r 16,450 
Gaspé-Est r 41,333 
Maskinongé r 21,274 
Mégantic u 57,400 
Montmorency #1 r 20,734 
Nico1et r 30,827 
Pontiac r 19,947 
Rtmous]<.~ i; 65 , 295 
~ . · .. ""·'· '· · .. ··~:':>'· ·:·: 
' 4o ,239 · . ~ .....:,: ; 
Témiscamingue u 60,288 
4e catégorie: perte de plus de 1% 
Be11echasse r 26,054 
Berthier r 27,325 
Compton r 24,410 
Dorchester r 34,711 
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28,765 95.1-
\, .. 









































Voici la deuxième: elle re groupe les comt és dont le 
mentation varie entre 1.1')1. et. 9. 9%: ce sont des comtés qui, 
pourcentage d'aug ~ 
s'ils ont gagné. 1 
1 
i 
des effectifs en chiffres absolus, n'arrivent pas à soutenir la concurrence 
des grands centres . le Saguenay-Lac-St-Jean, l'Abitibi, la basse . Mauricie , 
les rebords nord-ouest des Cantons de l'Est, les comtés ruraux orospères du 
J • 
. •. -:~. ·~~. ,. ... . ·;-_ ~-· :~ 
quoique reposant. la plunart du. temps sur la s.e ule transformation de matières 
-
premi.ères, et demand.ant rarement un haut degré de technicité. La jeune gêné-
ration qui se tourne vers des métiers hautement spécialisés n'y trouve ~as 
souvent ma tière à emploi. Quant aux comt:: é·s t~greux qui y sont rassemblés, la 
diminution de leur population signifie probablement une hausse du niveau de 
vie de leurs agriculteurs: en effet même si le nombre des fermes y diminue, 
les troupeaux laitiers y ont pris des tailles "industrielles" . 
. 
La ·troisiè_me catégorie rassemble des co_!TltP.s · qui n~ont gagné o~ t_?erdu 
- - -- . -
que très peu par rapport à leur chfffre d~ 1961: le pourcentige obtenu en 
comparant ces chiffres nous donne en effet entre 99.0% et 101.0%. Nous ne 
p<>uvons affirmer qu'une unité territoriale manifeste un vrai dynamisme démo-






tion et diminution est si tenue (le comté de Ntcolet, par exemul E' , a gagné l_ 
hahitan t ~ e~~re 1961 a.-.:,·;:: n_ s c:ho i.si de 
chevauchen.t le point d'inflexion de· la perte au gain. A 1 'exception de Cham-
olain Mêgantic et T~miscamingut:• ce sont des comtés à prédominance rurale : 
plusieurs sont situés dan:s ·les zones que l'on a qualifiées de marginales, mai 
dans les parties les moine oitoyables de celles-ci. En effet, si les comtés 
de Bonaventure et de Gasp~..;Est comptent des territoires vraiment misérables, 
la, côte· de: la Baie-:-des-chaleurs bénéficie néanmoins de certaines installation, 
papetières et administratives qui s auvent de l'exode un certain nombre de Gas 
pésiens. Si on trouve effectivement des ré gions rurales misérables dans lés 
comt P. s de Rivière-du-Lou-p et de Rimouski, · l e s équipements de leurs navaux ur-
bains sont s;ftisfaisants. Quant aux comté s de Ni colet· et de Beauce, l' aisanc 
de-- leur -ruraux est l égenda i re . 
' ~-' 
·.·· 
! ~- .. ~. 
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effet, tous ces comtés on.t une moyenne, comoarée à celte de 1961, d'au 
10% infé~ieure· à l'évolution démographique globale du ~1uébec. Or leur 
En 
moins 
loc ali ~·, 
,Yj 
., 
sation parle d'elle-même: à l'exception de Berthier et Yamaska, où la conso· - ~ 
lidation des fermes a pu jouer, ce sçmt tous des comt~::~ dont la situation e ~J t 
la première caractéristique à retenir: en effet, on retrouve dans un premier 
type des comtés qui sont dans une situation périphért<iue au sens absolu du 
terme: c'est le cas des comtés du bas du fleuve, c~ux du potirtour de la Gas-
pésie, comme ceux dont les limites touchent à un territoire autre que le Qué-
bec et où règne le vide quasi absolu: derr i ère Compto.n, Frontenac, Dorches-
ter,- Belleéhasse, l'Islet, Kamouraska~ Témiscouata, to'ut au plus retrouve-t-
' ,_ .. 
on le même type d'habitat désert é quand on n'est pa~ simplement en présence ~ 
-~•s-gr arides forêts du Mai ne ; __ c' est aus si le cas __ @ corn té de Lac-S t -Je an --üue s t 1 
·~ 
-~.,_.- nmr:fc~~\'!llt:.-.l•~m.r .MF__...t'~-·'·'~~~~.;.li!,il:ta. · ..,--....- - .~-~~~~~''.ii~a.~~~"::.;~x'i!.rr~~~-~~-.-.: .,• ... >:~s.-!~--::)l;:t.,.o.:-v~.'.)' ... ~::-!:..:::•· e!":):...~:--:~-l 
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au delà duque l s'é tend la vaste fo rê t boréale nuls l a to~dra ; dan s un second J 
~ 
. type., sont groupés ceux dont la situation est r elat ivemen t pér iphér i que : nous' 
pouvons considérer comme tels des comtés situ~s à la limite des zones .. d' attra 
tion des villes èotnltlè Papineau et Argenteuil entre Montréal et Hull-Ottawa. 
Ainsi; leur situation périphérique pa r rapport aux centres dynamiques 
du. Québec semble un point commun à la majori t fi de ces comtés. 
L'évolution de la répartition 
On voit déjà quelle forme prendra la nouvelle répartition de la popu-
lation du Québec. Auparavant, néanmoins, une carte baséê sur le recensement 
. . . . 16 de 1961 nous permettra de voir d'où sont par tis les grands mouvement s . 
effet, ce n'est: oas tout d'examiner les pourcentages d'augmentation ou de 




A l' examen , la carte de 1961 nous â onae U>t•2 ima1~e assez f idê. Le du 
....., . ,._ ___ ,_ 
Québec de la ''périoti,e rur~1iste", c'est-à-di re avant 1960. Voyons cela. 
La 
.. ,. -~- ::~; . . · ;;: ;· -~~. 
,;allée .du St-~~urent, entre 1' embouchure· de 1 'Outaouais et 1 'ile 
' .. -
. ·. 
d'Orléans, est occuo~~ de·:. faÇon continue, avec des concentrations plus gran-
a--;' et la majorit~ des agglomérations urbai nes, sur les rives du St-Laurent 
et le long de ses affluents. Sur les plateaux, une oècupation moins dense, 
plus largement étalée da~s les sillons appa l achiens que dans les vallées lau-
rent iennes .• 
, A . - - -~ Sur la . co!e s~d ·de !!e-stuaire ,et _.le pourtour de la Gaspésie, un semis 
continu sur moins d'une dizaine ae·milles de profondeur jusqu'à Matane, deve~ 
16 Répartition de la popul1~tion 1961 Québec (Canada). Cartes préparées par -~ 
1 'I-nstitut de Géographi e de 1 'UniversL;é Laval __ _ (4 feuilles ) s ous la dire ~_ t i.on i: 
de Louis Trotier et publiées -:par le conseil d'Orientation économique du Qué-
bec. ' : .;. _ , __ . ____ __ _ ' _ _ _.. . _ _ . ' 
,; 
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nant presque strictement linéaire jusqu'~ l' er.:bouchure de la Rèstigouche· la 
côte de la Baie-des-chaleurs localise bien quelques établissements à 1' éc.art 
des côtes, mais jamais à plus de 4 ou 5 milles. A l'intérieur de la péninsu-
le, deux axes de colonisation, la vallée de la Matapédia et le côté sud:-ouest 
du lac Témiscouata, qui sont en même temps des passages routiers et ferroviai-
res - vers les provinces maritimes du Canada. Somme tout'e une région peu peu-
pléesi on la compare au centre du Québec décrit plus haut. 
Cepe·n-dant " cette côte sud, . en 1961, soutient très favorablement la corn-
paraison. avec la côte nord, qui lui fait face. Cette dernière en effet s'éta-
lantdu comté de Montmorency jusqu'à la frontière du Labrador ne localise 
qu'un plus pet:it nombre encore d'établissements dispersés, avec, pour chacun·, 
1 ., urre;: <popul:&tion faible.:~ .. Oll y trouve une concentration rurale valable, celle 
Sept-Iles. . Au cètà·, c'est le 19neigeux d~sert avec un trop court été et des 
hivers si longs" qu'a chanté Gilles Vigneaul t. 
A l'abri de cette côte, et reliés à elle par un fjord d'une soixan-
taine de milles se déploient les pays distincts du Saguenay et du lac St~Jean .ii 
Le horst de Kénogami les sépare. Le Saguenay groupe une pol)ulation plus ur..., 
baine, le lac St-Jean une population plus agricole. ; La répartition se fait 
plus pressante sur les · rives oues.t, nord et est du lac, alors que le sud n 1 a-
brite qu 1 un faible établissement, c~lui ·du lac Bouchette ._ Quant aux rives· -
même du Saguenay, c'est au sud que se sont localisé-s les établissements indus 
triels et urbains qui incarnent le dynamisme de cette région: Port-Alfred, 
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Nous devons maintenant traverser l e OuPbec d'est en oues t, à cette 
latitude., comme le fait \me voie ~u Canadien National, pour trouver~ au milieu 
de la forêt boréale des établissements humains qui apoartiennent plus à l'On-
tario qu'au Québec de par leurs fonctions et leur vie de relation. Par delà 
les Laurentides, partagé entre le bassin hydrographique de la baie de James et 
celui du St-Laurent, le nord-ouest québécois laisse voir des alignements de 
points parallèles qui nous indiquent clairement que ce sont pourtant des Qué-
bécots qui ont essaimé ta, avec leur syst~me tràditionnel d'habitat, le rang. 
La population est cependant loin d'atteindre ici une densité proche de celle 
de la vallée du St-Laurent qui a vu nattre ce mode de peuplement. 
Pour revenir à notre p.oint de départ, nous noterons que les établisse- · 
ments humains de la rive québécoise de l'Outaouais se concentrent de façon 
cont i nne, dan$ les vallées de ses affluents avec des poin t s f orts dans l es 
parages d' Ottawa. 
Ainsi se présente donc la tépartiti.on de la P.?oulation québécoise en 
1961: la plaine est le lieu d'un~ occupation dense, ~~es plateaux qui la bor-
' 
dent ont une population plùs clairsemée mais établie partout, plus au sud 
·' 
qu'au nord; la péninsule gaspê'sienne a so~ pourtour t ~\ltièrement colonisé avec 
deux directions de pénétration; le Saguenay et le lac St-Jean constituent deu 
foyers de peuplement alors que la côte nord est à peu, près vide d'hommes. 
Quant au nord-ouest sa population disséminée dans un vaste espace est 
isolée du reste du Québec par la masse des Laurenti;des. 
La comparaison de notre carte des augmentatiohs et diminutions de po-
oulation par comté, entre 1961 et 1966, et. celle de la répartition de la popu 
lation au Québec en 1961 due à l'Institut de Géographie de Laval nous donne d 
précieux renseignements. En effet la carte de l'évolution nous permet de lo-
caliser les zones les olus atteintes par l ' exode et celles qui constituent le 
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rêceptacles de cette êmigr a tion et de ~ onfronte r ces donn~es du mouvement de 
la poE_ulation en 5 ans à la répartition antérieure. 
Ainsi se sont vidées les zones suivantes: le bas du fleuve et la Gas-
pésie, l'ouest du lac St-Jean les comtês adossés à la frontière américaine et 
les Laurentides sur les rives de l'Outaouais entre Montréal et Ottawa. Ces 
zones se sont vidées au profit de la côte nord, jusqu'alors quasi inoccupée, 
puis au profit de trois zones urbaines sises dans la plaine du St-Laurent et 
les Cantons de l'Est~ la croissance de la région Hull-Gatineau est intimement 
liée à celle de la capitale du pays. 
Une tendance se -manifeste nettement nous semble-t-il: ce sont, la 
-côte nord exceptée, les zones déjà les moins dens ément peuplées qui ont subi 
les pertes les plus sérieuses. Ceci nous apparatt comme une constatation sim-
nle, mais fondamentale-. 
!. 
Elle· rloti'ci .:u. è.nt: e:t .:.d' ~ ët ..., p c),c; 2'r la qul~stic,n qui nous nr2occupe: v.r:-ri -- ,; - ~ 
1.! 
ment: ~~~évoluent les milieux en cours de dépeuplement et quels sont les 
milieux touchés. Quel lien existe-t-il entre leur localisation et leur êvolu-
tion actuelle? 
La question est elle-même fondamentale: les tendances du peuplement 
nous laissent clairement entrevoir que l'oekoumène québécois, tel une peau de 
chagrin, se rétracte dans des lieux où l'on avait jugé bon d'établir des hom-
mes alors que l'on ouvre à l'exploitation des régions fort éloignées promises 
déjà à la désèrtion; une fois, en é~fet, - que seront_ di~pa;-us les moti~s-pour 
lesquels on les a conquis, la côte nord et le nouveâu-Québec -ne connattront~ 
ils pas le sort actuel des plateaux que i'on fuit? 
~--·---'-.---.--------------~---------------------------
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Si l'on arrivait à isoler les mécan isme s qui jouent quand ùne r egion 
peu densément peuplée coll'llllenc;;-· à perdre des gens, sans doute pourrait-on par 
la suite identifier ;immédiatement le phénomène avant qu'il ne soit devenu 
blème et imaginer des' mé-canismes d'intervention propres à évit-er les affres de 
l'incertitude qui furertt le lot, jusqu'à tout récemment des populations gas-
pés.iennes promises, depuis 1963, au "grand dérangement". 
L'exposition du sujet 
Tel est donc notre objectif à long terme: identifier et déterminer 
les mécanismes d'évolution des paroisses des plateaux en c.ours de dépeuple-
ment: comment sont-elles passées de l'organisation complémentaire des cycles 
de travail qui prévalait autrefois (exploitations agricole et forestière con-
duites concurremment) au dépeuplement ou à la modification complète de leur 
Le premier chapitre aura donc · pour objet, en premier lieu, l ' e-xposi-
tion des considérations générales sur le dépeuplement et du lien que nous 
voyons entre celles:-ci et les causes présumées du dépeuplement des paroisses 
agro-forestières des plateaux; nous exposerons en second lieu la démarche mé-
thodologique commandée par ces constatations oremières . 
Le second -chapitre consistera en une explication des cartes effec-
tuées, au début du travail, à la recherche de paroisses-types et en un comme 
taire détaillé des résultats de cette cartographie. 
- Pour fviter d ~alourdir - !~ te~te pa_r la répétition de détails souvent 
semblables, nous avons résolu de lle conserver, comme rapport de terrain, que 
trois monographies détaillées, consacrées auYo tr-ois paroisses où nous avons , 
. ··- \ :__-
approfondi les_ enquêtes par un secotld s~jour. Le chapitÏ:e._suivant comprendra 
donc, pour ,chacutle de celles-ci, la situation géographique, l e s- don: .fees de la 
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démo graphie (~volution e t st r ucture a ctuelle ) , le po in t des ac t ivités i'Oconomi-H 
ques de base et l'état des services offerts à la population. Cette descrip:-
tion sera complétée par un certain nombre de témoignages, choisis parmi ceux 
des personnes rencontrées. 
COIDII!e complément à ces renseignements, on trouvera, en annexe, les 
faits et chiffres dominants recueillis sur les douze aut.re.s paroisses, au 
cours de nos enquêtes. A .partir des données ainsi relatées, nous pourrons, a 
cours du quatrième chapitre, expliquer comment les paroisses agro-forestières 
du Québec ont évolué, ces dernières années, vers la dégradation actuelle du . 
C'est donc là que 1 'on .trouvera les mficanisme·s· d'évolution ri>cente 
de ces milieux, de même que l'interpr~tation que nous donnons de cette évolu-
ti on:. 
En conclusion nous noserons .lél <.I.U(é! 'S ti on d•3 Ïa 'survie de ce.s milieux 
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CHAPITRE I: CONSIDERATIONS Gm::ERALES ET METHODE. 
La première partie du présent chapttre sera consacrée à tracer rapide-
ment les traita du peuplement des plateaux, à indiquer le genre de vie qui y 
prévaut jusqu'au dépeuplement actuel et à donner les raisons qui nous semblent 
à l'origine de ce mouvement, un des plus importants de l'histoire du Québec. 
En effet, nous souscrivons à l'idée que les déplacements de population ont été 
nombreux depuis l'occupation de la vallée du St-Laurent, mais le dernier en-
date affecte à tel point certaines porttons de l'espace québécois, qu'il va 
jusqu à ~ser la question de leur existence même comme lieu de vie cautionné 
par la société. 
La seconde partie du chapitre contribuera à familiariser le lecteur 
dont 
La naissance du peuplement dans les plateaux. 
1. 
Ainsi après être montée à l'assaut des plateaux 4 la population québé-
coise en redescend vers la vallée du St-Laurent. Au XIXe siècle, les Appala-
chee et les Laurentides, ont été le lieu d'une difficilè colonisation agrico-
? 1 le. Sevrés de terres dans la vallée du St-Laurent, les Québécois envahissent, 
par le biais des affluents, des régions plus hostiles:à des établissements ru-
raux que les terres "planches'du bord du fleuve. D~s 1808, on trouve à St-
1 Les pages qui suivent sont un résult.at de la lecture des chapitres que 
Raoul Blanchard a consacrés à la marche du p eup lement dans sc.:ln monumental 
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Stanislas de Cha...,lain des colons qui sont ""'ntés de Ste-Gen eviève et Batiscan .1 
par la vallée de la rivière du même nom,m.aie les deux axe~ majeurs de ],a co-
Ionisation du nord de Montréal (Joliette-St-Michel-des-Saints et St-Jérôme-
Mont-Laurier) ne seront oU"ierts qu'en 1863 et 1872 respectivement. Après les 
premiers établissements loyalistes dans Coapton vers 1783,' les colons canadiens 
français déferlent sur le plateau méridional du Qu~bec à parti~ de 1835. Dès 
e . 
la fin du XVIII siècle, la Beauce comptait suffisamment de population pour 
obtenir des curés résidents: Ste-Marie et St-Joseph en sont dotés en 1766. 
Quant au plateau parallèle à la côte sud du St-Laurent, on ne commence à men~ 
tionner de colons dans ses .· vallées qu'avec le recensement de 1851. A cette 
date, le rebord sud de la Gaspésie est occupée depuis déjà un 
que des Acadiens, revenus de France après la déportation, s'y 
bon moment, puis- ~ 
sont installés 1 
\1 
.;,. à. P <:i rtir de 1774. 
' ..-~ 
·. :·: _. _ _ -· ·;_· 
f~ .. ·. ·.-- ' .. .. , - --,- ,;~ ·l:, ;_~·_.J/,'>;·•·' ., . . 
tardiv~ ptiis~ue ·les :p.rëll!ier:g établisse:1ii:nt.:t~ciéfin:i. tifG. , 
sont enregistrfs qu'après 1800 et sont le fait de pêcheurs venus de Montmagny 
e.t de ses alentours. L'essaimage ici s'étendra jusqu'en 1860. Quant aux che-
mins naturels de passage entre Québec et l'Atlantique, la Matapédia et le Té-
miscouata, même s'ils furent toujours fréquentés par les Indiens et les cou-
reurs de bois. ils ne connurent de vrai développement qu'avec la construction 
de voies de communication plus "modernes". Le chemin Témiscouata ne fut ter-
mine qu'en 1867 et le chemin de fer du même nom qu'en 1888. Celui de la Mata-
1j 
pédia f~t prêt en 1876. _ -~s - ~r:.ands _ cont:lngents de colons ne furent enregistrés'~ 
qu'après ces dates dans les _deux endr~its. Enfin si l'on peut à peine parler 
d'établissements agl'icol~s sur' la côte nord, établissements définitifs sur-
venus après 1820, il nous r~ste à voir, ... pour compléter 1~ ~ab leau de 1' ouver:... ij 




Malbaie, un gro,upe de colons $ 'établit à Grande Baie, au fond de la Baie des 
j • 
fi 
, ..... _ 
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Ha Ha en 1838. Ce fut là l'embryon du développement de la région du Saguenay, 
alors que celui du lac St-Jean,constitué en 1850 par les colons d ' Hébertville , 
devait son existence à l'émigra,tion de personnes ayant formé ce projet sur la 
rtve sud, juste en face de la Malbaie, plus précisément à St-:-Pascal de Ksmou-
raska. 
Comme 011 peut le constater à la lumièr e des dates mentionnées, les 
plateaux n'ont été ouverts à la colonisation qu'après le début du XIXe siècle, 
si l'on excepte les cas isolés (et exilés) des Loyalistes et des Acadiens. 
On encourage plus vivement cette installation après 1850 alors· que 
font rage des vagues successives d'émigration vers la Nouvelle-Angleterre et · 
ses "facteries". Il est pourtant notoire que le mouvement de colonisation 
s'est poursuivi très tard au Québec·. L'Abitibi et les paroisses derrière Ma-
tane sont les derni ères OU'le r t e s à la colonisation. ·La crise économique de 
on compléta 1' occupation des terrains . encore utilisable~ pour 1 ' agriculture,, 
du moins les croyait-on tels. 
Or voici qu ·en 5 ana, ces paroisses des plateau~"< ont vu parfois jus-
qu' à 40% de leur population quit·ter des terres durement.' défrichées et des mai-
sons habituelle~nt confortables. Mais si l'on colonisait encore en 1935, 
comment se fait-il que l'on parte déjà en 1961? 
Le genre de vie agro-forestier. 
Beaucoup de conditions de vie se sont moàifiées entre ces deux dates. 
Voyons, · à l'aide de travaux plus anciens ce qu'elles étaient àu moment de 
l'installation; nos enquêtes dans les paroi s ses nous permettront de vo ir ce 
- - - ---·---"- . ·- -----·---- --·c-------.~~- ---- --·- .. '· ...... ... .. .. ·- ---- - - - · .. 
qu'elles sont devenues. Le québécois des campagnes nous a toujours été décrit 
·( 
.. -------------------------------------------------------------------~ 
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comme un arand travailleur n'ayant pas peur de 1 ' e ffort, attaché à son pat c> 1.h . 
maie quand même encore atteint du mal du voyage qui troublait ses ancêtres cou-
reurs de bois. La lecture de Blanchard noua éclaire sur la bougeotte qui han-
te certains colons faiseurs de lots de colonisation et qui, une fois leur lot 
à peu pr~a nettoyé, repartent à la recherche de terres à faire. Ceux-ci échap-
. paient pour un temps au genre de vie qui allait se créer dans les nouvelles 
paroisses, genre de vie fort différent de celui de la plaine et qu'on a quali-
fi~ d'agro-forestier. Noua emprunterons encore une fois à Blanchard, la des-
cription de ce -.ode de vie, description qu'il a d'abord rédigée pour la Gas-
pésie mais que l'on peut appliquer ailleurs dans les plateaux québécois, du 
moins jusqu'à l'aurore du dépeuplement. 2 Voici. ce qu'il dit des occupations 
forestières: 
d~ _SJ~Pt~:mb· t"e -.: ~ -,_ lé:. P:lttf:.j _ -s·n·{ __ :,r~7r:.t :-;1 .. _ r.:-~ ·f-t .. \ ~>~ c·~: .r:; ~ .Lt~..: .:. lr_"r_·r:~·rp.~. 1 1.1 .:rP~ :.··,~ .. _~·"!":~.: r-1 v. . -
·- . -~~~71" ~~~i::ulie · ··-q u.a · l:i "-_ré\::_t>l t~; - : d~~:;_ P o~~utf-~ -d dt.:. ' ~::·.~~ ·.re et '-t ijf~l ~_p_J; ~ fi- · 1 .:~. b ~~ · i.Lc .s .- P ri! piiT .c~ ·r: ._. .. ~. 
~1 
res; mais si ce nouveau travail mord peu sur l es ben ognes agricol~s , il :; 
écourte fortement la saison de pêche. Donc, en septembre, les hommes par-
tent vers la forêt à exploiter aux "chan tiers" où .. o.n établit des camps 
qui comprennent des cabanes de rondins aujourd'hui assez confortables pour 
les travailleurs, et des écuries pour les chevaux. Le travail consiste 
d'abord à abattre et ébrancher les arbres; cette opération, suivant 1' é-· 
tendue à exploiter et le nombre d'hommes employés, peut être terminée à 
No@l ou se prolonger jusqu'en février. Alors commencent les charrois, ;; 
par schlittage puis par voitures, jusqu ' aux bords de la riv:tère qui empor - ;l 
tera les bûches; en voici pour jusqu'à la fin mars. Vie~ alors une pé-
riode "creuse" d'un mois environ, où les chantiers sont abandonnés; puis 
en fin avril, lorsque les COUrS d'eau s ' éveillent I!IOUS la fusion printan-
nière, une partie des ouvriers remonte faire la "drave", c'est-à-dire le 
flottage. Cette dernière opération se termine à la -fin de mai, c'est-à- ~ 
dire juste pour le début des travaux agricoles et l'ouverture de la campa-
gne de pêche. Ainsl la saison stéri ~e . s e trouve -fécondée par un travail ' 
noüveau. Une _gccupad:on-·produëtive 8.-'es.t ajoutée à la pêche et à l'agri-
culture; l'hiatus--de l'hiver- est :'coinh i é." 
Il .continue plus .loin · (page · 90) 1 ' assoc i a t i on qu'il voit clairement 
entre ·la vie de bûcheron et L'elle d' agri~ulteur. Après avoir dit qu'il n'a ,. 
'· 
2 Raoul Bla'nchard, L'Est du C,anad.a~frà:nç ..:is , t ome premier, p. 81. 
,,-: ! ~ 
~~------------------------~-----------~~----------------
- ·- .. -- .. ···. 
--·· - ·--·--- --. -- --~--- ----- - ·-·-------~....__. ____ ..._ __ ;... ________ , ________ -· --
·: -.·- . . · 
U.~IVUS.ITE .OE MONTREAL 
36 
presque pas trouvé d'agriculteurs " ours" , dans son voyage au bord de la oénin- ' 
sule gaspésienne, ••• "nous entendons . oar là les paysans qui passent toute l'an-
née chez eux sans travailler aux chantiers, et pour lesquels l'agriculture res-
te l'occupation essentielle". il ajoute ce qui suit: 
"Ainsi c'est à l'agriculture encore plus qu'à la pêche, qu'est venu 
s'adjoindre le travail d'hiver du bûcheron. Le type "d'agriculteùr-bû-
cheron"3 est aujourd'hui le plus répandu de la péninsule. Il s'agit donc 
de paysans qui quittent leur demeure en septembre et ne reviennent qu'en 
mars, p9ur. repartir encore souvent faire la drave en maL D'autres • d'ail-
leurs s'emploient d'une autre façon: ils fon.t le "portage", c'est-à-dire 
le ravitaillement des chantiers du voisinage, qui peuvent être à 30 et 
40 milles, par tratneaux à chevaux; d'aut res encore vont s'engager avec 
leurs chevaux en janvier-mars pour· tratner les billots au bord de la ri-
vière flottable. Des milliers de paysans laissent ainsi aux femmes les 
soins d'hiver, c'est-à-dire le "train" des bêtes matin et soir; ce sont 
eux qui, plus encore que les pêcheurs et les journali.ers, peuplent la fo-
rêt pendant les frimas. Dans toutes ces paroisses la migration d_'hi.ver 
enl~ve de la moitié aux trou quarts des adultes."4 
On peut être tenté d'affirmer qu':U n ' y a làaucune différence d'avec 
v 
r 'l.e - .t;·.-t.;ll.e .. -4_e .. :.v:i,a -. -9.tie ·, ·m.:?-â~· .. _/?:1 ~ â_gr.i-!:~-1-teu r.:-- p;ti~-~- ·- ___ rl~_ ::-l_a-:.:v.-âl-lcêe· .. _,-.d\.~-,_ ·st--:--·L~t1rex~t -J_· -P!-:i~:- ~::: 
que lui aussi bûche l'hiver. Or ·l'erreur, pour n'être P;as grossière, est 
quand même de taille! Il y a là en effet toute la diff,i:rence du monde dans 
~ ... 
1' intérêt qu. accorde à sa ter-re. celui qui y consacre la ~totalité de son temps. 
~ 
Le. temps qu'il met a bûcher du bois est un temps qu'il -\e dérobe à aucune ac-
tivité agricole; c'est en plein hiver; une fo i s que tous les travaux de ferme 
sont finis, qu'il part sur aa terre à bois, d ' où il revient chaque soir pour 
faire son "train". 11 coupe, sur sa "te.rr.e en bois debl>ut", tout son bois de 
chauffage, son bois d'oeuvre pour les piquets de clôttire et les réparations 
aux bâtiments, et s'il traYaille vite, il pourra vendre 'quelques cordes à 
l'"homme des compagnies" qui passera au printemps pour ~'enquérir de ce qu'il 
.. 
aura à vendre. Il sera cependant chez lui s i le printemps hâtif lui permet 
- - - ------------ - --
4 Idem page 90. 
:' .. ~ -~ ... -. 
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de travailler sa terre "plus à bonne heure qu 1 à 1 1 accoutumée". Si, au. X.I Xe 
siècle, alors que s'ouvraient les chantiers pour 1' exoortation puis les chan·-
tiers du bois de sciage, lea cultivateurs de la vallée du St-Laurent ont mené 
une existence apparent~e au genre: de vie qui prévaut sur les plateaux jusque 
vers 1960, cette habitude disoaratt avec le XXe siècle lorsque, à la faveur .de 





laitiers de la région de Montréal et du sud du fleuve. Les colons des plateaux · 
reprennent alors dans les chantiers le rôle joué précédemment par les cultiva-
teurs de la plaine du St-Laurent, pendant que ces derniers contribuent à l'é-
volution vers le genre de vie de "l'agriculteur pur" dont parle Blanchard. 
Ainsi, au milieu du XXe siècle, avant que ne s'amorce le dépeuplement 
des plateaux dea ann~es '60, la différence fondamentale entre les deux genres 
de Vfe , entre l es d et!X attitudes f .'IC(; ,lt)j{ tr.;:;v;::. ux d~! 
i·~ . 
:\ ··-.qüe:;~ '' -i _.·;-.- -ag:r~i. è.-i.Ltt.euZL, P.ûi_.1, .. = .. dèmn\1·cle- :1 ·:'~iri_.-·_:-_l ~.Ln:·~- -~_-1_ (~~ g :ri::: n·:J:~. 
Le niveau d'existence. 
Le revenu du cultivateur des paroisses agro-forestières provient de 
la combinaison de deux activités: il travaill e l'hiver comme bûcheron, puis 
il entretient la terre 1 1 été. Il po_ssède .)quelques vaches, cultive du foin et 
-- - . . - . c -- · - · 5 
des ·pommes de terre qu.!i.l vendra aux jobbers l' hiver suivant. . Logé et nour-
ri au chantier, son gain de 1 'hiver est "clair'': 1 'ombre au tableau c'est qu · il . 
_1. 
5 Le "'jobber" ~st l'entrepreneur qui obtient les droits de coupe du gouve~ne-• J 
ment~ en échange de 1' obligation de '' fournir un certain · nombre de cordes . de bois l 
à la fin de la saison. .~ ---·--- ---- . ~ 
. . ~ 
---~~~;;t;!.~ ......... ... ...L. -i!"...,_ ,; 
.. -· .. , .... 
__ ·_, _ _ _ 
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est séparé de sa· famille de septer:tbre à mai • avec un cour t séjour chez l ui dans 
l'hiver. Sa vie perd en int~rêt familial ce qu'elle gagne en revenus supplé-
mentaires. Là-dessus le type d'e~istence que mène le fermier de la plaine a 
ceci de aupérieur, .qu'il vit au milieu des siens toute l'ann~e, chose capitale -
dans une sociét~ qui accorde une très grande importance aux valeurs familia-
les et religieuses. 
Ce qui permet de faire accepter ce mode de vie à une population nom-
breuse étalée sur les plateaux, c est l'idée plus ou moins consciente que la 
vie est dure, ailleurs comme ici. La cris.e économique de 1930, qui en défini~ 
tive fera sentir ses effets jusqu'en 1945, ·a amené de forts contingents de ru-
raux à se résigner à une vie sans doute moins confortable que celle de la vil-
le, mais quand même louée par la propagande ruraliste des prêtres et des poli-
1!:. ' t~· ~.:i ~~ien.s-. Ul·,e:: _fi 'II . s·tt):tt·-e: ·rle . -.1: -- a._~J::-~ __ {~'t;,.l.t t~ ·r.e (Cr:.l:~ijd& i .t-.:l ~ ~ ~; ,~i.s) n .. :publ.Lé·e: e.n:_ 1 .950 
~ 
recèle, en fin de volume, la rép<>.nse suivante à la question"comnient: orienter 
notre agriculture?": 
l 
''Dans la ligne du pas_s _é . .. !' •• • ••••••••••••••••• ~ • ~ ••••••••••••••••••• 
La religion, la famille; la paroisse ,la terre et l'fagriculture familia-
le sont nos grandes valeurs. Gardons-les, fortifi0ns-les même. Epousons 
le progrès en restant fidèles au passé".6 
Dans un précédent paragraphe, où il supputait · les mérites respectifs 
de l'agriculture fallliliale et de l'agriculture spéculative, l'auteur conclut 
,. 
ainsi à la sup~riorité de l'agriculture familiale: 
"L'agriculture familiale résiste mieux aux crises et suoprime le pro-
létariat rural. Elle est la pépinière des sociétés fortes. Elle ne fait 
pas de millionnaires, mais elle crée des hommes. Sa valeur sociale et 
nationale surpasse sa valeur économique".7 
Nous avons cité le témoignage écrit de cet agronome, professeur à la 
6--F.i.rmln Lé_tourneau. ___ Histoire de l'agriculture (C.a_nada français) p. 310. 
7 idem. p. 310. 
- ---------- ----- ------~ -=--- - -· 
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Faculté des Sciences sociales, économiques et politiques de l' Un ive r sité de 
Montréal en 1950; nous aurions pu appeler à la barre, des curés-colonisateurs. 
des premiers ministres. dea évêques des XIXe e t XXe siècles. Le caractère "ré-
cent" de cette publication nous semble indiquer suffisamment dans quel climat 
ruraliste baignait encore le Québec de 1950, malgré son urbanisation creissan-
té, et à quel -point les modifications survenues depuis 10 ans sont profondes . 
En effet, la prospêrité qui a suivi la seconde guerre mondiale, a fait 
· èritter dans les foyers . québêc~is des -- sommes d'argent dont personne, jusqu'alors 
chez les ouvriers ou les cul.tivateurs _n'avait disposé . t.a vie plus facile 'com--
mençait: les sèmaines de travail sont réduites graduellement, les salaires 
s'élèvent, la télévision apparatt, l'automobile, âssociée à l'amélioration des 
routes cannait des progrès consta1nts. Le lliveau de vie s'élève. Or c'est pré-
~ cisément en t r e l e début , vers 19lj.5- 50, de eette lo::1gue période d'ac.croiss s..,,ent " 
} des bien& de. consommati on et' d~s · .pos$1bilit~: s de v:r,~ L?> <: :.;..l"-:' ; e.;: 1~: .:,,_:,. ':·-1~ .: ;:-: : 
... ::·· ~--...... > . -~-:;.:~-
p1.ateaux québécois · semblent: avoir connu uri chos si puissant qu'il a contraint 
i éürs populations à l'émigration massive vers les villes. 
Notre but, en commençant cette étude n'était pas de rechercher les 
causes, mais plutôt les mécanismes du dépeuplement des plateaux québécois. 
Cependant, noua avons été amenée à y réfléchir longuement et nous croyons uti~ 
le pour la compréhension de ce qui suit d'exposer brièvement les raisons qui 
nous semblent à l'origine de ce grand dép~acement. 
La tendance à l'~~e dans l~s plaFeaux ne constitue pas un monopole 
québécois: tout le JDOnde connait -celÙi qui - frappe le Massif Central français 
et les états de la Nouvelle-Angleterre~ les plus renseignés en ce domaine sa-
vent aussi que -des r~gions mo'lns souvent _ ~itées., comme la ~orraine mosellane," ' 
,, . 
la Hesse, les Pyrén~s, la Bas•e-Alsaee oi fren t également ces sympt6mes dans 
le paysage que sont la friche ~t --l' habitat abandonné. 
40 
Pourtant, ce qui donne sa spécificité au problème des paroisses agro-
ment. Il y a toujours eu au Québec une émigration rurale, nous le savons . . Dé-
jà Blanchard traquait ce phénomène dans toutes les régions agricoles,anciennes 
comme de colonisation r~cente, qu'il visita. Il constata des départs importan~ 
qui amenuisaient les gains de l'accroissement naturel. Mais jusqu~en 1961, 
ce dernier phénomène réussissait toujours à surpasser le mouvement migratoire 
·et à fournir Un bi~an démographique positif. 8 
Or nous avons vu plus haut que de 1961 à 1966 , le plus atteint des com-:-
tés, Matapédia, avait subi une perte de 11.7%' et que 21 des 47 comtés ruraux 
n'atteignaient plus le nombre absolu de qu'ils comptaient 1961. 9 personnes en 
D'autre part, nous venons de mentionner que ces départs se situaient 
- . ..._. ' 
dans une période . d'améli ora tion r apide et très s ensiblè du niveau de vie moyen 
moyen et dépeuplement d'une portion d'un grand espace'? . Alfred Sauvy le croi t, 
qui élabore en- 1949, dans une_ ré f lexion précédant des études loca les de dépeu-
' plement rural dans le sud de la France, une théorie rendant compte des migra-
tions et rattachée au concept de "niveau d'exi stence" et "d'optimum de peuple-
t " 10 men • 
Dissertant sur le peuplement optimum d 'une région isolée, Sauvy en ar-
rive à déterminer graphiquement des points d' i nflexion autour desquels s'amorce 
ou s'arr~te le dépeuplement dans une région écartée des grands axes de la vie 
économique, et cela pour divers c~s. Vôici ëe q~e ~Qus retenops ae cette étu-
de théorique, et qui sert notre propos: A l' i ntérieur d'un grand espace (ici 
8 cf. le tableau I. page 7 ~ 
9 cf. le tableau VI, page 21 
10 Alfred Sauvy, Dépeupl emen t rural et peuplement ratione l. 
i 
=~~-- ----------~~------------------ -···----~ . ·-- ·- -- - - -
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le Québec) prévaut un certain niveau moyen d'existence, ou, si l'on préfère, un 
niveau de vie moyen. Autour de cette moyenne, on observe évidemment une dis-
persion allant du plus élevé au plus bas. Ainsi, certains points de cet espa-
ce peuvent avoir un niveau moyen. d'existence beaucoup plus bas que la moyenne 
de celui-ci. C'est le cas des plateaux québécois: · ils sont considérés à jus-
11 te titre comme des régions marginales où le niveau de vie est bas. Appli-
quons-leur les paragraphes suivants d'Alfred Sauvy: 
"Lorsque certains individus voient la possibilité de trouver au-dehors 
un niveau d'existence plus élevé, ils émigrent . Et de même lorsque des 
individus de 1 'extérieur peuvent trouver · dans la rê'gion un niveau d ''exis-
tence sup~rieur à celui qu'ils ont, ils s'y rendent~ d'où immigration. 
Mais ici la considération du niveau d'existence moyen .de la population 
ne. suffit plus. 
Autour de ce niveau moyen existe à tout moment une dispersion. Ceux 
qui possèdent les terres l es plus riches ont un niveau d'existence plus 
_élevé que la moyenne. Les salariés oU les possesseurs de terres pauvres 
(:int: tl~1. . 
A 1 'extérieur , ce (iùl i mpoi: t .:·, ·c' ~s t le ni ·.r2Ju d ' exis t ence fe plus 
bas, car ce sont les travailleurs à niveau d' exist:~nce faible qui sont 
éventu~llement tentés d'immigrer dans la région~ et. c'est ce même niveau 
d'existence le plus faible que trouvent ceux qui c.:uittent la région pour 
s'installer au-dehors .12 _ ~-
~ 
Le concept de niveau mC>yen d'existence est pa~ticulièrement fécond 
pour comprendre l'émigration massive qui touche les plateaux. 
En SOliDe, le moteur des migrations, c'est l'insatisfaction: et quicon-
que voit la possibilité de trouver à l'extérieur un n:iv;ttau de vie plus élevé, 
' 
ne peut le constater que par comparaison. Si l'on v~ut appliquer au Québ~c 
ce shéma, il nous faut affirmer que les gens des plaiea:ux avaient le pire ni-
veau de vie, et que la prise de conscience de cet état pitoyable de leurs re~ 
11 Nous allons voir plus loin l'état chiffré des di~parités . régionales de reve 
nu au Québec. infra P. 
--~ ---- ---- - ------- ---'- -
' 12 idem p. 17. 
UNIVER ~ ITf DE M ON TR f Al 
42 
venus les a entratn~s au dehors. Vo yons de que l s ê l~ment s nous d i snosons oot1 r · 
prouver ces affirmations. 
L'êtat des diffêrences de niveau de vie. 
Il nous faut donc d'abord nous poser la question: Existe-t-il des dis-
p~rités régionales au Québec? Nous présumons rapidement: qu'elles sont réelles, 
et 1'.?\tude de monsieur r.érard Vibien pour le Conseil d'orientation économique 
du Ouébec nous fournit des indicat ions précises de comparaison des revenus qur-;-
bécois au 31 mai 1961. 13 Dans un même tableau il nous offre la comparaison 
du _revenu Personnel disponible {R.P.p.) par comté, entre le RPD per caPita et 
l~ RPD par unité de main-d'oeuvre. Nous chois i ssons de ne garder que le RPD 
~' ~ , 
1 
. . nt{r c ~-l'r)-, t ?, _ uu_isq~~ .. - 1 ~ . u ~1i _t ·é _de cti'ffinar..9i.s o n::· ·du n 'l "\r;::_~_ :~;t.t d e- ? .I. e-~ - cr:· ·(.1 11i n _  ,: _ dl :~ , -~ ·r .:· . 
!i 
occupe ici - c est le revenu dont · chaque· personne d isoose . 
' 
_Le comté de ~égantic, 3Se d~s 66 comtés considé1·~ s. classés na.r ordre 
croissant de_ revenus, est le -premier comté à prédominanc1~ urbaine, en 1961, 
que nous rencontrions dans le rar1;g. 1 ~ D'autre part. tous ~es comtPs ruraux avant 
- i 
un indice inférieur au sien indiquent ~ue la situation des revenus est d'au 
moins 20% sous la moyenne québécoise. Ceci tend à confirmer l'ouinion généra-
lement reçue que le niveau de vie est plus élevé à la "vi'lle qu'à la campagne. 
Le tableau étant sur un indice où 100 égale le revenu ._moyen disponible oer ca-
pita du Ouébec, il est à remarquer que 5 comt és seulement, incluant, il est 
vrai, les zones métropolitaines de recensement de Ouébec et de Montréal, se 
situerit au-dessus de l'indice québécois~ L'indi ce mont r êalais est de 131.7· 
-----------------------
-----. - - ···- - -~----- - -
11 Répartit ion_ régionale d~- - r~v~-;.;_~ personnël au-Qu,j;bec (1961). Le tableau 
que nous reproduisons ici est donné en annexe (6C) dans ce tte étude. à la page _; 1 
121. 1 
...._ _______ ~ ______ ....;........._ ___ _...-:1 
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Tablea u VII 
Revenu personnel disponible "per capita" par comté au 31 mai 1961 . 
. · ~>-
Comtés . Rang $ Indice 
Bonaventure 1 606 49.8 
Gaspé 2 643 52.8 
.. M~tane 3 647 53.2 
Kamouraska 4 fi 50 53.4 
Bel lechasse 5 660 54.2 
L'Islet 6 662 54.4 
porches ter 7 671 55.1 
Frontenac 8 fi89 56.fi 
:"' . . Tli:misc_oTra ta . ~: · ..... •, . - 9: ... . 693. --, Sfi ; 9 
- ... 
Lotb_inière ~ clQ 718 59.0 
C_ha_r1evoix ~. ~1 729 59.9 
- Labelle 12 737 60.6 
Wolfe 13 742 61.0 
Montmagny 14 744 61.1 
Beauce 15 763 62.7 
Y amas ka 16 770 63.3 
~icolet 17 770 63.3 
) 
"1ontcalm -18 800 65.7 
Rimous ki 
-- --- 19_ 800 fi5.7 
Lac St Jean \ '' - 20 803 66.0 · 1! 
\, --
Maskinongé 21 812 66.7 
·-
~ - <o-
Abitibi 22 822 67.5 , ... ~._..:_ _______ ,··; ;. ~:-
v-···-·· 
Ba ~ot '·~ i~- 23" 842 fi9. 2 
•· 43 
.:; •\ •)· · ··· 
~~-..: 
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~ 
Berthier 24 860 70.7 
Napiervi11e 25 882 72.5 
Pontiac 26 883 72.6 
Portneuf 27 886 72.8 
Montmorency 28 892 73.3 
. Compt_on 29 893 73.4 
Br ô me " ,, 902 ' 74.1 30 
Soulanges 31 q12 74.9 
A.rthabaska 32 938 77.0 
Paoineau 33 939 77.2 
nrumniond· 34 974 80.0 
'1P gant ic 35' 987 81. 1 
ti Têrniscamingue .. ._ 36 992: b:l"~ . ) - ~ 
Jollëtte 37 996 81.8 
; Richmond 38 1 010 83.0 
i Chamnlain 39 1 1')12 83.2 
Chicoutimi 40 1 029 84.o 
Huntingdon 41 1 034 85.0 
Stanstead 42 1 048 86.1 
Richelieu 43 1 055 86.7 
Shefford 44 1 064 87.-4 
- -
-
Laorairie 45 1 073- 88.2 
!be rville 4o 1 085 89.2 
St Hyacinthe 47 1 1')99 90.3 
LP.vis 48 1 112 91.4 1 
St-~aurice 49 - T 119 ql.9 
1 
, __ 
Missisquoi 50 1 120 92.0 ~ 
il 
45 
L'Assomntion 51 1 128 92.7 
Terre bonne 52 1 128 92 . 7 
St.· Jean 53 1 130 92.9 
Saguenay 54 1 141 93.8 
Beauharnais 55 1 145 94.1 
Rouville 56 1 148 94.3 
Argenteuil 57 1 156 95.0 
Sherbrooke 58 1 lh2 95.5 
Hull 59 1 170 96.1 
Deux-Hontagnes 60 1 176 96.6 
Verchères 61 1 179 96.9 
Chateauguay 62 1 260 103.6 
l)ur-:bec 63 1 281) 105.2 
Vaudreui l . .. ~ . ·~ .· · 64 - 1 3f16 . lf1 7 . 3 - ~ 
· ·:---
Chamblv 65 1 363 112.0 
1 [ 
"1ontréal 66 1 603 131.7 
•' 
f-




une gigantesque disparité de revenu se rait ainsi sentir entre le plus pauvre 
de ces comtés, Bonaventure, et Montréal, et son indice, de 49.8 e~t ainsi 2.64 
fois plus faible que celui de la métropole 
Par ailleurs, monsieur Vi bien donne une carte .de· la dis pari té des re-
venus urbains· et ruraux per caoita avant impôt. Pour dresser cette carte, il 
utilise l'indice du revenu per ~~pita. ventilé par comt~s, 14 villes princi-
,, 
14 Indice du revenu des comtés,_ sans distinction de zone urbaine et rurale. 
1 
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15 0 16 17 pales. zones urba1nes. zones mêtropolitaines de recensement et zones 
f 0 bl b 0 - 18 - . a1 e ment ur an1.sees, compare au reyenu moyen de 1 ensemble de la orovince. 
Voyons les reflexions que nous inspire cet te cart.e: tout d'abord, l e s 
indices les plus êlevés de revenu sont très nettement concentrfis dans les Z.M.R 
de Montréal et Ouêhec, et dans que l ques zones urbainés et villes principales 
du coeur du Québec. ~ais l'aoport le plus intéressant de cette carte est 
qu'ell e indique clairement les dis parités existant à l'intérieur même de zones 
d'indice faible. Prenons le Têmiscouata: • . e alors qu il arrive 9 avec un indi-
ce "moven'' de 53.7, celui de sa ville princioale rejoint · presque 1' indice qufi-
bécois. cepe_ndant que 1 'indice du revenu de la zone faiblement urbanisée est 
de 4A.O. 
Les zones rùrales apparaissent donc sur cette carte comme subissant 
1 des . ~i s criminat ian s de revenu .. t r ês graves . ~ais nous ~b tenons une indication ~ 
.- : 
de plus tendant à orouver qu e · les platea~x? dé pourvus de villes; sont les .Plus '· 
mal partagés en termes de revenus au; Québec en 1961. 
1 ' 1 { d 0 -b 19 . Mais voici qu'une carte de l!Atlas de Agricu tare u .ue ec, aJou-
l' 
' 
te à c e dossier dPjà accablant d'autres renseignements ptoores à démontrer l'i-
l 
15 V.P.: indice du revenu des yilüis principales (de plus de 10,000 habitants 
à l'exclusion des 
a) agglomérations relevant des Z.M.R. (défi~ition ci-dessous) 
b) a 'gglomérations relevant des Z. U. 
16 Z. U. : indice du revenu des zones urbaine!?_ rormée~ par regrounement de V. P. 
contigUes ou très voisines appartenant ou ; non à un même comté. 
17 Z.M.R.: indice du revenu des zones métrooolitaines · de recensement de Mon-
trPal et Ouébec comcaréés de toutes les lo~alités de la zone, sans 
limite inférieure de peuolement et sans ~g,rd pour le tracP des 
comtfis limitrophes. 
18 ?:.F.U.: indice du revenu des zones faibl e me nt urbanisfie'~ comnosF>es en ma-
·- - -jeure partie de zoneti rurales, mais également de centres urbains 
de ___ iiïo"fns --dè TO nno ·habitants. -- ----- --· 
1g n ~b li ~e par l e Bureau des rech e rch e s économique s du ministères de l ' In-
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négali té des revenus à 1 intérieur de la zone rural e même du Ouébec. Il s'a-
git de la carte #46, donnant le "revenu moyen oar ferme déclarant des ventes 
de lait e·t de crème 1962. L'examen de cette carte ne peut qu'accentue-r la con-
science aigUe que nous avons déjà des disJ)arités régionales. Les fermes qui 
ne déclarent des revenus inférieures à $2,800. sont monnaie courante sur toute 
la côte sud, depuis les confins de la péninsule gaspésienrie jusqu'~- une ligne 
nord-sud incluant les comtés dé Lotbinière, Mégantic, Wolfe et Compton; sur 
la rive nord. seule les comtés d'Argenteuil, Deux-Montagnes, · Terre bonne, L ·As..;;;· 
somotion et Québec se classent au-delà de ce seuil de $2,800. Semblablement 
à la carte des disoarit:és de revenus urbains et ruraux, la région mon trP.alaise 
et la région de Ouébec. ouis les DOurtours des villes de la plaine et du rebord 
nord-ouest des Aopaladl.es concentrent les zones agricoles prosoères, bien que 
n O\J S e.nre~?:is trent des indi~es de reve nu ne r 
io . 
.. ~ cap .Lta queb f· (.' o i ~;ë .. 
Nous venons àmc de préciser le problème des disparités de revenus: 
aux zones urbanisées,. correspondent les plus hauts revenus du Ouébec, avec un 
indice exceptionnel ens le cas de Sept-Iles, puis très supérieur au 0uébec 
dans la région métl"UU\\litaine, égal ou légèrement inférieur dans les zones ur--
ba ines et la majori2E des villes Princi?ales. Le caractère urbain d'un es pa-
ce engendre donc iciiun.niveau de vie très supérieur à celui de l'espace rural. 
Or à l'intérieur de~de-rnier, des dispariti'>s apparaissent, démontrant le 
caractère · privilégw de la campagne q~i ·est située à _pr~xim_ité des villes à 
haut niveau de vie~ i':.t: att.:trant l'attention s 'ur la falblesse dès revenus agri-
cales des plateaux. 
Les connai9aBces que nous possédons ainsi sur le niveau de vie nous 
permettent d'affii11l'-'• sans ambages qu'il y a bien au OuP.bec en 1961, de sé-
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paroisses agro-forestières qui en sont affe c tées l e plus cruellement . 
Elles ont donc vraiment le pire niveau de vie du Québec. Mais le ni-
veau de vie est une création de l'esprit et ce n'est pas la seule disparité 
qui entraîne les migrations~ nous en voulons pour preuve le fait que, moins 
industrialisés et moins urbanisés que la plaine, les olateaux l'ont toujours 
été. Et si l'on transpose daris le passé la relation qui existe entre urbai1i- · 
sation, industrialisation et niVeau de vie supérieur, comme nous venons de le 
-:- -·· 
voir, on peut se demander comment il se fait alors que la population des pla-
teaux ait crû jusqu'à 1961, et pourquoi les gens de la plaine n'ont pas olus 
contribué aux contingents de migrants réveillés entre 61 et 66. 
Nous croyons que la rénonse réside, pour les plateaux, dans ~absen~ 
de la conscience aigU~ des disparités, sévissant là jusque vers 1960~ oour la 
à nivea u d'exist ence faible qui son~ éventuellemen t ten tés- d' i mn-.i grer da~l.~; 
la région, •.. ,, .·· les olus pauvres sont · les plus tentés de ~artir, et cela est 




Si avant la décennie 1960-70, les habitants ne sen ) lent pas avoir con --
science des disparités, quel fait peut-on soupçonner d'avoir agi comme révPla-
;. ; 
teur privilégié de ces écarts qui E!Urent tôt fait une foL; connus et assumés. 
de devenir intolérables? 
La prise de conscience des dispari t és. 
Entre 1955 et 1962 (non compris),· il s'est vendu au Ouébec 878 151 nos 
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populations des plateaux en furent dotêes apr~s la copulation urbain~, l'effet 
de la têlévisioh n'en a cas moins ~tê dêcisif sur l a consc i ence nouve lle de ce 
que pouvait être la vie ailleurs. Or si l'on tient compte des faihles indices 
de revenu personnel disponible per capita21 en 1961 pour certains comt és, on 
peut oriSsumer que les courants d'échange y étaient très limités et que le mode 
de subsistance était largement autarcique, comme l'avait été celui de la plaine 
. -- ·--. ...... : . -
avant 1860. Mais, aussi longtemps que l'on pouvait fabriquer soi-même la maie-
T · : . ·,:_. - :_- ' ~_, ..;_·_, ~ • 
rité des objets d'utilité courante et produire chez 80i l'essentiel de la nour-
ri ture, et ce faisant arriver à vivre connne tout le monde, le niveau de. vie 
é_.~ait satisfaisant. ~!ais la pauvreté est une chose essentielleM.ent relative et 
la . comnaraison entre les nouveàu~ biens offerts et la faible possibilitiS de les 
acquérir entraine l'insatisfaction dont nous avons oarlé plus haut. 
:_i--_· ,;_,.··: _.._, __ ., .___....__ . 
. - 22 
Comme le .souligne ~ebert Hirs ch. dans 1' étude mentionnée plus haut, 
,·_'/Ott -·_:. :n ' i ns.-is"t :~~ r [i.' - ~?e - u.t:: ' ê.t. r -e-. -; fa:nai ~;_ _( l[) ~::.e z s ;_! : · 1~-~ ( r:. 1 i.'- . .- :: ~.:r·r :-:;· -;_ r.-} ~- ra~-)- 1 (' ::-: -1 ~-
la geiié'r alisation de movèii.s d'in to rma ti.on nouve d ux - iournaux, r adio , tJ · · 
lévision et cinéma - sur les habitudes de cons ommation, sur l èS hes oins et 
les aspirations des différents groupes de la société. Si, à la longue, 
ces besoins et ces aspirations tendent très nettement à se niveler . ils l e · 
. __ font souvent de la manière la plus artif i cielle, sous 1' influence notam-
ment du · crédit à la consommation et de la publicité qui deviennent ainsi 
les bases du svstème. De plus, la conjonction de ces effets permanents 
d'imitation et de démonstration, soigneusement entretenus nar une publi-
cité toujours elus persuasive, a pour con~~quence de réduire constamment, 
entre les di ffiSrentes ré_g_ion~_e t e ntr e l e s différents groupes s_ociaux, la 
faculté d'accepter les inégalités é conomi ques et sociales. A cet aspect, 
que l'on peut qualifier de pos i ti f. de s movens modernes d'information, 
doit correspondr~. sous peine de tensions graves, la mise en place d'ins-
truments susceptibles d'éliminer les inégalités régionales et sociales, 
malgré la présence de facteurs extérieurs ou ''exogènes'', oeu favorables 
dan·s le passé et passablement contraignants de nos jours.·· 
.~ 
21 cf. tableau VII, 43. 
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On peut se demander comrnent la tPlévision peu t en part ie être t c··,•.te r e s - j 
oonsable du mouvement d'émigration: n'v avait-il nas les journaux et la -adio 
auoaravant, qui auraient pu avoir le même effet d'entra!nement mais ne se~blent 
pas avoir produit un choc aussi considérable que peut - être la télé l'a f:1 ~ t. 
En ce qui a trait aux journaux il ne faut pas oublier que le niveau d'i~struc-
tion des personnes des plateaux n'est pas tris élevi5, et que mises ~ part les 
"maîtresses d'école" le goût de la lecture ne semble pas tris _réoandu ch~z les 
colons québécois, quoique nous ne disposions pas de chiffres là-dessus. Tout 
au plus connaît-on, grâce à Hirsch encore une fois, et par comté. les nourcenta 
ges de oopulation qui ont terminé des études primaires, secondaires et s~nérieu 
23 res~ le~ comtés les plus mal partagés à cet éRard, ceux qui ont entre 1n e t 
' 15% de leur population qui n'ont pas accomoli plus d'une année d'études nrimai-
voix , 12. 8 , Ponti ac, ~7 .6, Abi t ibi , 11~~. Lac St - J~an, 10 . 2 . ~t S~guenav, 14 .1 . 
. Comme on le voit, ce sont, une fois de plus, les comtés périphériques, ceux des 
: plateaux, qui sont mis en évidence dans des situations lacunaires. 
Quant à la radio, nul ne peut nier qu'elle est loin de posséder l'im-
pact dont dispose l'image parlée, malgré le pouvoir 'évocateur èertain des mots 
seuls. 
A l ' aide de la télévision, le l")uébec entre dans l'ire moderne en même 
temps qu'il s'ouvre sur le monde Même si, par ses télé-romans (v.g. "La famil 
le Plou-f fe" et -"Un honun~ et SO_!l péché"); e_lle met e-t) sç-ène- des façon§ de vivre 
prônées auparavant, la programmation du petit écran bouleverse les concer>tions 
traditionneiles des Canadiens-français sur la famille, la religion, la ro liti -
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~ue, l'agriculture àussi La nublicité leur offre comme modèle à atteindre tine 
vie .fa c ile qui semble fo rt agréable et ne u "dange r euse'' con traireMent à ce qw:: 
.nroclament encore leurs êli~es, les nr~~res surtout. 
~ais si la télévision joue s·ans doute un rôle capital dans la prise de 
conscience des disparités régionales, ce qui reste i étudier de plus près, d'au-
tres éléments jouent certainement comme freins au mouvement migratoire: la no-
litique de colonisation du gouvernement, qui se poursuit encore en 1964 lors de 
ia narution de 1' ouvrage dë - Pierre Biays, alors que celui-ci nous donne le.s 
grandes lignes de 1 ~volution des primes jusqu'après 1961,24 a certainement un 
effet opoosê à celui de la télévision dans les paroisses des plateaux. 
Voyons rapidement que l les sont la nature et la valeur de ces primes, 
nuis leur ~volution rêcente. Les montants accordés le sont suivant trois items: 
1° Les primes d'installation qui comprennent le transnort du colon de 
, . 4 
e 'L l_:l:•:_~ ·-_ ~::_-.c?,c·l~ r ï:\11T'_~:n t _ f')· ,g _;l'! t ' -- ~:1 
~ 
ment des allocations mensuelles de subsistance, variant suivant qu'il 
. ' 
s'agit d'un lot neuf ou déjà défrich~ et labou:.i5 , d e: mème qu'une: airle 
~-
à .la constructio~ de _ la maison. de la grange~ét~ble et de l'organisa-
- - ' ~ 
tian d'un jardin. 
frichés, puis par la suite, des crédits à loqg. moven P t court termes 
pour l'achat d'outillage, aide aux travaux d~ drainage, achat et 
transport de chaux, marne, engrais. s emences; ètc. 
, ': 
3° Les pri~es statutaires de défrichement et de .. labour. 
24 Les_ ~.E.B..e...:.~e:..J' oek~u~~ne dans_]-_: est du_ Can_3da. Renseignements donnés dans 
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Tableau VIII 
Evolution de la valeur des primes i l a colonisation 1946-1961 
1946 
1. Installation de $70 à $41.0 
2. Cr~dits d'orga- $4,500/15 pre-
nisation agricole miers acres 
défrichés 
·- "·: ·· $'6\ 000/10 pre-
miers acres 
labourés 
). Primes statutaires 
de défrichement 
e t de labour 
. Total $3,000 
















oeut s'élever à 
$3,600 
$9,765 (pour un 
lot nris neuf) 
L ~in t é rêt de ce tableau r·~ s i.de 1:10 ins dans l e d~ tai l de ch a cun dés 1:1( , '! 1. .. 
tants accordés à un titre ou à l'autre que dans l' évolution phénomPna le des 
totaux. Bien sûr, un colon ne pouvait obtenir tous ces montants en une seule 
année. mais il n'en demeure pas moins que les sommes placées par le gouverne-
ment i la disposition des colons s'él~vent à mesure que le niveau de vie au 
Québec fait de mime. Il va de soi que dans le $9,765 de 1961, des subventions 
aux tra~aux de drainage ou de labours profonds sont offertes à tous les agri-
culteurs de la province. Il n'en reste pas moins que l'on accorde des surplus 
- ' ' j • . à -quiconque est prêt à allers-i-nstaller StJr une terre de colonisation ou à y 
deme urer et à amé liorer celle qu'il occuoe dé j à, muni de lettres patentes ou 
d'un billet de -location~ . 
\ ) . -
Sans connaitre dans quelle mesure ces primes ont -~· oué dans ie freinage 
dy déoeuplement, on peut supposer q~e cette politique a joué à ~'encontre - ~e 
~ . ----------- - - .. , ... , .... 
i 
1 ~ 
l ··~ ______ J 
.. ) 
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l'irifluence suppos~e exercêe par la t~1êvision. 
D'autres facteurs entrent-ils en ligne d e compte dans l a l utt e en favei.Tll 
du dépeuplement ou cont.re celui-ci? Le niveau de vie n'est pas qu'une question 
de revenu disponible, même si ce dernier compte pour beaucoup. Et les services 
privés et publics offerts à une population sont partie intégrante de ce niveau 
de vie. Or si l'on peut présumer que, dans un exode tel que celui qui nous oc-
cupe, tout le monde part Pour des raisons semblables, tout le monde ne part pas 
en même temps. ni nécessairement d'une façon définitive dès la première fois. 
Mais il est certain qu'un nombre imposant de départs dans un village risque 
d'avoir un effet d'entraînement et de provoquer l'abandon de services maintenus 
jusque là. Disparaissant, ces derniers contribuent encor e à accentuer le ma-
laise de ceux qui restent, entraînant. à là limite. la fermeture du village. 
2 On pourra ainsi as sister à des vagues successives de dép~unlement, o~ les elus 
:~ 
~ . . 
- ~- t:ar(I venues sont · olus a·trrihuab Le s ii la . . dis parit i o!l . d e s s e rvices n a_rni. ._les nl t:~ ~ 
essentiels qu'aux raisons qui avaient provoqué les premiers départs. Nous 
verrons que le dépeuplement risque de se faire nar paliers, tous plus or:écaires : 
les uns que les autres à .mesure que s'amenuisent les seuils de population en 
deça desquels il n'est plus souhaitable de conserver une entité municipale 
rlistincte. 
Toutes ces considérations sur les disparit~s iêgionales du 0uêbec et 
la rr:ise de <:=Onscience de celles-ci par Jes populations qui en sont victimes 
ne sauraient nous fa(re oubÏier cëpendarit 1 .' _;ngl~--a~ë.c lequel ~m cfoit abgrder 
la question irès particulière du phénomène qu~bécois de dépeuplement des pla -
te aux. 
~-------------------------------------------------------------~ 
-·--··· -- - ·-·-··- - · -· -· --·- , ___ ___ : .... ________ _ 
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En effet, dans 1~ quest i on de !'~migr a tion rura le. deux fac t eurs essen- • 
tiels ioueraient de toute façon, q uelles que so i ent les conditions extfirieures 
du niveau de vie: il s'agit du rapport des superficies disponibles au nombre 
des individus à faire vivre: compte tenu d'un niveau x de dêveloopement tech-
.· - . . 
nique en vigueur dans la région. tout excédent de oopulation que les superfi-
cies dont on dispose ne peuvent fa i re vivre est contraint de s'exiler. L'ex-
_p~oi~a,t:ion agricole nécessite un premier bien: des terres, et un second: un 
agent de travail, qu'il soit humain ou mécanique. ~u delà d'une certaine densi 
té de population, toutes choses é~ales par ailleurs. l'espace doit rejeter une 
partie de la p6pulation qu'il a se c rétée. Ceci vaut pour un espace affectê aux 
seules activités agricoles: 1.1. vallée du St-Laurent, dans ses zones agricoles 
a toujours o~oduit des contingents, variables suivant les êpoques, de migrants 
caractère e xtensif de r• élgricul ture québi'.coise avai.en t pour effet·:. d. encourager 
à 1 'fimigration. D'ailleurs passé un 'certain seuil de pro~iuctivi té, on a le 
choix entre l'émi.gration et le morcellement des terres. La vastitude des espQ.-
ces québécois a plutôt favorisé la première que le seconru. 
t 
Mais le genre de vie agro-forestier, o~ la cultui .! et l'exoloitation du 
bois se conjuguent, n'aurait-il pas dû prévenir cette émigration, cet exode 
même? On peut affirmer que si, du moins à première vue: ; une telle combinaison 
. f 
d'activités aurait dû entra!ner la persistance du genre de vie: il ne récla-
mait pas à tout prix comme le faisait 1' agriculture de : v~ plaine, des terres 
nouvelles pour établir ses excédents, puisque l es revenu~ des chantiers pou-
vaient .permettre l'ajout . d'un pécule non négl i geable aux revenus de la ferme, 
puisqu'également la forêt pouvait accueillir comme travailleurs la main d'oeu-
brusque de copulation dans l es plateaux? Et d 'abord quelle est la répartition 
i 
:ï ,, 
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de ce d.o;peunlement? Où fait-il sentir ses plus grave s mé f a its? Oue l le es t 
l'intensité de ceux-ci? Les activités de base des espaces agro-forestiers ont-
elles connu des modifications. capab l es de nous indiquer les mécanismes d' évolu-
tion qui pourraient devenir des éléments d'interprétation dt.i nhénomène? 
Pour répondre ~ c~s questions, nous devons d'abord connaitre à fond la 
., 
:rénartition du df'neuplement québécois et cette connaissance devrait nous suggé-
~rer un moyen sûr de pouvoir examiner sur place les implications de cette déser-
tion_. Comment choisir. un certain nombre d'endroits à visiter, où, à cause de 
certaines caractéristiques présidant à la sélect i on, on pourrait, avec une 
marge d'erreur la plus ténue possible. présumer que l'on saisit le plus grand 
nombre d'aspects inhérents à la vie actuelle dans ces paroisses? -
La méthode choisie doit nous permettre de tenir compte de ces aspects 
- ré.nart i. tion trè9 précise du dépeûnlem~;Ùt 
- ·: ~ ·:: .. 
. ~ --. . : ·-;: .~ .· . --
-.- ~ - · ; . 
- intensité de celui - ci 
- évolution des activités a gricoles 
évolution des activités f orestières liées à l'agriculture, puisque 
cela constitue, ne l'oublions pas, le caractère particulier du dépeu-
plement 
évolution des services dans les munic i palités 
La méthode 
Afin de pouvoir isoler les mécanismes d ' évolution des paroisses, nous 
- -~· -
avons -résolu de recherche-r les- cas éxtrême:s de di~neuplement , soit ceux où f' é-
volution récente puisse êtr.e plus - perceptible: quand une oaroisse ne fait qu' 
morcer un processus de dépeupH.ment, il y -~ fort , .. à ' parier que la situation ne 
- soit pas-- suffisamment grave pour entrainer ' dès alors 1 'élimination d'un certain 
- - 1 
nombre d'aménagements matériels p u_ ___ de __ services qu'une : population plus faibl e ne 
7 -
' ' ""·----- -justifierait plus. 1 
tJ*"' i VD!~J Tf ;)f '\.IH'_ :· ~ ''? "S! it~ . 
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L'identification des mécanismes peut néanmoins se faire d'une façon 
plus sûre dans une paroisse où la conscience du dépeuplement est acquise. 
Comment trouve.r c.es paroisses? Il va de soi qu'il n'est pas non plus 
question de visiter toutes les paroisses qui ont dépassé un certain seuil de 
dépeunlement! Seule une équipe très nombreuse d'enquêteurs pourrait se charger 
de recueillir ces données, dont 1 'analyse dépas s erait le c·adre d'une thèse. Le 
meilleur moye:n de sélection consiste certainement à tabler sur les caractéris-
tiques connues des milieux que nous cherchons à isoler. Nous allons donc carta-
graphier ces caractéristiques. 
Parmi elles, la plus importante est sans contredit le caractère de dé -
~uylement qui affecte ces paroisses. La oremi ère de nos cartes sera donè con-
sacrée à reconnaître l'état du dépeuplement partout dans le Québec, afin d'une 
~ part de vér i fier si nos présomptions sont justes: en ef f et, un examen rapide 
,. 
·~ - ·. 
des- s t at is tiques nous a dèmon.tré, d ans ' l 'l n troducti on , que les comt és -. ~rui raon- ~ 
tent à l'assaut des plateaux étaient les plus a tteints par le déneuplement. 
Mais comme nous l'avions fait remarquer, les comtés ont le plus souvent une 
partie de leur territoire situé en plaine: ces divisions de recensement ne 
sont donc pas parfaitement ajustée s au but recherché . Les subdivisions de re ·-
censement, conformes aux limites municipales dans ia grande maiorité des cas, 
et égales. sauf 20 cas dénombrés, en 1961 et 1966 , sont plus adéquates. Nous 
brosserons donc dans la première carte, hors-texte, le tableau du dépeuplement 
rural _ du Ouéb_ec, auquel nous aurons combiné celui de _la population agricole . _ 
-
Or entre 1961 et 1966, les plateaux n ' auront pas seuls-pe rdu des -hab{-
tants : la plaine risque de· nous en fournir un certain lot. _ Afin de ne conser-
ver que des cas extrêmes. ce qui devrait être rare dans la plaine, nous dress e -
rans ensuite la carte de l'intensité de ce dépeuplement, tout en tentant de 
--------------···-···-···-·-- -·" 
UNIVfRSITf Ot MONTRflll 
59 
d~nartager dis ce moment les diffêrents ~ as pouvant se pr~senter. 
En troisiime lieu, toujours dans une carte hors-texte, nous traiterons 
des act.ivitPs agrico.les que nous aborderons sous l'angle de 1' élevage laitier, 
puisque les plateaux entrent dans le cadre d'une économie accordant le plus de 
place à celui-ci; l'évolution des troupeaux moyens par ferme, pour chaque subdi 
vision de recensement, pour la oériode dè dépeuplement qui nous intéresse, cons-
tituera le sujet de cette carte. 
De plus, puisque nous travaillons sur un milieu où l'on combine les 
activités agricoles et forestiires, nous devons trouver dans quelle mesure se 
fait cette combinaison et quelles sont les régions qui sont vraiment agro-fores 
tiires. La quatriime carte, in-texte, retracera l'absentéisme forestier. 
Cette cartographie, premier point de notre méthode, nous aura ainsi 
1:e rmi s d'isoler les mi lieux: .. très dépeunli>s, dans les dei.lx nremiires cartes, et 
,. . . 
de confirmer · -~veç . le$ ': d. & ùx~:aêr1Üères leùr falble spèciali.sàti.on laitière e t 
l'importance que les populations y accordent aux travaux forestiers. 
Le second Point de notre méthode consistera, apris les avoir clairement 
identifiés, à effectuer, dans les paroisses les plus touchées, des enquêtes 
dont le but sera de faire le point sur les conditions humaines et économiqut!S 
qui orévalent dans ces milieux, et de voir quel est l'état de leur dêgradation 
ou de leur réadaptation à une nouvelle forme d'activités. 
Ainsi se résume la méthode sur laquelle nous avons arrêté notre choix: 
A l'aide des cartes, nous avons arrité notre choix sur quinze paroisses ) ' . 
situées sur les nlateaux. 
~ous consacretons , le deuxième chapitre à cette s~lectiori afin de biert 
exposer les buts de cette cart~:agraphie qui cons,Ji'tue un é lément aussi imnort e:1 t 
\i · -
du travail que les enquêtes sur le terraln dont nous avons fait la seconde ' 
' étap~ de la recherche. 7 ··- ---- --- - ... , ... ~- · · -·· 
. -~ 
.:.• : 
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Nous avons effectué oour chacune des qui nze na rciss es, des enquê tes au-
près des personnes suivantes: les curés. chez qui nous allions d'abord. afin 
·d'obtenir des donnêies démographiques .générales ; le nombre de paroissiens au 11 
décembre 1969, le nombre de baptêmes, de mariages, de sépultures à ·l'année écou-
lée. Il~ étaient habituellement en mesure de nous indiquer en . gros le tableau 
général de la vie de la paroisse, avec la principale activité économique. Nous 
avons été habituellement fort bieri reçue par eux, dans ces villages "retirés" o~ 
le ·· "touriste'•-·est plutôt rare. La rencontre du curé avait comme conséquence 
ut;ile la recommandation par lui des personnes à rencontrer dans le village: 
~ - ·- .. . 
nous avons pu. ainsi obtenir à - l'avance les noms des secrétaires -de la municipa-
lité, et de la commission scolaire , d'un cultivateur ayant en gros cette seule 
. . 
oéëooatiÔn, · puts:-·d'une famille vivant des revenus provenant d'autres sources. 
· = cf; .,:~ l ~ recoffi.ma-;Ûatfon <de mÔns i êùr J e CD:t o au r1Pbll t (L" S '"n t:r"VUP"' fut habitue l - ·, 
..;r ···' .. ._. ..... ......... __ _ ....  :·-·:·- . c .--_· . ,... __ _ - ~ · .. :.->- .. <:: ~: .: - ;:;\: -. __ .·__ ::,: --- ----.. _ ' , · -.-:' . . , .. .... _. ·:· ~~ - ' --· ' - .-. ... .. .,.. _ ..... .. ·- r .. ~ · .• -.:> :J. . ' . ;? 
'. ·: ·; ....... . .. . ~;- ~: ; 
Aux secrétaires de municipalité nous avons demandé des renseignements 
quant aux taux des taxes municipales, ;:mx frais de voirie, aux projets et ser-
vices qu'offrait la municipalité, aux permis de construire, et autres particu-
larités s'il y avait lieu. 
Le secrétaire de la commission scolaire pouvait nous offrir le taux de 
la taxe scolaire. le nombre des enfants à l'écol e et leur répartition suivant 1 
degré, le nombre des professeurs engagés et leur provenance, de même qu'il .nous 
faisait hél_bituellement par_t_ çl_e se_f!! idé_es su~ la r e s t ructuration scolaire. 
Les cultivateurs-nous _ont indiq~ê :le type de leur exploitation agricole, 
leurs rendements_! leurs suverficies-.défrichées, le nombre de vaches que compren 
_nent les tro~meaüx moyens de téur paroisse.; ils nous ont fait part des oroblèmê 
\; · -
qui touc·hent plus particulièrement 1 'agriculteur des plateaux. 
· Quant aux ;nersonnes enga·'gées.'-:-:-dans uri '' a utre type d'activités, queJ .qu'il 
;7 ~ 
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fût. elles nous ont fourni des indications intéressantes sur les movens qu'on a 
de gagner sa vie autrement qu'avec l'agriculture sur les olateaux . . Munie de 
ces renseignements, nous avons effectué un second séiour sur le terrain; consa-
cré à trois paroisses considérées par nous comme des exemples représentatifs 
des 3 situations les plus courantes rencontrées au cours dé notre premier s~'-< 
jour. Le chapitre III ne relate donc que la description foHillée de trois pa-
roisses: afin cependant de fournir plus de renseignements au lecteur, nous 
avons ajouté en -annexe -les principales caractéristiques des autres villag~s 
visités: une page d'évolution démographique et quelques chiffres sur l'acti-
vité principale de chaque paroisse. 
C'est grâce à ces renseignements que nous pouvons au quatrième chapi-
tre. faire l'analyse des mécanismes du dépeuplement. 
···- ···· · ·-··~-----·---· __ ..,.._,-.. -... _ __ __ ........ , ___ __ __ , -~,--.. --~-----~-·-·-"·- - - -·-·" .. _,. __ .. ..... _.,, 
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CHAPITR E II 
LA CARTOGRAPHIE 
Nous avons dit plus haut que nous avions choisi la cartographie comme 
premier outil de sélection des paroisses-échantillons. Nous savons ce qu'est 
un milieu agro-forestier; il s'agit d'une cellule de peuplement, la paroisse, 
sise dans les plateaux, mais fondée sur la même structure d'occupation que 
celles de la vallée du St-Laurent, le rang, on la productivité agricole est 
faible et où les habitants ont adopté comme genre de vie la combinaison des 
activités agricoles, l'été, et forestières, !;automne, l'hiver et le printemps. 
Nous savons, par la friche et l'abandon des mai s ons que ces milieux sont en , 
- 1 ' d - f 1 i - bli 1 cours de depeup ement. Nous devons donc d abor veri ier ce u -ci, en eta s-~ 
i sant, à l'aide des recense~ents de 1961 et 1966, des cartes qui vont permettre _ 
déterminer que l'évolution du p-euplement, mais aussi celle des activité s écono -
, .. 
miques dans les paroisses affectées, la cartographie de calles-là s'avère éga-
' 
lement nécessaire. La combinaison de ces éléments nous permet de sélectionner 
~-
les paroisses agro-forestières r eprésentatives: c'est l'~ntensité du phénomène 
de dépeuplement alliée à la faible productivité de l'agriculture qui nous per-
met de les identifier connne cas extrêmes de la modifica,ti.on affectant le paysa-
ge et nous autorise ainsi à les utiliser pour étudier les mécanismes d'évolu-
tian des milieux agro-forestiers. 
Pour établir ces cartes,- nous avons fait appel -aux volumes suivants du 
Bureau fédéral de la Statistique:· 
62 
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1° Population, c omtés e t subdivisions , Québ ec 1966 volume 1, fascicule ~ 
0 #4, n 92-604 du catalogue~ 
On y trouve les chiffres de population de 1961 et 1966. Les divisions 
de recensement sont constituées par les comtés, et les subdivisions par les 
cités et villes et les niunicipalités de village e t de paroisse. 
2° L'agriculture, Québec 1961, volume 5, 2e partie Il 96-535 du catalo-
gue. 
Celui-ci nous a permis de connattre la population agricole, le nombre 
de fermes, le nombre de vaches, le nombre de tracteurs, les superificies possé-
dées et celles mises en culture, par subdivisions de recensement. Il contient 
également, par comté cette fois, le nombre de jours consacrés au travail en 
forêt par les exploitants agricoles. 
3° . L ' agri~cul t::ure, . Québec 1966, vo .LtLne !.;. • 1 re partL~ , ff 96 ·606 du ca.t:B-
l ogue. 
Nous y avons puisé les mêmes renseignements que dans le volume précé-
dent, sauf que celui-ci ne donne pas de détail sur le travail en forêt. 
Voici donc comment nous avons procédé: nous avons mis sur fiches les 
quelques 1,100 paroisses rurales du Québec; nous avons aussi exclu les agglomé-
rations mentionnées sous le titre de cités et villes. Il va de soi que nous 
avons additionné ensemble, les données de la municipalité de paroisse et de la 
municipalité de village lorsqu'une paroisse canonique, était divisée en deux 
1 
entités m~nicipales distinct~s. _ 
Pour chaque subdivision rurale de-recensement, nous avons enregistré 
les données de la façon suivante: 
,_ . 
1 Le cahier fi 92-535, Population: cités, villes et villages constitués, 1961 
BFS donne ces , détails. · 
,,.. __ 
' ·,~ 
1 - ... . .• ,. .. ... .... . 
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Comté tl Paroisse Il 
1961 1966 % 
Population totale 
Population agricole 
Superficie des fermes 
Nombre de fermes 
Nombre de vaches 
Superficie déchiffrée 
Nombre de tracteurs 
Nous avons ensuite calculé le pourcentage résultant de la comparaison 
entre lés chiffres de 1961 et ceux de 1966, 1961 étant égal à 100. Ains~ St-
Elzéar de Témisêciuafa, avec'.9TO âmes en 1961 et 550 en .1966 nous donne un pour-
Nous avo"ns dr~~s~ Une s'érie de qt-Jatre ca r tes : la première clïi:~porte 
1 'évolution de 1961 à 1966 pour les populations totales ~,t populations agrico-
' 
les conjuguées,_ suivant les subdivisions de recensement. ~ La seconde identifie 
~ 
les paroisses qui ont subi une perte de population agricc!le ou totale de plus 
. . i 
de 13. 3%; ce pourcentage représente la _moyenne de pertè ,,:e la population agri-
cole soit celle des fermes de recens·ement pour la période de 1961 à 1966. La 
troisième carte donne l'état de l'évolution des troupeaul(: laitiers moyens par 
. ! 
paroisse entre 1961 et 1966. La dernière offre l 'indiêe d'absentéisme des 
fermiers pour le travail en forêt en 1961. 
Nous allons donc revenir sur chacune de ces cartes afin -de voir les 
résultq.ts obtenus. Connue nous l'avons indiqué, · la première nous donne une 
image de l'évolution de la population suivant l'augmentation Ou la diminution, 
1 
------------------=.,.-..,_.""""'.-r .. ~w.awn· we;.;~~......_. ~ IJI!j fSWV~'MfWgjjii:QI"AfoiWI!.~_j 
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·tian rurale celle qui vit à la campagne , au village Du daos lee~ nmg :3, rr:.J L: 
n'habitant pas sur une ferme: un gé rant de coopérative agricole appa rtient i'i 
la population rura le. Est donc c l assée comme a gricole la population qui habite 
nécess a irement sur une ferme, qu'elle soit ou non classée cotmne ferme comme r-
ciale. 
Nous avons combiné pour les fins de cette carte, les a4gmel).tations et 
diminutions, sans préjuger de leur intensité, des populations rurale et agri-
cole. 
Quatre cas peuvent donc se présenter: 
10 la population rurale a ugmente, et l a population agrico le également, 1 
20 la population rurale augmente , celle des fermes diminue, 
30 la population rurale diminue alors que la population agricole aug-
rr~t:-nt.e .. . · 
Le tableau IX permet de saisir les quatre catégories obtenues. 
Î.' · -




, ·1 ~ 
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Tableau IX ~ 1 
. 1 
Tableau - système de 1 'évolution des populations i·urale et agricole du Québec de 1961 à 1966 







; .j2 . 
3. 
4. ;-
: 100% et plus 
·: population rurale 
population agricole 
' po.pulation rurale 
.'-:-
populàtion agricole 
moins de 100% 
population agricole 
population r ur,a.le 
population rural e 
population agti cole 
caractéristiques 
périurbain avec 
disparition de l'agriculture 
ou 
augmentation des troupeaux 
laitiers 
périurbain avec 
- disparition de l'agriculture 
ou 
- augmentation des troupeaux 
laitiers 
- cas marginaux 
-pas d'indice marquant dans 
la répartition 
- en plain~ ces cas correspondent 
à l'augmentation des 
troupeaux laitiers 
la situation sur les plateaux 
prédomine 
Total 








~.B. ,: 20 subdivisions créées entre 1961 et 1966, et s .;ms donnée pour 1961 sont à ajouter au nombre de 1 ,176, pour un 
t o tal de 1,196 subdi visions à considérer dans le recensec<ènt agricole de 1966. Ne pouvant établir de comparaison ave 
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Nous pouvons maintenant t enter de déte;rmine r à quelle sorte de situa-
tion correspondent chacune des quatre combinaisons que nous obtenons. 
Premi~re catêgorie 
Que signifie l'augmentation simultanée de la population rurale et de la 
population agricole? Pour le comp r endre, l'examen de la carte s'avère néces-
saire. Nous remarquons des concent rations de ces cas autour des endroits sui-
2 
vants: commençons par la rive sud du St-Laurent: Valleyfield, Châteauguay, 
St-Jean-Iberville, Chambly, Bedford (Missisquoi), Cowansville, Granby, Waterlo(\ 
Acton Vale, Marieville, Sherbrooke, Mago~, Rithmond, Drurnrnondville, Victoria-
ville, Arthabaska, Warwick, Lauzon, Rivi ère-du-Loup et_ près de Campbel t on au 'l 




,~~ il _.:v~·:l·i..ni ~~a.n et T ru_i~~ - H· f.,rl. ô r{~s ~ Bé-r•thter·; Joliet te) 
Rigau d, Mont-Laurier, Haniwaki, La- Sarre ; Amos, Val d 'Or et Hull. ;  
N'avons-nous pas cité la pre~que totalitê des cer\ res urb a ins du Q~.;ébecl, 
et leurs alentours? Ces augmenta ti ons s'expliquent faéiÙ~ment: les municipa- ~ 
;j 
lités de village ont connu une cr_ oissance beaucoup plus :~ apide que ne le t:urent~ 
' j 
~ les changements administratifs; a i nsi certaines paroisse~ sont demeurées des 
municipalités rurales, alors que 1 'a·fflux d'une population banlieusarde les 
' 
classait désormais comme urbaines dans la mesure où l'ocqupation de leurs rési-
dents était de nature urbaine. 
L'augmentation de la population agrico l e de ces municipalités encore 
rurales s'explique-t-elle aussi bien? Comme nous avions considéré les augmen-
~---------------------------------------------------------~] 
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clu re aussi bien des augmentations de 0.51. que de 50 ou 60%. A l'examen, nous 
obtenons souvent. des municipalités où la population a g ricole a p e u augment é 
alo rs que la population rurale conria!t des bonds importants: concurre mment, le 
nombre de vaches décro!t dans ces municipalités : on assiste ici à un phénomène 
de suburbanisation caractérisé: Orford près de Sherbrooke voit sa population 
rurale augmenter à 123% par rapport à 1961, un pourc~ntage· digne des banlieues 
éloignées de Montréal; Ste-Anne-des-plaines et St-Louis, dans le comté de 
Terrebonne voient ainsi respectivement monter l e ur population totale à 109% et 
139%, leur population agricole à 102% et 115%, a lors que le pourcentage des 
vaches passait à 83% et 70% de ce qu'il était en 1961. La seconde évolution 
possible dans ce s munic i palité s rura les .es t celle due à la demande accrue des 
populations urbaines installée s à proximité: ainsi, alors que la cité de 
il ~ Mont magny , a près avo i r annexé S t-Thomas~de-l a -Pointe- à-la-Caille , passait à 
~ J ion ce s deux population:-> 
·;~ 
,. 
rurales voisines Berthier et St-François-de-Sales-de-la-Rivière-du-Sud obte- · 
naient les comparaisons suivantes : augmentation du nombre de vaches à 106% 
pour Berthier et à 126% pour sa voisine, alors que les populations agricoles 
se maintenaient à _ l04% et 102% respectivement. Deux paroisses aumême nom 
(chose fréquente ici) Mont-Carmel , l'une située dans Champlain, l'autre dans 
St-Jean, présentent des pourcentages de compara i s on élevés non pour le nombre 
des vaches laitières: 230% pour le_ village situé derrière Trois-Rivières et 
120% ~our cel~i situé près de St-Jean. ( e s augmentations simultanées des pop~­
lations rurales et agr-icoles -maniféstent donc -deux te~ances: l'une à la· dis:. 
paritiort graduell e de l'agri culture et à son re mp lacement par une o c cupa tio n 
d'espace de type s uburbain; l' a utre à une intens i fication de l a pro du c tio n l a 1 
plupart du temps orientée vers l' é l e vage laitier , en raison de la de .ma nde a c - i 
1 
c rue des nouvelles populations urbaines et de l a surface grandiss ante de s bas- ! 
• IM D'~ 
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sins laitiers des villes; ainsi l'augmentation, jamais très élevée d'ailleurs, 
de la population agricole dans les ~unicipalit és tr i b ut ai r es de ce tte dcrniêre 
tendance se justifie dans l'augmentation de la productivité. 
Deuxième catégorie . 
Passons maintenant aux paroisses de la seconde catégorie, soit celles 
-
où la population rurale augmente mais où la population des fermes diminue. 
Leur répartition est très nette: nous les retrouvons à la périphérie des zones 
urbaines que nous' avons déjà mentionnées, .et nous les retrouvons égale ment par-
tagées entre les processus d.e suburbanisation et 1 'augmentation de la produc-
tivité agricole, toujours calculée en termes de vaches laitières seulement. 
Cette ressemblance d'une catégorie à 1 'autre s'explique par la faible intens ité' 
- des pourèeritages .. les séparant 1 1 une de 1 1 autre: nous allons voir en effet que 
·. ,· .r• on \ j 1 <->"<-' ·q···1J. '-"_ , .. , . .. , .. ·".., n, .. ,-. :,·.,, r··-· -~ · ·J .l'" 
1.... ... . . ···r ~ ... .. .) . . \0.0.." o. ·J. ~ l·-.,.i. ~") . t ..... ~_· ·t ''"" ~ · · ... i ·~ · . ,. f.1,:l _ .· ..... 
ni sa tion et à l'~~éii6r~t{ori ~e 1~ ptoductivi t f ~gric ul~ s6nt tr~s ~ voisin~ d~ 
ceux que nous avons cités là où le~ - deüx populations augmentaient simultanément 
Kénogami, Grand-e':...Bale · et Bagot~:Üle voient leurs populations rurales respect!-
ves passer à 1.21%, 112% et 109% de ce qu'elles étaient en 1.961. Dans le même 
temps, c'est 86%, 95% et 85% qu'on enregistre pour leurs populations agricoles. 
Le tableau laitier nous donne les pourcentages suivants: 87%, 86% et 91%. 
N'est-ce pas fort semblable à ce que nous avions enregistré pour Ste-Anne-des-
Plaines et St-Louis de Terrebonne , qui, à cause de l'augmentation de leurs po-
pu~atioœ ~gricol~ faible. en . col!lp_arai~on de.o celle des populations rurales, fi-
gurai~nt dans la premiere catégorie.- L~s:mêmes tendances de déclin agricole 
et d'évolution -y:ers la banlieue annonçaient leur amorce. 
{•, 
Si d' autl-e part nous cherchons des. exemples d'augmentation de la prodt.k: · 
\; . .. 
ti vi té agricole, nous en trouvons égaleme~t: St-Maurice et St-T.imothée dans 
le comté de Champ.iain voient le ~n:· s- :troupeaûx lai t iers augme ntér de 1.6 et , 11% ~ 
~ 
.. .- -,., .... · . 
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respectivement; cependant, appara!t un troisiême cas intéressant pour l'étude 
de l'évolution des milieux agro-forestiers: des villages autrefois colonisés 
po "ur l' ag.ric.ulture comme le furent Ste-Adèle, Piedmont, Lesage, Ste-Agathe, 
milieux agro-forestiers s'il en fût, ont terminé, ou presque, leur période ru'- _ 
rale; dans l'ordre où ils ont été mentionnés, ils ne conservent plus, en 1966, 
que 38, 47, 59 et 467. de la population agricole qu'ils déc·laraient en 1961. 
Leurs troupeaux laitiers ne méritent plus cette appellation, réduits à 0, 18, 
62 et 27% de leurs effectifs de 1961. Il serait d'ailleurs intéressant, dans 
une étude subséquente de vérifier connnent s'est fait le passage de 1 'exploita.-
tian agriculture-bois à la condition de centres urbains que sont devenus en 
particulier Ste-Adèle et Ste-Agath~. Mais ceci dépasse les cadre s de la pré-
sente étude. Outre ces exceptions cependant, nous avons retrouvé dans la 
;; de u xième catégorie, -des carac t é ri s tique s d'évolution des populations _rurale et 
:~f 
'i ~ -- agricol.e {Jü i , -~·-'sani.; ·:ê :~ -_re -é gd-1 -c.::.:s ,- ·.çôn::.; t. i tti;;.L-t~nt -- ·q ~ i.;!.nd nü~rne . .-- l e::? _é.1 ·t.~ -m~n:t~ - _9-i.? ·t e:n -
) 
dances similaires à celles de la première, l'une à l'urbanisation de la campa-
gne, par ses résidents, l'autre à l'accroissement des productions agricoles. 
Troisième catégorie 
Que nous réserve la troisième catégorie? Chose certaine c'est là que 
l'on retrouve le plus petit nombre d'individus. Elle est constituée par les 
paroisses où la population rurale n'a pas suivi le mouvement d'augmentation de 
la population agricole. Cela semble bizarre à première vue. Examinons leur 
répartition; celle-c-i _ne donç.e pas_ d' :tndj.ce marquant-:_ on en trouvg peu -dans Ïe 
domaine fertile de la vallée du St-Laurent. Celles qu'on y remarque ont des 
caractéristiques nettes d'augmentation des troupeaux laiti.:,rs. St-Charles de 
Grondines et Notre-Dame de Portneuf ont, pour les augmentations respectives à 
112 et 118% des populations agricoles, des augmentations à 120 et 10.8% des 
~ 
·.• 
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troupe aux laitiers , cependant que le nombre de f ermes rest e s tationr:aire dans 
Notre-Dame et augmente de 5% dans Grondines. Ste-Perpêtue, dans Nicolet, perd 1 
4% de sa population rurale totale; le pourcentage des agriculteurs passe à 113% 
de son effectif de 1961; entre-temps, le nombre des fermes diminue de 8% alors 
que celui des vaches augmente de 18%. On retrouve des êvolutions similaires 
pour St-Isidore de Lauzon (Dorchester) et St-Antoine ·de Châteauguay. 
St-Ge-orges de Windsor et Melbourne, tous deux dans les Appalaches, ont 
un comportement semblable êgalement, de même que là Rédemption en Matapédia. 
St-Dominique de Jonquière offre le même ·tableau. 
D'autre part; on trouve, en ce qui concerne les troupeaux laitiers, des 
cas contraires dans cette même catégorie de pé:iroisse.s . Ainsi, Ogden et West-
Hatley dans Stanstead perdent respectivement 3% et 4% de leur population rura-
~- ~ier s · n~ comPtent 
'! -
p OUT t ::l h t 
j 
;,; 
nombre des fermes est · tout aussi affeété par des baisses' de 9 et 14%. Chester- ii 
Est, dans le comté d'Arthabaska, acc:use un semblable rec;~l de l'élevage lai-
' 
tier. Les moyens nous rnanque~t nêanmoiris pour évaluer q}Ji peuvent être ces 
' ' i . 
personnes qui décident de reprendre ou d'entreprendre m .~ exploitation ag ri-
. . 1 
cole, de même que pour conna!tre ce_que vont faire ailleurs les personnes qui 
quittent des village où l'agriculture semble conna!tre' u,'1e nouvelle vigueur. 
r 
Plus mystérieuse encore nous appara!t la class e agricole dont la population 
croit alors que décro!t l'intensitê de l'élevage lait~er, . Peut-être s'agit-il 
d'horticulteurs ou ~e personnes s'adonnant à l 'élevagè ~vin, porcin ou à l'avi-
culture. Pour le savoir, il nous faudrait po_usser beauc,oup plus loin l'étude ~ 
~ de l'état de 1 'agriculture dans la plaine du St-Laurent; nous,. serions fort loin ~ 
1 de notre propos . Or nous avons tenu compte de l'élevage laitier à cause du 




UNIVEl51Tt DE MONTREAL 
... 
7?: 
florissant, c'es.t 1 'amélioration . d'une situation antérieure, s'il décro!t, 
c'est pour faire place à d'autres formes d'agriculture ou encore parce qu'on 
abandonne cette activité. Nous renonçons donc ici à trancher le débat en ce 
qui. concerne les paroisses de la troisième catégorie où elle manifeste des si-
gnes de retraite. 
Quatrième catégorie 
Nous allons plutôt retourner à la quatrième catégorie où les deux popu-
lations, rurale et agricole, décroissent en même temps. Pour le moment nous ne 
préjugerons pas de l'intensité des diminutions. Nous nous bornerons à indiquer 
que cette classe constitue la plus nombreuse de s quatre, et à en analyser la 
répartition. Cette catégorie est clairement celle des paroisses des plateaux 
d'abord. Au nord-est. de sherbrooke, la - région industrielle de Thetford et les 
t <.mt le pla t (:; i u qui y e s t 
du comté de Montcalm et au nord de la ligne Joliette-Louiseville-Shawinigan, - ~ 
c'est la rive nord presque au complet qui en fait partie. Le lac St-Jean et le · 
nord de la péninsule de la Gaspésie souffrent des mêmes maux. Entre les rives 
de l'Outaouais et le nord du comté de Labelle, de larges secteurs sont le lieu 
de l'abandon. Quant à l'Abitibi, les environs de La Sarre et d'Amos présentent 
le même phénomène. Cette constatation nous confirme dans le choix du moyen 
cartographique pour isoler les milieux de dépeuplement: la population quitte 
la paroisse, tout comme elle quitte l'agriculture. On retrouve cependant en 
- - ,) 
plaine également · ce~;_ diminutions- s_imultanée~ _: _la majorité des municipalités 
d'Yamaska se classent dans cétte catégorie; le comté de Lotblnière y apporte un 
bon cont!ngent ;- St-Hyacinthe et Richelieu fournis,sent leur lot de municipalités · 
atteintes par le dépeuplement. Voyons de plus près ces si'tùations. Dans 
Yamaska, les ,pertes de populati-on agric?les se situent entre 5 et 14% par inuni-
r/ ·-- -·· · -·· · · --~-· 1.' :'· 
·--. 
'' 
UNIV(IlSITI 0( MONTR("l 
cipalitê; d'autre pa r t, le gain en vach~s la iti~res s ' ~c~e l onne de 5 à 1 3% ; s ~ 
ainsi, dans toutes ces paroisses, sauf une (St-Gérard-Magella), la baisse de 
populat·ian va de pair avec une hausse du chepte l laitier. Pour St-Hyacinthe , 
Richelieu et même Latbinière, où l'on cannait de bien mauvaises terres dans 
l'intérieur, la. majorité des paroisses affichant une baisse démographique enre-
g~strent en même . temps des améliorations signi.ficatives du nol!lbre de têtes de 
laitières, allant parfois jusqu'à 30% de plus qu'en 1961. 
L'analyse de ces quatre ca tégories de comportement démographique basée 
sur la combinaison des augmentations et di.minutions des populations rurale et 
agricole des subdivisions de recensement du Québec entre 1961 et 1966 nous a 
donc permis d'isoler certaine!S tendances majeures, difficiles à interpréter à 
.La seule lumiè~e des chiffres de population, mais nous obligeant à faire appel 
> 
'l de fe rme s et celui des vaci1es .Laid.è~es . L'analyse pré6·dent e no us a pe ! mù; 
d'identifier les cas de transform<;tion de la campagne en territoires utilisés 
par les urbains et ceux d'amélioration des rendements agricoles. Nous avons 
également vu des cas de recul laitier qu'on ne pouva i t l ier à l ' urbanisation, 
du moins à p remière vue, et dont les directions agricoles nous sont i nconnues . ~1 
La quatrième catégorie est la plus utile pour nous: si. l'on négllge les cas del 
consolidation des fermes dans St-Hyacinthe, Richelieu, Yamaska et Latbinière, 
il. nous res te à tenter d'élucider "le cas" du dépeuplement radical des parois-
se_s des plateaux. P'?u~ ce faire, nous.. avaria ~jou~é aux paro.isses qui s'y _troü- -
vent des indicatifs d'intensité, afin de déceler les plus attei-ntes. 
L'intensité du dépeuplement 
Afin de ne pas prendre comme 1 
cas extr'ême ce qui ne 1 'est pas, nous avons exclu __ systématiquement tous les li 
C'est donc l'objet de la deuxième cart e . 
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vi llap:· s dont la population àgricol e a mo L1.s di minué que la moyenne de l a po-
pulation agricole du Québec. En 1961·on comptait au Québec un total de 585,485 
personnes dans toutes les fermes. En 1966, le chiffre de la population dans 
les fermes de recensement s'élevait à 507,869. La diminution est donc de 
13.3%. Ainsi, tous les villages où le pourcentage de comparaison obtenu par 
rapport. à 1961 était supérieur à 86.7% ont été exclus. Ceci signifie que nous 
avons éliminé. toutes les paroisses classées dans les première, deuxième et 
troisième catégories de la première carte, de même que celles de la quatrième 
catégorie où le dépeuplement agricole était inférieur à 1 'ensemble du Québec. 
Comme-; d' a utre part, les cas de dépeupl ement ne s ont pas partout l es 
' mêmes, 1oin de là, nous avons dû raffiner nos moyens · de les distinguer. Le 
.. -
mie~x à':. f a ire- était de rechercher , à l'aide de couleurs différentes, les diver-
:1 
. i . 




f -Le ta~_le au-s y nthè se E;ul vmn· n ou3 · pèrme t de bien voi r l e~; t ro is c l as se::i 
de la quatrième catégorie et leurs ~bu~ :: cla_sses respecti.~tes. 
' f 









' Tab l eau X 
Tableau-synthèse de 1 11nt·ensité du dépeuplement des plateaux. 
:J 9.6J..;.l966 
ce" tableau reprend la 4 e catégorie du tableau IX où poplilih ion rurale et population agricole ont diminué. 
i 1 ., .;; 





_ _ ., ,,,) 
:· . · ·-:• -: 
518 cas dont 157 sont moins affectés q~~ t e Québec rural moyen par le dépeuplement. 





· ' Classe Soüs .:.classe ---'~.~~,......;..;.;;.. Nombre de cas 





2. d R 13.3% 
d A ~ 13.3% 
1. d A 13 ;~ 1 25% 
2. d A 25 à 50 
3. d A Sl. à 75 
4. d A 75 à 100 
les deux ( R:. e t A) ont varié avec 
moins de 6%. ci e différence 
1. d ·A 13 . 4 à 25 dR .. 
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..-----------------'·"'"'_.,.  ------------------, 
3. dR 13.3 
. 
dA 13.3 1. d A 13. 4 ii 25 7 
2. d A 25 :1 50 33 
3. d A 50 à 100 23 
Total 63 0 0 
* d = diminÙtion, 
R = population rurale 
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77 ~ 1 
No us avons donc fa i t trois c l as ses . Dans l a premi~re , la populat i on 1 
j 
rurale restait supérieure à 86.7% du chiffre de 1961, mais la populat i on agr i -
cole baissait sous ce pourcentage . A 1' intérieur de cette premiè.re classe, on 
trouve ainsi quatre . sous-classes, du rose au v i olet et où les pourcentages de 
comparaison se situent entre 75 et 86.6, 50 et 75, 25 et 50 et 0 et 25. La 
plus forte intensité de couleur représente le plus fort dépeuplement. Cette 
première classe nous permet de trouver des villages où l'on peut supposer que 
les activités ont été fortement modifiées; en effet, si plus de 86% de la popu-
lation est restée, et si, par ailleurs, on ne compte plus que 25% des cultiva-
teurs de 1961, c'est que les habitants ont trouvé un autre IIIOyen de vivre. 
L'hypothèse de la consolidation des fermes dans la vallée du St-Lauren t nous 
semble toujours valable, c'est-à-dire que même avec de forts pourcentages de 






l. blêmes de survit= qu.' elle rencoüt re dans les p lateaux . QuelqUes cas ;:tppel li:: --
raient sans doute des commentaires plus élaborés, mais encore une fois les plus , 
riches territoires agricoles du Québec n'ont ici d'intérêt que comme points de 
comparaison avec les plateaux. Dans ia classe que nous étudions maintenant, 
les baisses de plus de 50% de population agric ole, St-Pie de Guire, comté 
d'Yamaska, excepté, ne sont localisées que sur les plateaux: dans l'intérieur 
des Laurentides et des Appalaches, sur la côte nord et le pourtour de la Gaspé-
sie, et ce au delà de Matane. Les cas extrêmes de cette catégorie ont donc 
" 
' 
c~nservé une -population rurale égale _ou ·süpéri eure à _ 86 :Ji. _et ont perdu plus _de ·_ 
-75% de leur population agricole. On peut dès à présent les classer comme re-
présentatifs de cas de substitution d'activités . 
La seconde classe qui nous a paru s'imposer est celle où les dépeu~~e- ~ 
ments . rural et agricole se sont effectués dans les mêmes proportions; à l 'inté-~ 
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tions (rurale ou agricole) perdait le pl us. Ce tte f oi s nous avons d is t ingu~ 
., 
de ux intensités de couleur b leue , correspondant aux so us - cla sse s d ' évolt.;tion -~ 
suivantes: entre 75 et 86.7% de 1961, et de 50 à 75%; nous n'avons pas enre-
gistr~ de cas en deça de 50% de 1961. C'est le plus bas pourcentage qui déter-
minait le classement: ainsi, St-Fortunat (Wol f e ) nous propose les chiffres 
suivants: la population ruràle conserve 75.35% de ses effectifs de 1961 alors · 
que 74.11% seulement de la population agricole a conserv~ la même occupation. 
Toute frontière est arbitraire! et St-Fortunat passe dans la seconde sous-
classe. 
L'intérêt de cette classe est d'indiquer, pour les cas extrêmes, un 
dépeuplement rural important. Dans la précédente, le dépeuplemen t rur al res-
tait inférieur à la courbe suivie par le Québec en général, et l'abandon de 
I c i , l' abandon du t e r rain est plus sens i ble. Il est 
perte de population de 36% au plus. D '.autre part, 46 paroisses seulement en-
trent dans cette classe d'évolution proportionnelle, alors que nous e n· a:vi on:s 
compté 252 dims la précédente. Il faut noter également le fait que le Saguenay 
ne compte _aucun cas de cet ordre, les confins de la Gaspésie non plus (Bona-
venture,Gaspé-Est et Gaspé-Ouest), et que le lac St-Jean, l'Abitibi, l'Ou-
taouais n'en comptent que deux chacun; c'est l e centre du Québec, avec les pa-
roisses de la lisière des plateaux qui totalise la majeure partie de ces cas. 
Qu'est-ce à dire? Le dépeuplement ici peut-i l signifier qu 'il n'y a rien 
d'autre à faire si_T'otl:abandonne · l _'agr:icultu:ie et qu'il vaut mieux déménager 
carrément? C'est une question à laque lle 1' enquête . seule pourrait no us permet- . 
tre de répondre. Reteno~s ta~tefois l ~hypothise , el le pour r ait s ' avê rer juste.~ 
-- , . ~ 
Il se peut d'autre part que les diminut i:>ns, jouant dg.ns le même s ens, soi ~nt 
} --- - --- -----
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le si gne d'une tenta t ivé de se consacrer i l' a gr i culture d'une fa çon pl us in-~ i~. 
~ 
tensive avec un moindre nombre de fermes, mais une plus grande superficie im-
pliq,uée. Cette hypothèse mérite également qu'on la retienne. 
La troisième classe dégagée par cette carte est celle où, la population 
rurale ayant connu une baisse de plus de 13.3%, l'écart dépasse 6% entre les 
pourcentages d'évolution des deux populations, rurale et agricole. Ici, nous 
sommes certaine, au départ, que 1' émigration rurale dépas.se. les proportions 
moyennes de celle du Québec. La répartition de ces· 50 cas est cependant plus 
claire: en effet, outre un cas mystérieux, 3 tous les autres villages classés 
ici sont situés hors de la plaine . Leur -distribution ne descend pas de la 
ligne des plateaux. A y regarder _de près, ces cas s ont semblables cependant à 
notre première classe: la différence tient i ce que l'abandon du territoire 
es-t i. ci plus sys t émat i que, puisque l a perte de population r urale va jusqu'à 
1 'agriculture. Trouverons-nous de s ~imilitudes ou de gr ~:ndes différences entre 
' 
ces types? Seules les enquêtes pourront nous é clairer. ~ 
. i 
Ainsi cette seconde carte~ dont le but premier é ~ ait de déterminer 
l'intènsité du dépeuplement nous a permis de voir que mêrlte lorsqu'il y a dépeu-
plement rural et agricole sur les terres ferti l es de lâ --:allée du St-Laurent, 
t 
l'intensité de celui-ci n'égale que rarement le degré at~eint sur les plateaux. 
Le nombre de subdivisions de recensement où nous avons : dû apposer de la couleur 
est quand même restreint sur le territoire situé en plaine; nous avons vu éga-
3 St-Joseph de Lé vis a 299 ha bitants en 1961 et 22 8 en 1966. ,, Il est situé à 
la frontière de la zon.e métropolitaine de recens ement de Québec. Le cahier 96-
535 (agriculture 1961) nous donne cependant 421 personnes dans les fermes: il 
y.-a--a;i.nsi- plus de- cultivateurs -q ue .. d 'habitants! _Nous. 1' avons donc exclu des 
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1 lemer:t qu ' il tenait plus souve::1t à un e amélioration ' sû .ce de l' agriculture r qu ' dL. ·. 
pourrissement de la situation agricole .. 
Parallèleme.nt au premier objectif de cet te carte, 1 'utilisation de 
couleu.rs différentes nous a pennis d'en arriver à prévoir les cas que nous 
pourrions trouver sur le terrain. Nous pouvons dès à présent, prévoir des cas 
de· dépeuplement rural modéré ..où l'occupation peut continuer grâce à. upe su.bsti-
ti.ltion des activités agricoles, par d'autres peut-être plus adaptées aux. possi-
bi li tés du milieu impliqué. Nos enquêtes devront donc porter sur ces nouvelles , 
activités économiques et sur les aménagements_qu'elles amènent dans le paysage. 
A 1 'opposé, nous pouvons envisager de rencontrer des villag,es où le dépeupl.e-
ment rural atteint des proportions· beaucoup plus graves que dans le reste du 
Québec, où l'agriculture est en état de suppression avancée, et où le malgre 
a.t teints dans la baisse démog~aphLq~e, . oq peut se dt>ma.nde r sl ces viJl a ged v:::;r, '- ": · 
survivre et, à la limite, s'ils doivent survivre. Le cas·: le moins prévisible, ~ 
~j 
du moins à la lumière des . s .eules données de population,. ~s- t celui où l'évolu- , .. . 
tion . des deux populations s'est effectuée parallèlement. c Amélioration de l'a-
griculture? Ou plutôt disparition prévisible de 1a. paro sse? La cartographie 
des troupeaux laitiers nous éclairera peut-être sur le choix à faire dans ce 
dernier cas. Et certainement pour les deux aut res. 
L'évolution des troupeaux laitiers. 
L'agriculture québécoise a été surtout axée, dans la première moitié 
du XXe siècle, sur la production laitière. L' é tat des . troupeaux laitiers peut 
ainsi nous servir d'indice quant à la si-tuation agrico le qui prévaut sur .les 5 
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laitiers, asso ciée à un faible nombn~ moyen de · têtes peut nous ·laisser 
:, 
une extinction prochaine de l' agric ulture, ou tout au moins, une stagnation qui :; 
écarte du circuit commercial les villages qui en sont affectés. Nous avons 
donc limité aux paroisses touchées .par un dépeuplement plus aigu la cartogra-
phie de l'évo~ution des troupeaux laitiers. 
Nous avons confectionné cette carte afin de pouvoir connaître à la fois 
l'état actuel (1966) du troupeau moyen pour chaque paroisse et l'évolution de 
celui-ci entre 1961 et 1966. Pout y arriver, nous avons inscrit dans un cercle 
le nombre moyen obtenu pour 1966, et nous avons · indiqué· par des couleurs diffé·-
rentes l'intensité de l'augmentation. Le marron a été retenu pour les diminu-
tians, sans qu'on y ait ajouté !avaleur de la baisse. il 1 
~1 mi n é 1 e 
Pour réaliser le commentaire ·de cette troisième carte, nous avons exa- 1 
classement retenu par l'Atlas sur l ' Agr iculture au Québec de 1962: on ~ 
] 
.• 
plus. On table donc sur un minimum de · S vaches par f e rme> en moyenne. La carte ~ 
~ 
mentionnée . ici est cependant réalisée par comtés; la nôt · é fa·it, comme touJours,~-~ 
appel aux subdivisions de rece·nsement. 
Nous travaillons d'abord sur le chiffre moyen de ' 1966. Outre Not re- ~l 
Dame de Pierreville (réserve indienne d'Odanak) et St-Joseph de Lanoraie (ré-
gion marécageuse dès que l'on quitte le bord du fleuve), on ne rencontre qu'une 
: 
munic.ipalité où le troupeau moyen ·est inférieur à 10 dan;; la plaine du St-
4 Laurent; par contre les comtés de Bonaventur~~ (sauf 3 cas) Gaspé-Est et Gaspé 
Ouest sont entièrement dans ce cas. Une bonne partie des municipalités de ces 
comtés ne rentreraient meme pas dans la dernière classe retenue par 1 'Atlas CS 
à 9). La concentration des troupeaux mo'yens supérieurs à 9 ne commence qu'à 
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1 'extrême-ouest du comté de Matane, pous se une point ~' dans la vallée de l_a 
1.) •) {1 :.... 
Matapédia où l'on atteint jusqu'à 18; le comté de Rimouski détient une lisière 
d'une dizaine de milles où les fermes ont de bons troupeaux. La distribution 
se poursuit sur les rives du lac Témiscouata au sud-est dê Rivière-du-Loup. 
C'est dans le comté de l'Islet que la lisière est le plus étroite, pour ensuite 
s'avancer à l'intérieur des terres dans l'ouest de Montmagny et l'est de Belle-
chasse, mettant ainsi de côté la partie sud de Dorchester. La Beauce et 
Frontenac, connaissent des enclaves peu prospères, mais, dès l'ouest de Fronte-
nac, les moy_ennes des troupeaux s'élèvent de façon significative: même avec 1 
leur lot d'exode rural, et peut-être à cause de lui, Compton, Shefford et ~ 
Stanstead connaissent des moyennes enviables: 
moyenne de 28 vaches laitières. C'est au nord de Montréal que s'étire le plus 
Barford (Stanstead) inscrit une ~ 
·,, loi n du fl euve la l i gne qu:l s épa:re l e s "pl 1 . .lcJ r1e 9 " des ~wtres . En a ll an t vr' r-; :• ~ -
l 
---~ . ... - - .. .. ·~ 
1 'es t sur ia rive nord cj~st à la hauteur de Shawinigan ·que cesse ver:,; l_e · n o:::-d, 
le domaine laitie! intéressant; et plus on se rapproche de Québec, plus la ~ 
1 
lisière s'amincit à nouveau. Les terres bordant le lac St~Jean ont une répu-
tation iaitière justifiée: Hévertville donne une moyenne de 21 vaches par 
ferme. Ni la rive nord du Saguenay, ni les terres éloignées du lac ne peuvent 
en atteindre autant. Quant aux rives de l'Outaouais, la présence de Hull et de 
la capitale fédérale peut stimuler les producteurs laitiers; les paroisses de ~ 
l'intérieur ne parviennent pas à franchir le cap de la dizaine. 
~'évolution des t_r_o~pej:lu~ la~tiers, dans les paroisses atteintes par 
un dépeuplement notable-; est _"tout aüss.i intéressant que leur nombre moyen. Il 
"' -~ 
va de soi que dans de nomLreux .câs la diminution de la population, et partant 
la diminution du nombre de fermes suffit _à expliq~er la hausse du troupea u . ~ ·' 
. . li • 
1 ~ 
Le cas de St-Côme, comté de Jolie'tte est à cet- égard patent: St-Côme moyen. 
.. ····-··· 
i~ 
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par ferme; ces chiffres étaient réduits à t7 fermes et 72 vaches en 1966, et l e ci 
nombre moyen de vaches était passé à plus de 10 vaches par ferme: une augmen-
tatien de plus de 6 vaches, en moyenne, mais une réduction de 27% des laitières. , 
Il ne faut donc pas confondre: cette carte illustre l'évolution du nombre 
Remarquons cependant que 
1 
moyen des troupeaux, et non de leur chiffre absolu. 
lorsque les hausses se produisent dans la vallée du St-,Laurent, elles carres-
pondent plus sûrement à une augmentation du cheptel de l'unité territoriale 
considérée. Ce qui nous intéresse le plus ici, ce sont les cas-front.i,ere: di- ~~-
mini.ltion ou très légère augmentation. N'oublions pas en effet que nous sommes ·. 
~ 
à la recherche de paroisses où les populations rural e e t agricole ont s ubi des 1 
pertes démographiques importantes, connaissent l'agonie de leur agriculture et ~ 
, dont de nombre ux exploitants travai l l ent corrrrne f ore::.; t iers . En core un e foi s, 1 a •1 
.· , 
_, Cac:n•<;, i t" - l a- .,,"ar 'npu:,..e·,·,s·:e: L .- '· ·...,ou::; · .o-. 1::-f-.-.· p_ ~· ~r"-v. ..... - ~ • · • . .,.1- ·z. ... .. .. :• ·· .. · - -~ 1..&:- . ~- . _ 
fortes augmentations que l'on peut lui concéder sont de l'ordre de 4 à 6 vaches ~ 
et sont localisées, en Matapédia~ à St-Beno!t'-J oseph-Labre, aux Mêchins et à 
St-Ulric de Matane, près de la vi.lle du même nom. La première et la dernière 
paroisses mentionnées ont une évol ution qui correspond vraiment à une hausse · du 
nombre absolu de vaches, accompagnée d'une baisse du nombre de fermes; quant 
aux Méchins, sans être aussi extrême que le cas de St-Côme de Joliette, ils 
n'en sont pas loin! Cep~ndant dans toute la péninsule gaspésienne les hausses 
sont faibles et les dirnin~ti_on:; glus _nombrepses qu' a illeurs. La dis tribut ion 
des troupeaux de moins d-e 1:0 vaches -que' nous ' avons commentée plus haut' loca-
lise également - sauf exceptions --. les augmentations les moins sp~ctaculaires 
. 
·1.· et le plus grand nombre de baiases pour t?_u te le. province. 
des cultivateurs qui consacreraient beaucoup de temps aux travaux hors de la 
Manque d' intérêt 
" 
,. 
1 f e erne? C'est ' c e que la carte èps. a c t i v Ù ée f o rest i b;s nous 
.
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Le travail en forêt 
La dernière- carte que nous: avons préparée conce.rne le temps consacré 
par les agric ulteurs des comtés au travail forestier. Nous avons vu avec 
Blanchard en quoi consistait l'équilibre agro-fores~ier du travail: l'été 
était dévolu aux travaux de la ferme, mais tout le reste de 1 1a,nné,e, allait à 
bûcher, charroyer, drave r, dans des camps organisés à cet effet. Nous allons 





chapitre de l'agriculture accordent maintenant à ces activités forestières. Le . 
tableau 23 du recensement a gric ol e de 1961 (96-535) a se rvf à 1 ' é tabli s ~emen t· 
'i 
··l 
de cette carte. Nous n' a vons pu ·r é aliser une carte ·é vo lutive, p ui s que le r a p- ! 
. port de 1966 sur 1 'agriculture ne fait .pas men tion du genre de travail effectué j 
.. ; ~ 
. r. ~ , 
de la t ~. ·Ul~h.c:i i t 
' 
question; seul le nombre de jours d e t ·ravail e n dehors ·d~ la ferme a été deman- ~ 
~. 
,-. 
gé. Les seules données dont nous disposons nous permett:raient tout au plus de 
calculer l'indice brut d'absentéisme. 
Afin de réaliser cette carte, nous avons, encore une fois, utilisé la 
source précieuse que s'est révél·ê l-'Atlas de l'Agricul-ture du Québec de 1962. 
' 
Nous avons emprunté sa méthode de calcul de 1 'absentéisme des exploitants agri-
colès; nous voulons dire ici le nombre de jours oiJ les. exploitants d'une ferme, 
sans préjuger de leur ·statut de propriétaire ou de loéataire, s'absentent pour 1 .. 
. un travail rémunéré à 1 'extérieur. Le calcul de 1 'indice se fait de la façon • 
suivante: on obtient d'abord le pourcer;1tage d'exploitants agricoles déclarant 
du travail à l'extérieur, on trouve ensuite le nombre moyen de jours où ces 
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Ï'indice d'absenté isme des exploitants agricoles. · Nous donnerons comme exemple 
co mté de Bo naven t ur e où 1,160 exploitants agricol t;s décla.rent avoir travaiL--
lé à l'extérieur entre le 1er juin 1960 et le 31 mai 1961, sur un total de 
1,909 exploitants agricoles dans le comté: nous obtenons ainsi un pourcentage 
de 60 7.. Les 1,160 personnes qui déclarent du travail à temps partiel accumu-
lent un total de 151,971 jours de travail, soit une moyenne de 131 jours passés 
à l'extérieur pour un cultivateur qui travaille en dehors de sa ferme. L'in-
d:i_ce obtenu en multipliant 60% par 131 est donc 79. Afin de connaitre l'imper-
tan ce du travail en forêt parmi ces occupations ext é rieures, nous avons affecté 
cet indice obtenu du pourcentage d'hommes déclarant des activités forestières. 
Dans le co mt é mentionné ici, 446 personnes déclarent du travail foresti e r, nous 
1: 
..
. donna nt ains i 38% des e xploitants qui travaillent à 1 'extérieur: 
dice obtenu est de 30.02. La quatrième carte nous permet de voir la comparai-
l e nouvel i n-
1 
t1 >) lÜ :-, Je 7 à 15, de 15 à 30 , enf iri- au-de ~ sus d2 30. Ce t te carte est tertes 
L'une des moins équivoques que nous ayons produite s jusqu'ici. La plaine du 
St-Laurent est à peu près épargnée de l'absentéisme d'origine forestière. 
C'est toujours le pourtour de la péninsule gaspésienne qui montre les signes du 
plus grand trouble. Le Témiscouata, Saguenay, Labelle et l'Abitibi sont égale-
ment aux prises avec un fort absentéisme forestier. A partir de Compton jus-
qu'à Montmagny, tous les comtés qui sont situés à proximité des Etats-Unis, 
sauf Bellecha sse, _se classent avec les deW<ièmes plus atteints. Les forêts du 
Maine s ont tout près! Dan::; · la - régi-on du Sé!gti~nay.:Lac-St-Jean, le comté de Lac 
St-Jean-Est réaffirme sa spécialisatio,n agricole en se ciassant dans la deuxiè-
me catégorie avec ~es indice;s les plus fa ib les . Si on compare cette carte avec 
"· 
que, sur .. , 1 \> .. -·- -·-celle de l'indice br:Llt d' absenté isme donné par l'Atlas, ort ccnstate 
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se .qistinguent parmi leurs voisins: lac St-Jean-Est, Rivière-du-Loup, Kamou-
ij. ~ r [.1 :3 ka , Bellechasse . 
travaux forestiers moins long. Ainsi, encore une fois, ce sont les comtés pé-
riphériques qui présentent les images les plus vulnérables au chapitre de 1 'a- ... 
griculture. 
Le choix 
Nous voici donc à l'étape qui constitue l'objectif ultime de ce chapi-
tre: le choix des paroisses où nous devrons effectuer des enquêtes nous per-
mettant par la suite de savoir où en sont les villages agro-forestiers, et de 
déterminer leur évolution possible. Nous devons les sélectionner sur la base 
~ 
·il enviso. g,é e . s..O us -~- - . :.~ 
tière détectée par le biais de l'absentéisme des exploitants agricoles. 
Il va de soi que nos paroisses ne seront pas localisées dans la plaine, 
car si la carte de l'évolution des populations rurale et agricole et, à la ri-
gueur, celle de l'intensité du dépeuplement pouvaient nous y inciter, les car-
tes de l'évolution des troupeaux laitiers et de l'absentéisme nous en ont dis-
suadée. 
La meilleure façon de procéder est d'utiliser d'abord les connaissances 
.que nous avons ainsi de l'intensité du d.épëuple~ent: comme. nous recherchons 
-
des càs extrêmes, et que 1 'objet de notre recherche concerne les -pertes de po-
pulation, nous allons faire un tablea u groupant les paroisses classées dans les 
catégories les plus inquiétantes, pour chacune des classes déterminées dans le 
commentaire de la deuxième carte. To~jours à la recherche de cas extrêmes en ~ 
:~ 
' 
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88 
élevage laitier. nous ajouterons à liste, sur le meme table au, le s oa -
roiss lO' s Oll l e t roupeau l a it ier moven est l fl vaches . 
~ 
tion consistera donc à ~liminer les paroisse'S où les troi ts- éléments mentionnr;sf 
ici (déneuplement, troupeau laitier et absentéisme forestier) ne seront pas 1 
~ 
conjugués dans d e s nroportions "intéressantes.,. Ajoutons que, dans la colonne~ 
marquée "dêpeunlement rural et agricole", les pourcentages inscrits sont le 1 
~ ­
ê 
rés~ltat ne la comnaraison entre les données dPmo graphiques de 1961 et 1966, 
Le tableau XI est le ré sul-~ 
~ 
i ~ ~-
en prenant toujours 1901 connne étant égal à 100% . 
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St- Alf r ed 
Ste-Aurélie 
.h leau XI 
Evolution du oe u p1>2<:.t· :< t et des trouoeaux laitiers 
Indices d' abs _;,.;;;: isme brut e t forestier 
% de di>oeu:: l ,,~· h:: n t 
r y r a l ~J 0 le 
98.7 ':.!: 3 . 4 
69 72 .6 
' 90.7 ' 31 




Trouneau laitièr moven 
en 196A a ugm. ou dimin. 
3.2 +l.h 
8 .7 +1. 7 
0 -2.4 
7.5 f1.2 
4 H . 
St-Jean-de-1a-Lande 89. n .9 8.7 H. 



















rL 6 8.2 t0.02 
','_ ; - ~ 9 . 5 - 0.3 
.9 6 .f.O.l 
·.;n .B 8.2 +0.2 
- ----
(: 7 8.1 +1.9 
i l 7.7 t2.2 
' 7 7.7 +1. 0 
1.6 10.5 -7. 
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91.4 45 9.6 
97 64 6.4 
97 6/H 2 4.8 
91 54. 3 1.6 
90 73. 2 7. 
.95 73. 8· 4. 
83 75 . 9 10.5 
94 29 > ;] 4.1 
65.5 82. 6 5.3 
97.5 5$. 6 7.9 
96.7 42 . 1.5 
·"96". ,. ' ::~ ·- .. , ·.· , SL ') 5.3 
93.3 64. 4.1 
89. 68 ,/j 4.4 
92.8 32 ,-H 5.4 
95. /! !.~ ~ ~ ~-~ R.8 
94.7 n . 8.6 
+1.4 " 
+3.8 ,, 
t-1.8 79 ' 
+1.9 " 
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St-Roch:...de-Mêkinac 96.R 57; : 1.8 -1.9 Il " 
Charlevoi~-
Ouest Les Eboulements 88.9 79 . 6.8 +4.2 44~9 17 
Il 3.7 +0.7 Il St- François 95. 59 .6 
<t-
Ch iqoutimi , St-Ambroise 97. 83 6.6 -1. 64 21 
' St-Fulgence 95. 7.7 +0.4 Il Il 
' 
' ' St-Honoré · 94. 9.1 tl. Il Il 




Compton Emberton 77.4 5.3 -'2,3 53.3 19 
' i 
Newoort · 87. 65 .4 9.56 -0.1)2 " Il 
St-Venant 69. 61. "· 12.5 -5.2 Il " 
--
,·, ''-:" 
Dorchester s t Benjamin 92.6 77 . 7.6 -0.2 43. 18.9 
! 
Ste-Justine 99. 87 . 7.7 tl. 7 ,, " 
,, 
-
3.4 -0.2 " St-Louis-de-Gonzague 80. 37 . 
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9. i-3.5 ,, 
6.1 t1.7 53 
4.3 -2.6 ,, 
':i .'! -3. · ! 
1 
Ste- Rose-de-Watford 84.6 
1· Frontenac Harston 96.4 
Val--Racine 77. 
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Gas oé - Est Baie-de~Gaspé nord 86.6 4h . n. 3. +n.9 102 31.6 
Barachois 73. 21. 0.42 -0.5 ,, Il 
Ca p d'Espoir 83. 51. 4 . 7 -1. Il " 
Cloridorme 93. 69. 0.5 - 0.5 ,, ., 
Douglas . 90. 78. 8 2.6 -).. Il ,, 
Grahde ~ R ivi~re ouest 99. 84. 2, 2 +1.8 Il " 
Grande-Vallée 98. 16. 3.5 +1.9 " Il 
r 
Pa bos 99. 69 . 1.6 -2. ., rr 
PercP • 85. 11 8. 2.7 -1. " 
.,. 
Pe tite-Vallée %. 3" . 1.5 - +0.5 " Il 
St-A1ban 92. 45 1.3 -0.3 " " 
Gasn é _;,Oues t 
1 
Christie 8o. 60 . . 1.8 tO. 3 96 S2 
1 Duch es n'av 89 . 4 8~ 1.7 +n.2 " " 
' ' 
' Ste-Anne-des-Monts 92. 7A. 4.1 +0.3 " " 
' Ste-Hadele ine 84.6 24. 1.6 +0:3 Il. rr 
Gat i neau Aumond 95. R"'· ,·, 6 .9 tl. 8 63 19 ~ z 
.,. 
. 
Blue Sêa 94. 75 . 3 .05 !1 ., 1§ 




Ear dlev 96.8 Q 1 ,· t1. 2 -0.2 Il ,, i ,_ .... -- J) ~ f--' 
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83. 82. 3 5 ? 
. -
+3.5 
90.7 80. B 7.5 -3. 
96.8 57 . 9 . 3.6 -().fi 
95. 2 4. r~ 10 . 3 r6 ~3 
-------- ---- ---
94.6 6 7 . 10. -1. 
78. 82 . 4.8 +0.2 
94 . 32 .·: 5.7 +1. 
92. 68 . q 7.6 -1. 
97; 57. 7.1 t3. 
79. 6 7 . 8.4 +1. 
96. 76. 1.6 -3. 
91. 85. 3.6 -2. 
94. 41. 6.7 +3. 
94. 68 . 5.6 +2.2 
:~, -- ""~- ·r- ·· ., . ~« - • ... 
8().9 80. -~ 6.8 -0.5 
81. __ 35 ; ___ ~ 3. ;tÛ. 7 
92. 6 3. 7.8 +2.5 
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!>ion tma gnv 
!'l c: n t·mo ren c v 
!i' :<) i : i (:· :1 u 
_?_t-I gnac e -du-Lac fi8 . 
Les Méchins 94. 
St e-f élic ité 85 . q 
St - Léand r e 33.9 
§ t -_:!'h oma_~ -de-Che rp ou..!,g_ 6:..:0;...:. ___ _ 
St e-Ma tguerite 75.8 
St-Mofs e 80. 
"! / ;;..n ~ 






~t --:_Agr ico le - ·--- 73 . O. 
Lac-Front ière 74. c .... .l ) • 
St -Antoine (isle Grues) 71. 75~ 
;; te-Ano lline 82. (·. -q 
S tE·-Eunh ? mi e 93. f,() . 
St -Fabien . , . 82. 5f~ 
< . 
. ·;--. 
S t e-Luci e 93. 66 . 
St e - Bri git te 86. •; l 
St-H·ré ol 9 2. f ·'~ • 
!·!o ntpeJ 1 Le r !JB. (l'. 
~fu Lgravc· & Derrv 93. 
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8. +3.4 
fi. 5 +1.2 
7. 8 .... 4.7 
q . +-2 . 5 
8 .~ -t2.3 
1. 7 t0.38 
2. -1.3 
9.2 +3. 
5. 4 -1. 
18. +0 . 2 
5 .3 -0. 5 
8.4 +3. 
8 .4 +3.1 
6 .4 -+2.9 
3. q, 
-().3 
8.6 +1. 8 
!!. l 
-3.2 
Q, 4 + 3. 
33 5 .2 
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Témiscouata 
Wolte 
'"!)'!:; .:::;~ 1~\,:, ;;~ ..... , 
St-E1zêar 60.5 29 .6 7.9 +1.7 70. 39.2 
Sully 95.5 83. 4 8.6 -0.2 " '' 
Dudswell 92.3 78 , 4 13.2 •3. 55. 13.2 
St-Fortunat 75.35 ?é1. 11 18.24 +2.1 " " 
St-Jacques de Wolfestown 74.5 · ·.\i. 3,. 18.75 +5. '' " 1 j 
1 
Sts-Martyrs 72.2 .69 . 4 10.9 +4. " " l ! 
'~ . • · - ~ .. , • ' . T _, • 
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1 ,, Voici ce que nous en tirons: dans la première classe de la seco,de 
~ a Â 
1
' carte, no us avions groupé les paroisses dont la diminution de population rurale ~ 
était inférieure à la moyenne provinciale. Grande-Vallée dans Gaspé-Ouest et 
St-Côme dans Joliette sont les villages où l'abandon de l'agriculture est le 
plus sensible~ St-Côme aura beau avoir 10.3 vaches par troupeau moyen, l'aug-
mentation, pour spectaculaire qu'elle soit, n'en est pas moins suspecte, et 
nous avons déjà dit dans quelles conditions elle s'est réalisée. St-Elzéar de 
Bonaventure sult . de près les deux villages mentionnés: sa situation laitière 
est à peine moins précaire et son pourcentage de d.;;peuplement agricole est le 
plus fort du comté de Bonaventure. 
h Dans la deuxième classe de la seconde ca r te, nous avions rasser.JJ·lé des ~ 
1 
villages où l'évolution des populations rurale et agricole avait été simulta-~ 
née, en prenan t comme critère de classement le plus faible pourcentage d'?. corn- 'r1 
;• land dans Bellechasse et Sts-Hartyrs-Canadiens dans· \.Jolfe constituent les cas 
les plus sérieux de ce type de situation. Même si Sts-Martyrs possède une 
moyenne laitière élevée, nous l'avons conservé, en raison de la diminution très 
nette entre 1961 et 1966. 
Enfin, dans une troisième classe, se trouvaient · les cas les plus mani-
festes de dépeuplement rural et agricole du Québec, puisque le classement était 
ici basé sur· un dépeuplement rural plus intense que la moyenne du Québec (13.3~ 
et un dépeuplement agricole d'au moins 6%· supérieur au premier. Les cas les 
plus graves sont ceu,; a-e St-Elzéar âu Téniiscou~ta, -~u:lvi de près par St-Thornas-
de-Cherbourg dans Matane, dont la situation ;1gricole est nettement plus èésas-
treuse que celle du précédent village. St-Ignace-du-Lac dans Maskinongé et 
St-Venant-de-Hereford dans Compton sont sans doute semblables· par les pc~rcen-
tages comparatifs de la population rurale, mais également par le petlt r.o'llbre 
._-------------------------------------------------------,~---~1 
de personnes impliquées dans chacune des paroisses. Quant à Barachois d.:".ns 
'~ )1 Gas pé - Es t e t St - Agricole da n::3 :·1on tcalm , leur a bandon t o tal àe .i.. ' a gri cuJ.:: ; ::e 
est leur lot commun et ce qui les distingue. Qu'ont de commun St-Louis- èc -
Gonzague dans Dorchester, St-Zénon· dans Berthie r et St-Ludger-de-Milot c "', :J.S 
Lac St-Jean-Ouest? Le terrain nous le dira peut -être, mais la subsistar:ce 
d'une forte population rurale dans des proportions analogues peut nous laisser 
supposer des similitudes intéressantes. 
Voilà donc choisis plusieurs cas de dépeupLement rural où le paysage 
peut porter les marcp:l.es de· la modification. Que peuvent- Us nous apprex:ère sur 
1 'évolution des milieux agro_:fo.restiers? : Des enquêtes sur le terrain peuvent 
cert a inement nous offri.r des indices précieux pour leur connaissance. 
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Chapitre III 
Les résultats du terrain 
Nous avons donc rendu visite à ces quinze paroisses. Nous avons tndi-
qué plus haut à quelles _personnes nous nous sonnnes adressée dans chacune d'el-
les. Nous y avons recueilli des données chiffrées élémentaires nous permettant 
d'évaluer les condi'tions démographiques de chacune. Rencontrant les cultiva-
-. 
-- ,, ·- ~. ' 
teurs.nous avoris cherché à estimer l'état de la survivance d'une activité qui 
avait constitué le premier mOtif de colonisation de ces espaces. 
Mais plus qu'un état strictement chiffré du problème, nous avons tenté 
d'établir ce qui fait la vie quotidienne des hab itan t s des plateaux, de même 
que les relations qu'ils entretiennent avec l'espace où ils vivent et avec les 
._personnes .. ou le.s o r ganismes .qui peuvent :mnir un e a ction quelconque sur l eurs 
hab i tüdès .et l~ur façon :. d' ~ri.visa;:S.r~r l' e. 
En pl us des données quantitatives nous devions donc élaborer un ques-
t _ionnaire nous permettant de. saisir les éléments d'organisation actuelle de 
l'espace des plateaux québécois. Afin d'y parvenir nous avons fait porter nos 
enquêtes sur des sujets relatifs au .travail et aux modalités d'acquisition des 
revenus, aux dépenses et à l'espace de relations commerciales de la paroisse, 
enfin à la perception des rapports entre celle- ci et le monde extérieur. Nous 
avons donc posé des questions sur la participation du milieu à l'économie géné-
rale, au_mouvement de dépe~pl~m~rit, ~ux mo§lifi cations qui s'effectuent dans les 
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No us avons renco_ntré des personnes de tous les âges, des villages et 
des rangs. Nous avons effectué, à l'été 1970, une sorte de pré-enquête afin de 
vérifier les résultats de notre. choix cartographique et de voir à quelles- sor-
tes d'activités correspondait ce choix. Par la suite, nous -avons retenu trois 
des quinze paroisses du début pour approfondir notre connaissance de trois 
types de paroisses dépeuplées: nous sommes retournée à l'été 1971 à St-Elzéar 
de Témiscouata, paroisse où la perte _de population rurale s'élevait à 40% entre 
1961 et 1966. D'autre part, 70% de la population de 1961 avait abandonné l'a-
griculture en 1966 comme occupation prin-cipale. Il s'agissait donc d'un cas 
très important de dépeuplement: nous l'avons considéré comme un exemple de 
village appelé à disparaitre. 
Le troisième type de paroisse où nous avons effectué un deuxième séjour . 
- . . 
qui nous occ upe, un dépeupleme nt rura l très l é gèrement supérieur à la moyenne 
québécoise, soit 16%. Cependant, l a population agricole avait perdu 55% de ses 
effectifs de 1961. Il s'agissait donc d'un cas manifeste de modifi.cation des 
activités vitales puisqu'il restait quand même une forte proportion de la popu-
lation de départ. 
Nous avons également repris l'enquête à Buckland, dans le comté de 
Bellechasse, où le dépeuplement rural correspondait assez bien au dépeuplement 
agricole, puisque les deux s'effectuaient dans les mêmes proportions; il res-
1_, tait en 1966, 75% de -1?- popul?tion 9e :t96_1, alors que _70%-de-la pop!llation-agrl 
cole en 1961 l'était encore en 1966. Cette paroisse représentait un cas inté-
ressant de travail à l'extérieur, dans des activités à caractère secondaire, 
contrairement à St-Elzéar de Témiscouata où les anciens agriculteurs sont deve-
nus des bûcherons. 
, ... . 
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L'administration du questionnaire ne pouvait se faire d'une 'faç on f or-
melle: _ nous avions pour cela plusieurs raisons. L'une d'elles fut confirmée 
d~s / notre arrivée dans la premiire · paroisse que nous avons visitée, en l'occtir-
renee St-Elzéar de Témiscouata. Les habitants du Bas St-Laurent et de la Gas-
pésie ont eu plus que leur quota ces dernières années de ces longs questionnai"" 
res d'une dizaine de pages, qui, disent les habitants, "sont compliqués, pas 
compr§hensibles et qu'on nous fait .. toujours remplir jus te avant le dîner". 
L'horreur du questionnaire écrit s'est installée pour que-lque t.emp.s dans c.es 
villages; du moins es t :-ce 1' impression que nous ont laissé les commentaires 
entendus. 
La seconde raison qui nous a.poussée à le faire passer oralement, 
;; ti e nt à ce qu'il porte souvent sur des opinions qui s' ~xpriment facilement · de 
~ 
:~ 
:1_ tre part., dans les renco nt-res, [los· inte.rlocuteurs ont souvent r é pondu d ' avance ij 
", i 
à des .. questiOns. projetées; et · abordé des sujets ayant un ,"lien avec nos• préoccu'- ~ 
paticms. sans que nous Jes ayon_s énoncées connne telles. 
t,.... 
I';e rapport de ces en-
~ 
x 
quêtes ne. sera donc pas rédigé SOJ;IS la forme de réponses t, à des questions numé-
' 
rotées, mais plutôt conune le compte-rendu d'une conversation portant s ur diffé-
rents sujets; 
1 
Nous donnons le questionnaire ci-après afin de · sêrvir de guide au lee-
teur. 
Afin d'éviter des répétitions et un texte trop · long, nous avons consa-
cré à chacune des trois paroisses test, une monographiè complite. Nous avons 
.. choisi-- de ne donner' pour les douze autr.es . que l es renseignements essentiels' 
.1
·; .· que nous av_ ons réunis dans L'appen_ dice IV. La p remière page de cette partie de~ 
~ r-a-these corri'J5'otu~-donc-·l'e·s-·e-·xptic-at:·ions · nécessafre-s--à ·leur compréhension. 1 




A Travail, chômage, revenus, assistance sociale. 
- Où travaillent les gens de la paroisse? 
-Cela entraîne-t-il de longs déplacements? . 
Quelle est lrattitude i l'endroit de ceux -ci? 
- Songe-t~on i déménager? Pourquoi? 
Y ~~t:...il béa~~~ùp de chôme~rs fei ( · 
- Quand il y a chômage dans un secteur, trouve-t·-on facilement d e 1: 'emplo i ~ 
ailleurs? Dans quel genre de travail? 1 
3· - · 
- Y a-t-il beaucoup d'assistés sociaux? Depuis quand? 
- Etes-vous installés confortablement? 
-~ · : : : 
Où fait~on ses ach a t s -d' é pi cer i e e t de viande? de vê t ements? de 
aratoires et d'automobiles? 
- 6~els ~ervice~ ~iiii~e~t-ori et où? 





C - Questions administratives et politiques. 
Que pe~se-t-on ici de la restructuration scolaire? 
A-t-on des c;rttig:ues i _ formuler :i- ~on- endroit? 
- Estime-t-on que les enfants _ reçoivent une meilleure instruction? 
Que pense-t-on du regrql]pement des muni c~palités? 
\, ... 
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St-El zêar de Têmi s couata 
St~Elzêar de Têmi scouata 
Situê ~ une douzaine de milles _de Cabane, St-Elzêar de Têmiscouata of-
fre 1 'image clas s ique du village des Appalaches , à_ cheval sur les sillons du 
plateau. Quatre coupes successives, parallèles au "chemin de lign~' nous permet-
tent de conna!tre 1 'ampleur des sillons: les 4 rangs de la paroiss·e sont or i -
entés sud-oues-t, nord-est et se suivent sur 3 mil les. Les terres appartenant 
~ :. c:: r:::g:u::o::::e::se:::: s9::m::. l:::: :::d:o:~::::t:::~ .::::.:~:::e::::· 
-~,-.: 1 'ag ri cul ture . La Ca rte topog rap h iq ue indique d'aU leurs une plus grande s upe "! 
. ficie de défrichement dans les coins sud-ouest que nord-est. 1 
~ Au sujet du climat, un cultivateur nous a dit que l'influence bênéfique ~ 
i , 
laç . Tèrniscouata ne joue p lus .ici alq r~ qu1 el1e joue à St-Louis. (iu Ha !. Ha;: ;~ du 
~ --
il peut y avoir des gelées tardives de printemps et hâtives d'automne à St -
Elzéar de Témiscouata sans qu'il y en ait~ St- Louis. On commence. ici. les 
foins aux alentours du 14 juillet alors qu 1 on f a uche traditionnellement le 24 
juin à Ste-Julie de Verchères près de Montréal. 
St-Elzéar se trouve dans une région en difficulté. La situation de la 
-- ... --- ~.;-,~-~ 
paroisse est excentrique dans une région elle-même éloignée des véritables pô-
les d'attraction. La ville la plus proche est Cabano, la cité la plus populeu-
se du comtê de Témiscouata. Son seul "mérite" est d'être situé sur un axe rou-
tier d'importance puis-qu'y passe la r o-ute 112 vers--Edmunston: c'est=- la roüte la 
plus directe pour passer du Québec aux plus grandes villes du Nouveau-Brunswick 
Edmunston, Frederi c ton, Moncton, St:-Jean et pa r le fait même en No uvelle-
Ecosse. On sait que ce n'est pa s du côt é des pr ovinces maritimes que conver-
103 
gent les grands courants économiques: 
1 
le Témiscouata ne se trouve donc pas à 
-
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J 1 ~-'.; bénéficier J ' échanges fruc tue ux entr.e deux pÔl••c économiqoces puissants . La ! 
~ 
situation de Cabano,mise en lumiêre l~été dernier par les menaces des c itoyens ~ 
à l'endroit de la D'Auteuil Lumber, n ' est pas des plus encourageantes: le ch(i -
ma·ge y est sérieux depuis la fermeture du moulin des Fraser. 
St-Elzéar de Témiscouata est donc situé dans une région économiquement 
- -- -·-·-
faible; de plus le village se trouve complètement à l'écart: â une dizaine de -
1 
milles de la #2, il est également distant de do uze milles de Sully sur la 
1 route 51 qui aboutit au Nouveau-Brunswick. A cause des travaux actuels de la 1 













transcanadienne (route 11 2),la 51 est un peu plus achalandée mais le chemin du 
Nouveau-Brunswick c'est quand même la 2. 
~ 
St:...Elzéar pourrait j oue r un rôle r e- ~ 
lativement import ant de jonction entre ces deux rout es , s i les échànges ré gio- ~1 
naux étaient importants. Or ils ne le sont pas: 
1." :_:. t 5.0 !1 ( ;.-"\ 
-il:,· 
~ :. ·:-:< . ' . . ···.. - . 
2':·,90 2 l-J ahit <Hli;s (19 6(1) pour 
le comté totalise une popu--
. ~ 
pu:pùLit ion ·es t éparpil lée sur· ce terri to :i,re. · C'est une 
manque cruellement. i 
' ( 
' 
' ~ Desserte routière 
( 
St-Elzéar est desservi par des chemins de gravie* depuis St-Louis du 
Ha~ Ha! sur la route 2 et Sully sur la 51. 
1 
Le chemin principal dt1 village est pavé sur un~ (aible distance à l'in-
tersection du chemin de ligne et du Je rang. La principile caractéristique des _ 
chemins de rang de ce village, est conforme â l a traditidn de tous les village s , 
1 ' : . 1 ' 1 quel e que so1t a pente a ~ ~ des Appalaches: le tra cé de s chemins est droit, 
gravir. La question des pentes a: justement causé un g'rarid "contredit" dans ce ; 
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Conditions démographiques 
La paroisse formée en une seule municipal ité compte 570 habitrtnts en 
1969. En 1966, la populations' élevait à 551. Voyons le graphique de. L'évo-
lution du peuplement. Il est à noter que St-Elzéar fut détaché en 1938 de St-
David d'Estcourt et de St-Louis du Ha! Ha!, c'est ce qui explique l'absence de 
chiffres avant le recensement de 1941. 
Êrigée en paroisse en 1933 et en municipalité en 1938, St-Elzéar est 
née dans les années de crise. La majeure partie de la population venait de-
Rivière-Bleue à une douzaine de milles de là et la colonisation de St-Elzéar 
- Le · v ill~_ ge _rte • cümptè "~Pius >en J-9.6:9: .': i:pié:.:A7% de -sa püp uLat ion -14-::r r us · 
' :·"" · · . . 
é levée soit celle de 1951 (1,207 h.) 
La population nous est décrite comme flottante: les homines, ne trou-
vant pas de travail dans les environs·, s'éloignent régulièrement pour trouver 
de l'emploi: la récolte du tabac, des ponnnes de terre, la coupe de bois, les 
chantiers de la côtenord retiennent tour à tour l es services de ceux qui trou-
vent du travail à l'extérieur. C'est dire que la population n'atteint pas 
nécessairement le chiffre constant de 570. Ce chiffre inclut probablement les 
fils qui vont gagner ailleurs et viennent vivre leur chômage ici. 
Nous avons réalisé les _ pyramide&. , d~s--âges de 1961 et 1966: en les super-
· posant et en reliant leurs -trancnes ___ ~·•âge; nous sommes à même de cons tat~r 1' é-' 
volution dela st:_~~ucture -dêmogrryhique. - Qnoique · bo·[teuse, avec une exagération . 
. '-,-;_"-.:._: __ : 
\ / L 
nette du __ côté masculin, dans la tranche' de ,10 à '14 ans, la pyran(:ide ële 1961 
ï· montre une population où le · nombre absolu , de,~ ,_ naissances n'augmente pas d_ep,uis 
-r- -·- · 
: -~ ·r--
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une quinzaine d'années ~ La classe des · jeune? adultes, e·st restreinte par r ~1 o-
port au nombre des enfants, ce .· qui est 1' indice de familles nombreuses . La py-- . 
~ 
~·~ 
ramide de 1966 nous indique au premier coup d' oeil" un départ important de oopu- !J 
~ 
lation parmi les jeunes parents: la classe des 0-4 ans s'est considérablement '' ~ . 
~­
amenuisée, liée en cela à la classe des 20-34. Deux constatations s'impose nt 
~ 
~ 
ici: la pyramide de 1966 pourrait nous donner l'impression que le village a 
reçu des apports extérieurs au niveau des classes jeunes, puisque celles-c i 
r'j débordent des limites de 1961; or il ne faut pas oublier que de 1961 à 196 11, la :: 
~~. 
population totale a diminué de 40%, ce .qui explique le réaménagement de la f; 
\ti 
structure démographique ; De même cette' seconde pyramide met en relief la fa i- ~ 
blesse de la population active. , Si l'on prend pour acquis que tr~s pe u d e f~~ 
mes travaillent à 1' extérieur passé · 1' âge de 25 ans, alors qu'elles sOnt de ve--
nues m~res de famille dans un village éloigné des possibilités d ' emploi ' i. 1 r ., 
tJ 
- ~ rest.e· qu 'une tr~s . petite pot=tion-::de- po.'pu1àtion poU'r- gagner ;la vie. d e Ja -mi:\ .. _. 
té, que nous pouvons estimer dès à présent à moins de L personne sur 4. 
--~ 




Si l'on examine les statistiques démographiques ~ données par l e 
( 
) l i·. 
en arrive à un taux de natalité :de 2.0% (12 nais·sanée~ 1~n 1969) un ' ·.• t auz :J.r::; :"JCJr - •; 
. 1 
~ ! talité de 0 .8% (5 décès la même année) donc un taux d'accroissement de 1. 25:2. ! 
'1 
indi - !4 
1 
Il va de soi que sur une si petite population, un ac.d:o:i.ssement de 6 ou 7 
' \ 
' ( 
vidus par an, met du temps à faire croître la population paroissiale. On a 
célébré 11 mariages en 1969 à St-Elzéar de Témiscouata. · Notis n'avons malheu- ~ 
ï ~ reusement pas le chiffre exact de ceux qui s e sont installés dans la oarois s è , 
mais comme il y a peu de jeunes ménages, on peut croire , que la major i t é 
eux viennent se marier iti et vont vivre ailleurs. 
-~-~·-- --------
'· ., 
-~· ·· ··--~·---·--·-··----•;.-· --
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Cependant, des conditions spéciales se ret·rouvent ici qui ont provoqué 
l'exil d'une partie des paroissiens. En effet, l'église paroissia le fut détru· 
te par le fe.u au début des années '50. Or la reconstruction de ladite église · 
aurait causé un "contredit" tel que la majorité des familles d'un rang auraient 
décidé de quitter la municipalité pour aller s'installer en ville. En effet 
plutôt que de reconstruire au même endroit, l'évêché de Rimouski aurait suggéré 
qu'on rebâtit le temple paroissial sur le 3e rang plutôt que sur le 4e, ce qui 
eut évidemment pour conséquence de contenter les habit·ants dudit· 3e rang et de 
f - h d 4e d se ac er ceux u et u rang. Or c'est dans ces deux rangs qu'on tr;ouve au-
jourd'hui le plus de maisons abandonné es: comme nous disait le secrétaire de 
la municipalité: "Auj ou rd' hui cela semble ridicule mais il y a 20 ans lors-
.. 
- ~ · .. ; . 
'··· · '. ·-··- .. .. - -· 
qu'on se renda i t à 1 'église avec un cheval et une charette, une côte de plus à 
IJ mo nter , c e la vouLû t dir e qu~lque ch.ose ". 
~ la coupe du chemin de ligne on se rend compte que du 3e au 4e rang, il faut 
gravir une pente qui passe de 1,000 à 1,500 pieds sur une distance d'un mille: 
. -
il y a en effet là de quoi fouetter un cheval! 
C'est ce qui explique que la plus forte population qu'ait connue St-
' 
Elzéar se situe en 1951 à 1,207 habitants. Dès 1961, il n'en restait plus que 
910 et le mouvement qui secouait les plateaux allait en 5 ans avoir ici une 
portée plus intense que partout ailleurs au Québec dans une même paroisse. 2 
Le- "contre.ditu de 1 'église 
(j 
Le "contredit" de l'église a eu des répercussions qui ne disparaitront "' 
l probablement qu'avec la paroisse. Les gens qui sont restés dans les 4e et Se 
12 Il ne f au t p~s conf andre Cl. Raveneau ci te des municipalités perdant jusqu'à 1 ;l_~ 74% de population; or nous avons toujours re groupé les municipalités de village' 
et de paroisse lorsque -le cas des de ux entités municipales se prése ntait. ~ 
- - tl 
~ 
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r a n gs a nt voue â l ' époque, une haine sans m~ ian ge a ux habitan ts d u nouveau rang~ 
du village, et, nous dit une jeune femme. meme si çela s'est beaucoup atténué 
depuis quelques années, on se reg<:rde encore avec animosité. Un habitant du Se 
rang nous fait remarquer qu'il y avait 35 familles dans son rang en 1951 et 
qu'il n'en reste maintenant_ que 7. En 1950, quelqu!un qui aurait voulu s'ache-
ter une terre dans le rang n'aurait pu le faire : elles étaient toutes occu-
pées~ - - - · Tou~ cela à. cause du "dérangement" de 1 'église. On en parle d'une façon 
qui rappelle presque celle dont nous fut racontée la dépdrtstion des Acadiens 
de 1755! Il nous faut cependant concéder que les conséquences pour le village 
en furent aussi graves. 
Si en 1971, notre visite no us a laissé 1 ' i mp r ession que la querelle- 1 
il _ risque. ~ de rep r.endr.e,- - c.'-est; qu'une semaine à peine avant notre visite, des mem- • 
[l br<:$ de 1 'ODEQ éta:icnt: pas sés f~ire- r emplir de-s qu·is t :kÙùa.'Lt: e$ . d' •.ro.e JLza.ir~e d '- ,{ 
m pages afin de connaitre 1 'opin ion. des habi-~ant s sur un éventuel d érnéna~ei:Jent. 
'• 
Or cet; te nouvelle opération prendrait plutôt la forme d ··_un regroupement, au 
village, de la population des rangs: Les vieilles rancu:':les vont sûrement se 
ranimer à la fave ur des tractations qui vont s'effectuer'. 
' ~ 
Les habitants des rangs ont en. effet l'irnpressivn que les gens du rang 
du village vont pousser ce regroupement, leur conférant !ainsi une victoire, 
tardive certes, mais ressentie comme une cuisante défqi~ par ceux du "quatriè-
t 
me" et du "cinquième" .. 
Voyons quelles raisons pourraient jus t f fier un r;egroupei:Jent. Nous 
verrons dans la section des témo_ignages les réactions ·des habitants à cette 
nouvelle tentative de 1 'ODEQ. 
1 
J 
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' La situation géné rale 
1 La paroisse,comme toutes celles du Québec rural,comporte un village et 
des rangs. A la suite du "contredit" de l'église, le nouveau. vil.lage ne s'est 
jamais beaucoup développé et il compte à peine une intersection, celle du che-
min de 1 i ·gne et du 3e rang. L' 1 ~ · i t · t i · t t agg omerat on es prat1quemen nex1s an e, une 
·"fois que l'on a exclu l'église, le presbytire, l'école centrale et deux cons-
t:pctions abritant magasin général, bureau de poste, station service, en somme 
1.,1n équipement "urbain" réduit au minimum. D'autre part, l e s chemins qui sont à 
la charge de la municipalité s'étendent sur une distance de 45 milles. La 
norme gouvernementale de vo(rie accorde $400 pa r mille de chemin à débla yer ~ 
l'biver. On dépense ainsi $18,000 par hiver à St-Elzéar pour ouvrir de s che-
mins à 570 personnes éparpillées dans quatre rangs. $18,000 pour moins de 13 
Depuis -l a fermeture des 
é coles de ràng; · survenue"Vers 1961""-62, d'après les recoupements. que nous avons 
·., efféd:uê.g", les · ènfàii.ts" dü primai re sont' transportés ' à 1 'école centrale. Or les 
dlstâncès mises · en cause·· sont évidemment ici l e s mêmes que- dans le cas de la 
' voirie. De la première à la 7e année on ne compte pourtant que 119 enfants 
pour l'année scolaire 1969-70. Compte tenu du fait qu'un autobus peut aller 
faire 3 milles pour recueillir les enfants ~'une seule famille, Farcourir qua-
tre rangs dans ces conditions entraine un coût moyen élevé du transport d'élè-
.J'· 
ves-. 
L'enseignement est dispensé i'i St-Elzéar pour les sept années du cours 
primaire; il est - pourtant question cet été de transporter les enfants de la 
' · t; 
1 ~·-. 
·dernière classe à L'école secondaire de Cal:lano. .. Nous verro1:1s· plus loin les 
\. 
commentaires des parents à _ce pr0pos. ~· · Voyons les effectifs en présençe. 
,. -; ~- -. 
~-- . r· , 
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l'année scolaire 1969-1970, on comptait cinq professeurs la!ques en charge de 
119 élèves répartis de la façon suivante: 
Tableau XII 
Garçons Filles Total 
1re année 7 5 12 
2e année 8 5 13 
3e année 8 12 20 
4e année 9 8 17 
se année 8 9 17 
6e année 7 10 17 
7e année 14 9 23 
Une seule insti.tutrite prenait ch,;.. r ge. de tous les enfants de pr.::::nière 






e . e dans les groupes de 4 · et 6 années. Conune on le voit, la population maximum 
d'une classe se trou~it en 7e année et le nombre des enfants diminuait régu-
lièrement, 3e mise à part, jusqu'au premier degré scolaire. Il y a près de 50% ~ 
plus d'enfants en 7e année qu'en première. Nous ne pouvons déduire ici l'âge 
des parents, mais la laisse de la natalité s'est fait sentir. Le chiffre de 




35 ' ~ j 
ans; alliée à un phê:zomène général de ré~ression de la fécondité, la diminution ~ 
du- nonibre des- enfant·E ].'Aenacex:_ait -dt:: fa-ço~ êvidente __ la_-regénération .de la-~- _ [.j -
~~ 
J 
rois se s'il n'y avaif: déjà de nombreux autres indices pour nous l'avoir suggé- ~i 
· ré • 
._ ____ ....,.-~,_....,.,.. _________________________ ti'.IIC,_,_....,.,~~· 






Ajoutons que· dana 1' ensemble, les maisons sont confortables, sans tou- (j 
t• 
~:; 
te f ois qu'on ait dû débour s er beaucoup d ' argen t pour les rendr e t elles . On y ·'-' · 
,. ~ 
cependant -mis de longuesheures de travail. Même s'il n'est pas certain que i ~:~ 
~ 
toutes possèdent une douche ou un bain, les habitations que noua avons vi si té es ~~ 
~-i 
sont conformes, à 1 'intérieur du moins, aux normes traditionnelles des maisons f~ 
~ 
de ferme québécoise, avec la cuisine occupant la moitié de la maison, le soleil ~-
·- tl 
y entrant à flots 1 'après-midi, et comportant tous les appareils électro-ména- [j 
§ 
,, 
gers souhaitabies, sauf peut-être le lave-vaisselle: on dispose habituellement li 
. t·~ 
de suffisamment d'enfants pour que la mère soit déchargée de cette corvée ~- tl Ce :."3 ~j 
l:1 




ment que 1 'on peut dêceler des revenus moins élevés qu'à la ville, ou uns plus ;; 
grande· mé-fiance à 1 'égard du crédit. La télévision tient une place de cho :J.x 
dans cette pièce où l'on sa~t que se déroule la vie de famille à la campagne. 
:J, 
~ ~1 ; Elle. est. de, toute -êvid~me~ 0or.Ç ... tt:! .. ~ôrmn:! un<::c ptèce où. l'on s e: 
i4- ' ' . . · .. . ·. . . -'~· ~· ' 
ra, avec ~n mobilie r -~~~o'h~ilt " ie~ - ~i~g~s ' Ù!s " plUs confortabiês de la m;:dscù, 
mieuX qu'au salon où 1 'on ne va ja_n;tai,s! J 
N 
Seul un apport économique élevé de sa part pourrait justifier le main- ~ 
H 
tien d'une telle structure d'habitat. Tel n'est pourtant pas le cas à St-
Elzéar de Témiscouata et les conditions économiques qui prévalent ici nous 
fournissent plutôt des arguments en faveur de la suppression des rangs. 
L'agriculture 
L'agriculture, première raison d'être du rang au Québec !, n'est plus 
-~ 
tr~s vivace ici. Nous ~vons ie-prod~it , lâ_ c-a-rte- d'utilisation \du sol préparé e 








affectations agr icoles èst la l ~uivante: 1 'oran gé ' indique les cultures spécLa:;, ~ ~ \,, ' " 
les (lin, tabac, pommes de te·rre, etc~), ).e brun les grandes cultures et 
··--~~·- , ·"· ·---- - - - ------------ -- --- - -
l e-_-; :1 ~.i 
--------------~----·--"-
ll4 
~~ pâ tur a ges amé l io r és, a ]_ ,J:::-::; que le j ,?..u ':"<. e ?~le r eprés ente des p â t u ragès se-::-r_-;:9-tt.:-
~" 
rels et des terres ayant été défri ché es mai s qui ne sont plus cultivées ; c'es t 
le premier stade d'abandon, l à où les arbres et -arbustes recoUvrent encore 
moins de 10% de la superficie concernée. Le vert pâle identifie enfin les ter- ' 
res envahies par la friche, aujourd'hui dans un état avancé de reforestration. 
La forêt est représentée par _le vert foncé. 
Les .remarques que. nous pouvons faire sur 1 'agriculture de St-Elzéar 
nous amènent à des conclus i ons peu encourageante s; le nombre des parcelles af-
fe-ctées aux cultures spéciales est assez élevé, mais la superficie de chacune 
est très limitée; outre deux ou t rois exceptions , cela tient plutôt du po t ager 













grandes cultures et aux pâturages améliorés sont égalées par le.s premier et se- ~' 
: ~ 
~i loin nÔtre en.quê-te afin · d~ com·à'i:tr·;~ les 
~ .·1 
de la terre i ci. Commençons par les statistiques: le nombre des fermes a f lé- _, 
chi de façon manifeste: des 116 recensées en 1961, il n'en res te plus que 39 
en 1966. tl Par ailleurs, on comptait 344 vaches laitières en 1961 contre 311 en :J H 
1966. Le nombre. moyen des vaches laitières par f erme a cionc a ugmenté sensible-' 
ment, cependant que leur nombre absolu a baissé. Nous nous occuperons d'abord ;; 
:l 
de la production laitière, puisque c'est là le principal objet de l'agriculture :: 
ri 
québécoise. En 1970, il ne restait plus qu'une petite dizaine de troupeaux, 
comptant -entre 10 et 30 vaches._ Il n'y -avait plus q~e ~- 01.! 4 "gros cultiva·- - · 
teurs", possédant au-delà de 20 va ches. Nous donnerons l'exemple de Monsieur: 
D. 
·:;-..... w ~ !i.:S---•-·••--•=axa.:o;~tul!'~<a~·.l'!:~-~""-•.--mon.wr.  .-:W-I'lJtli!eS!II!l'!'li.'I·--"'""'·* "'"'""Wili"" .. ~-""'""=""- _ ... ___________ """"'! :uu"'""'' ""P.:m!m.-~~-... ~~"""·"'"'"""+ *.!'.._. " . ~~.- ... !"'; 
.... . _. . , --- -. · ··-·-·· · ·--------------==~~ 
UNIVUSITt Of MONï:'l tAl 
~ .. . .- ; : 
e Il habi t e le 3 rang, celui de l'église. Il possède 372 ac res de t erre 
. dont 144 en terre faite. Son troupeau s'élève à 31 vaches, dont il trait en t.~ 
~ 
moyenne 27. Sa production, d'une centaine de gallons par jour, est vendue à la~ 
" il conserve ainsi, en vertu du ~ 
~ 
laiterie de St-Louis du Ha! Ha! pour la crème: 
système des quotas, une plus grande part des subventions à la production. Il 1 ~ ~ 
se . dit fort dérouté par les politiques laitières du gouvernement fédéral: en ;: 
~ 
effet, il ne sait pl1_1s s'il doit réinvestir dans une production de laquelle on Il 
~ 
Il croit que 1 'information ~ 
~~ 
semble vouloir évincer tous les petits producteurs. 
fi ~ (? 
:-~ 
donnée au compte-gouttes, ne permet pas à un cultivateur de reconvertir son 
entreprise alors qu'il en est encore temps. A des questions sur son désir de 
rester. ici ou de quitter, il répond en disant qu'il tient à rester mais déplore [! 
. . ~ 
~de_,ne. point trouver_.ui1e form~ d'exploitation qui soit à la ~ois plus stable _et ·~ 
1 ' . 1 .. Pa1:lant . d.e la fame·qsequestion des quotas, i ·nous assun; qu L.:: a. pl.tis _-::J;entable::• 
~j 
P.. . . ' .. 
1 pourrait a u gmenter de bea.u.ccup .s a prodhction en racheta~t l e qùota d '·un qui · 
cab:andonne la production laitière. Cependant, dit-il, un quota de 3,000 livres ~ 
f' 
CQÛte. aujourd'hui $5,000: le racheter et voir peut-être les quotas disparaitr·J 
,pan pro::8p1::scg' :::d 1::Pe::::e $qi~~:: ::r:~: ::t:~:ori tés agricoles tient au ~ 1 
1 fait que les ministères ont l'air de tendre vers l'élimination des petits cul- ~ 
tivateurs, mais sans le dire clairement et sans offrir de valeur de remplace- ~ 
ment. Il est de ceux que la sylviculture intéresserait. Lui et un certain 
nombre d'autres cuit_iv_ateurs encore il}téressés à _ce méti_gr Qnt proposé ~u~ 
1 ; 
- Î-
"gars du gouvernement" de consacrer à cette spécialit~ les terres de la parois- ~ 
se, mais l e mi.nistère de la Colonisation a refusé. 
. 3 on trouvera une brève description du système des quotas dans l'appendice 
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Au moment où nous ao!'!:nes pas sée en 19 i 0, la be•.1r r eri e de St-Lotds vc-
nait d'annoncer qu'elle suspendait son service de ramassage du lait pour St- :.! 
< ~~ 
Elzéar. Les dix milles qui la séparent de notre village ne valait pas les quel..:~; 
que 5 ou 6 bons producteurs que compte celui-ci. Quand nous sommes retournée n 
w 
en 1971, les rumeurs voulaient que la coopérative de St-Louis ferme. e Le lait ~ 
~ 
serai~ désormais transporté à Trois-Pistoles. Un rapide coup d'oeil sur la 
1 c~r~e ~~ffit à nous faire croire que l'on cherche vraiment à supprimer ici le --~ 
'l ~1 ;, 
M 
goût de faire du lait! Ou alors, celui qui déciderait de continuer devrtî ac-




suppose le bassin d'acier inoxydable réfrigéré, avec système de réglage des tem..;; 
. pératures, et tout un aménagement ·nouveau de la "chambre à lait". Mons·ieur D 
" nous assure que la construction de l'installation laitière dont il dispose ac- ~ 
..: ; 
·- 1 tù~llement lui a d.ijà c:oû::é aussi cher .qtt.e cellt~ d '·une l;B:is.on . 
~·- Nous en Ve nons t out n Eturè_lle;:;;en t. a ux questions d 1 acha t de ma c:h i -nt;:;-,::ie 
· ·j·. 
~ j 
. aratoire, pour laquelle les Pl:'iX ont paratt-il triplé ~n 'ao ans. L'ancien traciJ 
' ~ 
: teur qu'il possède lui a coûté $1,200 • . Celui qu'on lui P:ropose pour le rempla- -~ 
~ 
cer en coûterait $3,800. Il m'assure ironiquement que sdn reven·u à lui n'a pas li 
~. 1 triplé depuis 10 ans! 
,. 1 
1 . ~ -
Monsieur B a réagi différemment en 1970 à 1 'annonce de 1' arrêt du ser- ~ 
~~ 
.. 
vice de ramassage laitier: en effet, il nous dit que sur; une terre de 65 acres ~ 
. ; . ~ 
. 1 
dont 45 ·sont cultivés et où il est seul à travailler parce que ses fils sont ! 
bûcherons "su'l'Maine", l'élevage d'un animal qui vient; à, maturité plus vite quî 
le boeuf lui permettra plus de temps libre que 1 'élevage ~aitier. 1 q 
] 
Il avait en avril, neuf vaches et que l ques agnelles; il décide de lais- il 
~ ser tomber la production laitière pour se consacrer strictemen t à l ' élevage 
ovin. En 19 71 , __ sa ~-~~_g~ri,~- cor~?()_:r:_~~- !} __ I?_è_res _ _ r~P~?~uc~ri_~~s. Le principal 






déj à !J 
l 
1 
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, rapporté $0.23 la livre, mais au temp s des événemen ts d'octobre 1 970, celle .. ·ci. 
ne valait plus que $0.08 à $0.10. Il estime que $0.18 à $0.20 est une moyenne 
' •i 
ij 
acceptable. Il était cependant furieux en nous montrant le chèque qu'il venait t 
~~i 
de recevoir du marché coopératif de Montréal pour la vente d'un bélier de 185 ~1 
livres. cédé à $0.04 la livre. pou:t un total de $7.20. Après avoirsoustrait 
le transport ($1.25) la coopérative lui a adressé un chèque de $5.95. Ayant fl 
:·; 
mentionné <J..Ue !!animal était assez âgé et qu'il n'en avait pas attendu une - ;J tres 'i 
grosse somme. il souligne cependant que "là ils exagèrent"! 
Il n'est pas certain que les encanteurs prennent vraim~:mt son intérêt 
lui; il rappelle l'ancienne façon de vendre des animaux: des commerçants pns-
saient dans le·s rangs avec leur camion et achetaient les bêtes qu'ils estim:ü ert 
de · bô"ïl' rapport: . cette pra.tique avait ses bons côtés: le cultivateur négoc iai t 
••. <.-... - .. ·: ' ·'· ~: 
~ lui-même. sor1 prix et re.-;ê~a't~1; la soErr.:e (m e~pèc~ ;,; son:rw.rrt~ s ~t t·céhucha.-~:tf~f; ~-
~1 ... . . . .... :.~ ':/- -: ' -









soupçonnaient les cultivateurs d'être à cours d'argent • ou d'avoir un pressant fj 
besoin d' éÎ:imin~r un certain nombre de bêtes à la rentrée à 1' É!table au début 
de 1 1autonme: le fermier connaissait alors le risque d'un marehé de dupes Ln- ·1 
t ' ~ putabre à une vente sous pression. -. Il fait état également de l 'indignation que ~ 
~ 
lui inspire les prix donnés pour ses ventes de laine: il apporte pour la ven- ii 
dre. 269 livres de laine provenant de la tonte du printemps dans sa bergerie; 
on la lui paie $0~20 la livre en enlevant 100 lbs du poids brut. Sa femme 
- - _j 













bourser $7 en sus de la marchandise apportée de la ferine. L'exemple nous mon- j' 
tre à quel point le faible rapport du produit brttt joue au détriment du cult i - ;;j 
t ; ' - ~ 
1 ' ' :~ 
vateur dans ses achats de produits manuf;;tcturés, et pourtant la transforma "ic;: 
- ~ 
impliquée ic~ est faible . . ·w- .. 
,.. ~ .. -
... ., 
:·· ,·_;-







Nous verrons plus loin ses commentair~s sur la vie que mènent les gens h 
rations projetées par l'ODEQ: le syst~me du rang se justifierai t encore dans 
une paroisse agricole de bon rapport; le maintenir à St-Elzéar de Témiscouata 
1 
coûte plus que la paroisse n'en rapporte. 
Le travail à l'extérieur ~ ~ hl ,, 
En effet, outre 1 'aspect agricole de la question, les revenus des- gens ~ 
; , 
de St-Elzéar sont minces. ~· Voyons où travaillent ceux qui ne sont pas cultiva- ~J 
teurs. 
" '; 
A la question de 1 'emploi, on nous répond d'abord que peu de personnes ') 
f~ 
travaillent et que les assistés sociaux sont légion. Quant à ceux qui gagnent ~ ~~ 
~- leur v'"ie dans un- s ecteur, non, <'.gricole , ce sont en. gross e majorité des fores~ 
.r 
t i ers: leur s lieux de travail SOt'l.t sit~és " s~ti ~~~:Î.ne" comme ori. dlt: :f.c± ;-à 
;-1 
distances variant entre 100 et 150 milles, qu'ils parcourent le lundi matin t ô t ~i 
h 
~~ 
et le vendredi ·avant-midi, puisque les opérations cessent dans le bois vers 10 U 
~ 
" n i'.i heures ce jour -là. Pour ces derniers, les salaires sont élevés: de $150 à 
~l 
-~ $200 brut par semaine. Nous verrons dans l'appendice lV avec St-Ludger de " :~ 
~ 
ï 
. 4 Milot, comment les dépenses inhérentes à ce métier rognent une bonne partie 





la fin février - début de mars. Comme on le voit, le travail du bois est de-
les honi:me_s _dont f 
c'est le métier, ont maintenant de l'emploi de 9 à Hl mois par- an. Cela dépend! 
v.enu · incoinpatible aye~ l'ancien genre.. de vie_agr9-f~restier; 














et l es terrains boueux de la f onte des neiges interdisent toutes l es. opératiorcs 
jusqu'au début de l'été. 
Les forestiers sont ainsi en chômage forcé pendant deux à trois mo i s. 
Comme la plupart d'entre eux vont travailler aux Etats-Unis, ils ne -peuvent 
toucher d'assurance..:.chômage. C'est ici qu'interVient la fameust~ question · de 







personnes nous ont affirmé que ceux-ci ont l'habitude de mener la grande vie las •, 
. . . . 
fins de semaine. -Il esf en effet de tradition, "en sortant du bois" d'aller 
faire la fête avec les copains à 1 'hôtel. A cet égard, une chanson d'e Gilles 




la fête qui s ' empare des bûcheror;s à la fin d'une. saison de travail. L.' a;>p en-~ , ! 
_, 
Mais il semble bien, à ce ·; dice In: comporte le texte intégral de cette chanson. 
dont les salles à manger sont ferrnées · la semaine, mais 0ont une effervescence 
_ p.e~ corrnnune s'empare dès le vendredi apras-midi. i {~ Nous .•vons parcouru de nom- ;1 
~ ~ breux villages des plateaux, ·et ce dans de$ coins éloigùés les uns des autres: ~ 
' ~ 
les mêmes hab itudes se retrouvent et marquent le pays~g- ~; d'une forte densité de ~ 
ii 
"bar-salons" et de tavernes relativement à la faible densité de la population. 1 
Cabano n'est donc pas une exception à la règle. 
Faire la fête serait pourtant regardé avec tolé r ance st ce n'était de 'i ij 
l es habitudes ,, 
~-l'imprévoyance qui semble le lot de la majorité des bûcherons: ·~~ 
,! d'épargne ne sont pas courantes et les "vieux", ceux qui ne peuvent plus a l l er 
travailler dans le bois _parce que le rythme y est devenu. harassant même pour 
des jennes, pardonnent dif f i cil ement à 'ceux-ci de l es voir q_':lêter leur suk>L-
tance au gouve rnement pende..nf leurs deux ou trois mois de chômage, alo r s qu'il_ , 
. ~ 
-,---- -----~ - --- ---
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-.. ·-- ----~------ - -·--··- - -·- .. -···· ·····-·--·· - ,-----~-----~=-==~=""'""'-~-
l~ O 
avaient réalisé les neuf ou dix mois préc~dents des revenus que le travail de 
la ferme est loin de procurer. 
Et dans la région; les solutions de remplacement au chômage sont inexis· 
tantes. 
En effet~ outre le travail forestier, il reste peu de possibilités 
_d~~mploi. Le seul moyen de subsistance pour ceux qui peuvent prouver qu'ils 
~ 
ont besoin d'une aide financière est le recours à 1 'assistance soc.iale du gou- i1 
vernement; québécois. Suivant les dires. des uns et des autres, 70 à 80% des 
foy~ars de St-Elzéar la réclament à un moment ou 1 'autre dans une année.. Or 
parmi eux se trouvent toujours des forestiers qui ont dépensé leurs gages au 
fur et à mesure que passaient les semaines, et qui n'ont plus lE!S res sources 
1·1 
~i 




al.!he ur d~lndigner1ittéraletT1ent _ ceu x qui n'ont jamais recours à 1 ' a i de soci::t- ; 
. ·-- - . -- - -- - -- ' . . 
·. ·.. :- : _·... ·. ·- ·"-• 
te~::~~:~~- -~~;C~ - ~ -f:! ~; _ ~<: t_c -i < ' -'l~~ >- ~~~\!:~:;;J:!)~_~_ ,t;_ :~.q _U:Ô .. f: ~1~. 
reus.ement vilipendée~! 
_,_ . .:;;.. .:__ . .:;. 
Le cÔtmÎier.ce et ies services 
ii existe encore à St~Elzéar un magasin général dont le propriétaire 
est aussi tenancier du bureau de po.ste et détenteur du contrat du tranBpo;: :: .!.?_,, : 
écoliers On y trouve des conserves, peu de légumes puisque tout !emonde a ~ • R 
~ 
son potager, et la viande y est également rare; dans le domaine de l'habille- ~ 
ment, on peut y acheter des chaussettes de laine, des bottines E!t des vêtemertts ~ 
g 
;-~ 
de travai:_l, des sous-vête.ID~~ants.; _pas qe "lir.:ge de femme" comme on nous a dit, n i fj 
:J 
~ 
·! de coiriplëts. Le linge nfancy-" s 'acnète à Ce.bano où 1 'on est rendu en moins d2 :.i 
~ 
i 
vingt minutes. La coutur;;.; des vêtements pour toute la famille est une occupa- '1 ~~ 
; ~ 
tion qui sauve beaucoup. d' argJnt et les magasins de tissu .~ont légion. Pour 
des achats de èe genre, on nousa beaucoup mentionné SUlly (St-David d'Es t~ourt i 
:~ 
r - -
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jusqu'em 1966) et Rivière-Bleue. Ces deux paroisses situées sur la route 51 
drainent cependant moins de clients que Cabana bien que St-Elzéar en soit s épa- , 
tJ 
ré par des distancés très voisines. ·• C'est également à Cabana que l'on se pro- t 
t' 
n 
cu.re les pièces de rechange pour la maison: les meùbles à renouveler, les bout~ 
t! 
de tuyau quand il y a des troubles dans le système de plomberie E~t les vitres ~ 
quand il y a des carreaux brisés aux fenêtres. Et on en . p.rofi te ,, quand on en a tl ~ 
besoin pour 1' auto, pour aller faire des emplettes à Rivière-du-Loup~ ~ 
~-
On achète beaucoup par catalogue et Simpson' s et Eaton' s ont la clien- ~ 
tèle assidue de gens de St-Elzéar: c'est très simple, il suffit de placer l a 
commande à la porte dans la "boite a malle" et ça revient là une semaine ou 
deux plus tard. C'est une pratique dont nous, les gens des villes, avons ot:.-
blié l'ampleur, mais qui demeure un des principaux moyens d'approvisionnement 
" pour les gens des campagnes. 
f;J 
p Les··. services de .santé:,.oot :tE!ndance >:à . fluctuer fortement: .on. t:'i.O.t l-:1-
que plusieurs médecins sont venus s'installer à Cabana et en sont repartis. 
-~ 
Cela semble surtout être le cas des jeunes. Trois ou quatre jeunes médecins se ~ 
-;} 
seraient ainsi succédé à Cabana depuis six ou sept ans. 
~ 
D'autre part le vieux ~ 
ii 
t! 
médecin qui s'occupait traditionnellement de St-Elzéar, habitant à St -Lcui s du 
i1 
Ha! Ha! et maintenant âgé de 70 ans, vient d'annoncer qu'il prenait sa ret rai- ~ 
~ 
te. Une jeune fennne se plaint que les autres médecins de Cabana, tous deux 
dans la cinquantaine, sont moins dynamiques que le jeime qui vient de quitter 
la petite ville~ Les hôpitaux sont passablement éloignés puisque situés 1' un, 
à Notre-Dame du Lac, t~istement célèbre par so~ i~~~~die de 1969, l'autre-à 
St-Eleuthère dans le comté de Kamouraska, magnifiquement situé sur la rive du 
i ~ ~-
\1-
~ ~ ~ j 
~ 
lac Pohénégamook. On n 'offre pas de -service de livraison Cabano-St-Elzéar pourJ 
.. ~ les médicament s . D' ai l l eurs les restaurant s non plus n'affichent pas de liv:-a:.. -i 
·-·--~--·- .. ·----·----- ----
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son gratuite et cela est un indice du faible usage .que font les cultivateurs 
restaurants. 
Le petit nombre d'habitants de St-Elzéar ne justifie évidemment pas un '' ~ 
<{ 
service d'autobus vers Cabano: les possibilités d'emploi sont d'ailleurs trop ~ 
'l 
;j 
minces et la clientèle des magasins ne suffirait pas à rendre rentable une [~ 
,, 
ij 
telle liaison. Il · n'y a pas non plus de poste de taxi O·fficiel : trois proprié~~ 
B 
taires de voiture constitue la flotte officieuse de transport individuel rému- n 
. ij 
né ré. De toute façon, la voiture est essentielle dans un habi t at aussi disper- ~ 
~ 
sé que celui-ci, dispersion encore accentuee par le départ progressif des habi- H 
~' 
tants des rangs. 
Monsieur A 
Monsieur A a 62 ans; sa femme et lui habitent dans un rang,. la maison 
. . où ils se sont installés à leur mariage , et où i l s ont élevé l eurs 16. enfants ;, 
6 sont mariés, 10 sont encore à la maison, mais 2 d'entre eux sont "sur l eur 
~ 
apport", c'est-à-dire qu'ils gagnent leur vie. :li Il s'agit d'un garçon t.ravail- ij 
lant en forêt et d'une jeune fille qui .a travaillé dans une "maison privée", 
cette année à Cabano. La jeune fille a cependant quitté son emploi pour la 
saison des vacances et gagne un peu d .' argent à son compte en vendant le fruit 
~ ~ 
! 
de ses cueillettes auxquelles elle invite ses jeunes frères et soeurs à parti- i 
1 
ciper: la vente des fraises, la semaine dernière, lui a rapporté $33. Et cela ~ 
n 
est bien ptus payant et agréable que de surveiller des enfants qui sont en va- 1 
-~ ~ances à Cabano. Ce_t autor:!Ile, . elle va s' ins.crir~ à ·1' é"col·e du sq_ir pour- les 
\ 
K 
chômeurs: elle a quitté l'école depuis 2 ans, le minimum req uis, elle n'a pas ~ 
d'emploi, elle pourra ainsi compléte r ses 8e et 9e années, et "gagner" une 










Le père de famill.e e.st malade et bénéfi.cie de l'as sis tance sociale. 
r;: 
L Une jambe cassée, il y a vingt ans, n'a jamais guéri complètement: il a pu hl 
~' 
travailler un peu dans le bois - c'est son métier -jusqu'à il y a une dizaine ~ 
!~; 
~ {..; 
d'années, mais un diabète commençant a fait cesser tout espoir de guérison, et ~ 
~~ 
'l 
le rythme du travail forestier était déjà, il y a dix ans,. trop rapide pour lui fi 
~ permettre de suivre. Il continuait cependant à régner sur sa ferme et à l'en- ~ 
~ 
tretenir, aidé de ses enfants aujourd'hui mariés . Il avait, en 1962, 20 vaches ~ 
Â 
et des économies. Quand son incapacité à travailler sur sa ferm.e s'est accen- ~ 
!i 
tuée, il a réclamé de l'aide au ministère du bien-être social d'alors. "Dans W 
f~ 
:j 
ce temps-là, dit-il, il y avait beaucoup moins de monde sur le bien-être". 
Comme il avait une ferme -et des vaches, il a dû vendre tout son troupeau. 
tout mangé ce que j'avais mis de côté". 
Il j uge ses r evenus act.uel s insuffisants: e n eff et ; avec 8 .enfi;lttts · dL .. 
7 à 17 aris à nourrir, habiller et loger, il touche $232 par mois. On lui acco d 
derait $50 de plus s'il n'avait sa propre maison. Ceci constitue un revenu ~ i~ 
annuel de $2,784, pour entretenir 10 personnes. i Comme il est évident qu'il ne Î 
peut "arriver" avec ce montant, il nous explique les détours qu'iL pr~:nd pour . ; 
1 
hausser ses rentrées d'argent: il affirme arrondir ce montant de $1,000 à 
Dans le cas ~ 
~ 
$1,200 par an, en vendant des patates, des légumes, des branches. 
qui nous occupe, il est vrai que les enfants sont de la richesse!: c'est sa 
main d' oeu_vre dans le jardinage- et le ramassage. Ses dépenses alimentai res 
-
sont certes moins éle~ées ici que s'il hâbitait à la ville. Il- nous dit que 
son boeuf lui revient à $0.21 la livre, au lieu de $0.59 ou $1·, il emmagasine 
une partie des légumes qu'il cuitive, sous · forme de conserves ou encore au ~ 
frais dans sa cave. Il élève quelques poules pour les oeufs et la viande, des ~ ~ 
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lement moins cher à cause de la grosse quantité, ou de l'auto-production, il a 
dû faire des déboursés importants: il a acheté un congélateur; comme les nor-
mes de l'assistance n'estiment pas que cet appareil est essentiel, il a eu re-
cours à la vente de "voyages de branches" qu'il a vendus à Cabano pour "partir" 
les feux des poiles à b6is. Il a d~duit de ses revenus ~e coût de l'essence 
pour le tracteur, de l'huile, mime l'amortissement, et il lui a fallu se mon-
trer très éloquent auprès de l'officier du ministère, dans un discours qui eût 
pu s'intituler "Défense et illustration du congélateur". A ch.:1que nouveau be-
soin, lorsque le bureau de Cabano ne veut pas lui accorder de supplément, il 
recommence le ramassage des branches, vend celles-ci, achète l e matériel dont 
il a besoin, conserve précieusement ses preuves d'achat ("faut pas perdre une 
facture, par exemple") et _semble convaincre la plupart du temps la demoiselle 
t ' du "bien-être" que · la · >dépense était jus tifiée sinon urgente. Sa maison est 
propre, les meubles sont adéquats sans itre luxueux. 
comporte des appareils souvent achetés usagés. ''Il va falloir réparer la sé-
cheuse et racheter une lessiveuse: elle (sa femme) en a deux: une qui tord 
mais ne lave plus, et 1 'autre qui lave mais ne. t ord plus, et les deux coulent"! 
Le reproche qu'il fait souvent à l'organisation de l'assistance, c'est de ne 
pas prévoir que l'équipement d'une maison s'use. Sa femme renchérit en disant 
que son linge de maison "s'en va" qu'il lui faudrait des couvertures, draps, 
nappes, et le reste, mais que leurs moyens ne le leur permettent pas_. Ce qui 
semble les avoir 1~ -~lus d~conteiiancés- tous ~deu~: ~-e sont les_ retÎ!arques- que- lui 
a faites un inspecteur du-ministère des Affaires sociales, ré cemment, alors que · 
Monsieur A lui faisait remarquer qu'il avait vendu des branches afin de se pro- i 
curer les $200 nécessaires à la réparation de la toiture de la maison, qui cou- J 
lait. Le fonctionnaire lui aurait dit: "Mais pourquoi avez-vous réparé ça?" ~ ; 
Il avait certainement en tête l'idée qu'on va déménager Honsieur A a u village 
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prochainement et que ça ne vaut plus la pe ine de mettre de l'argen t sur une 
• Ç'. 
f. 
construction qu'on va démolir dans peu de temps! Mais . Monsieur A lui a r épondu f. 
~ qu'il n'aimait pas que ses enfants se couchent avec une chaudière dans leur l it ~ 
~ 
t.i 5 lorsqu'il pleut! · Et rtout le village est au courant de cette affaire puisque ~ f; 
dans des entrevues subséquentes, nous avons reconnu "l'affaire de la .couvertu- G 
-~ 
re" citée en exemple de l'illogisme gouvernemental. R Q 
Mais Mpnsieur A nous a également indiqué comment il a réussi à obtenir il 
du bureau qui règle ses dépenses 1' autorisation d'avoir une automobile, ce qui 11 ~ 
en principe lui est défendu. Cependant, comme il est souvent malade et a des r' 
visites régulières à effectuer chez le médecin, il a accumulé ses fac tures de 
taxi jusqu'à prouver que faire rouler une auto coûterait moins cher d'assis-
~i 
" 
tance! ;]Il achète toujours une voiture usagée pour $100 à $350, la répare lui- ~ 
·· ~. · même ·ou f ait appel aux connaissances du fi ls mécanicien d'un habitant d f~ 1. ',_: •.: --
l 
' . . . 
tre rang. Son auto lui permet également d'aller acheter là où c 'est le m::.I.n :; 
cher, quand il y a des ventes. 
Un aspect qui nous a particulièrement frappée est 1 'état de- santé qui 








Le bureau de l'assistance donnait à ce dernier $75 par mois, cependant sion. 
qu'il diminuait de $24 par mois le montant accordé à la famille à St-Elzéar; 
La petite dernière, 8 ans, est sourde et passe 1 'année scolaire,, sauf les va-
canees de Nol:!i, à Qué~ec dan~ une ~nsti.t':ltion_d'ea_seignerrrenr spé~cié!lisée- à ce_t 1 
effet. Pour payer ces fiais, qui sont élevés, on confisque les allocations ~ 
familiales de tous les enfants; la dentition des enfants laisse souvent à dés i- ·J 
5 Remarquons que si l'opération de relocalisation prend ici autant de t err:v> 







rer et l e père affirme avoir déj à souffert du scorbut. V : t aux des maladh:'" 
dans Une même famille prend ainsi pas mal d'importance. 
ti 
Rappelant "la question controversée de l' évent1.1el déménagement, Monsieur '! 
A nous assure que s'il parvient à "a·rracher. sa ·vie" comme on dit· ici, c'est :71 
~ , . 
. qu'il a . du coeur au ventre .et que' quant à déménager' . il n 1 irait certes pas au il 
il ' ~ yj,~lage. Mais que s'il ne veut pas déménager, à Rivière;..du-Loup par exemple, [~ 
t1 r; ~- ~ _e,st qu1_il ne veut pas laisser p;âtir ses enfants;_ ici,_ il peut toujours avoir li 
~~ 
de quoi obtenir un peu plus d'argent avec quelque cotmnerce, chos·e qui lu:i se-
rait impossible ailleurs. Il ajoute "ici, au moins, on est libre!" 
Nous avons ci té ce témoigna ge avec t ous ces détails à cause de 1 ' in té- '' 
rêt que comporte un cas d 1 a ssistance sociale où il est man-ifeste que le dépla- : 
. ·- -- - =~ .. ·-
, ~Dlent _ c;h~~gerait beaucoup de ch,oses dans la .vie de la famille,. son mode de vie ~i 
comme sort -niveau d 'existence ~ ··' Dans son ~as , 
:.,.... ., 
faveur du statu quo ; même si lui et sa famill e ne vi vent pas dans le luxe , Lü; 
··.:. _:_ ;_· -- -- ., 
p_euvent c_ertes se procurer. du "superflu" que le montant de l' a~;sistance à Riviè-i1 
. u 
n 
re-du-Loup ou à Montréal ne le_ur _permettrait pas. Et les contacts avec les fJ ij 






dans une grande ville. 
Monsieur B 
Nous avons déjà parlé de Monsieur B: 
il 
il il élève des moutons et s'indignej 
,, 
·.! du faible revenu dévolu au cultivateur. Lui et sa femme ont élevé 12 · enfants : 
~i 
~ 
Deux de sès jeunes· ~ il h~ur en reste quatr.ê, étudiants _au =·secô~-daire à Cabano. 
fils aimeraient repre ndre la terre: .. il n 1 est pas sûr de le leur conseiller! 
La conversation que nous avOt'?. eue avec lui, d.~ux a ns de suite, nous a permi::.. 
'· ' 
de sai-sir le ton maj,eur de ses p réo ccupc:.::ions . Il reproche aux mé canismes , éco ·-
._ 
nomiques de 'faire pa$ser les cultiva t e ürs pour des " quê teux". I l s:lit que 
> 




Or monsieur B estime qu'on devrait plutôt haus- ~·r·: · 
ser le salaire de l'oùvrier pour lui permettre d'acheter ·la livre de beurre à 
cons~amment les agriculteurs. 
$1 si le cultivateur, à cause des frais encourus, ne peut produire celle-ci à 
moins cher. Il trouve que les "petits" n'ont pas d'audience auprès du gouver-
nement, ni de pouvoir à mener leur vie comme ils l'entendent. Il répète plu-
sieurs fois qu'il n'est pas né celui qui le fera bouger d'ici. Il nous expli-
que qu'il a fait un voyage à Québec, en sa qualité de. secrétaire de la rnunic:j,-
palité, pour rencontrer le ministre des Affaires municipales. Il a pris une 
"discute" avec le ministre au sujet de la fermeture: "Celui qui a ouvert ce s 
~-










villages-là a fait une erreur, celui qui va les fermer en fera une pire" a-t-il ; g 
~ 
'"tii:L- :Et' sà fêmmè· quf l'êco\it~ semb-l:e-gênêe de ses propos osés devant un Mon_: '' 
~· sieur de Québec. EllÈ( sembÏi ~lus résignée que lui à s .' en aller quoüiu ' elle :.:ic:: , 
le fera sûrement pas de gaie.té de' coeur. Mais les sujets de r é flexion qui an .~ - · ;j 
·ment ie plus monsieur B sont 1 'assistance sociale et le regroupement municipal. ~ 
~ 
ri estime en ·effet qÙe le . gouvernement contribue à créer des chômeurs ~ · 
et des assistés. Il impute une partie de la responsabilité aux programmes de ~ 
Il dit que voyant 1
1
: 
qu'on les payait pour faire des choses inutiles, les gens ont compris qu'ils i 
travaux d'hiver, dont les premiers remontent à 1962 ou 1963. 
i ~ 
r1 
pourraient ne rien faire et être payés quand même: le gouvernement gâte les 
paresseux selon lui. Mais il croit égal~ment que lorsque certaines personnes 
~lades ont besoin -cVassist::-ance, -on devrait ï.eur·laiss~~ la chanc-e de Ïnç-ntrer 
qu'ils ont du coeur au ventre et les laisser arrondir leurs revenus avec les 
animaux de ferme par exemple. 
Il semble particulièr~ment outragé de la facilité avec: laquelle on ac - ~ 
corde les montants d'argent à des forestiers _qu!_ ont touché des gages impor- 1 ~ 
t ants pendant lü mois et qui, ayant tout dépensé à la taverne, vont quê ter l a 
i 
... __ ..,. ____________________________________ ,..._,..,...,......,., . ,.J 




subsistance de leur famille à. 1 'aide sociale: "La fierté de vivre par soi-mê:ne ' 
aujourd'hui, ça n'existe plus", dit-il. Il nous assure que ses f ils à lui t:ra-- · 
vaillent dans le bois, qu'ils ont des ''ski-doo", des motos, des autos, et 








a Il parle ensuite des assistés "chroniques", à qui l'on accorde mensuel- ~ 
'l ~ lement le montant nécessaire au paiement des taxes municipales, et qui, encore '! ~ 






Depuis son accession au poste de secrétaire, la municipalité ~ étei~t 
:; 
les dettes qu'elle avait et commence à accumuler des surplus annuels: son- i~n-
tention est ainsi d'avoir 1 'argent requis pour 1 'achat de la machinerie d'hi ver 11 
'1 qui sera finie dans q uelques ann~es. ~ Le regroupement des munici_pali tés serait fait, selon l ui, plus pour 
,· 
aider les grosses que les petites. Si ça marche, St-ElziÔ~ar serait rattaché à 
Cabana, on paierait plus de taxes daris la paroisse alors :que les services ne 





Actuellement Je n'y IN.·. ·· 
vais pas parce que c'est trop loin; je n'irais pas plus, une foi.s citoyen de 
Cabana, j'aurai accès gratuitement aux loisirs de Cabana.· 
1 
Cabana: la distance resterait la même, et moi je reste t ais ici. Je calcul • .. · 
l 
qu'on pourrait avoir plus de services, mais ce serait du . luxe. Et surtout les 1 
taxes vont monter, pour donner du luxe aux gens de Cabana"! :~ ., 
~ 
Le transport des écoliers, _ maintenant. C'est lu:i,. qui nous a donné là·-
dessus -le point de vue le plus original. "D'àccord, dit..:.il, ils ne marchent 
pas. Mais ils apportent leur lunch. Des fois le dimanche, je· dis à ma vieill e- ' 
qu_'_on___p.o.urr_ai_t _allgr ~l1_JLÏ.q_t1~.,_:-:-.!l.iqt1e et les enfan~ ~...<:_r:,i_en t "Ah non, pas en cor'= 
"-----------------..--__,.,., ___ r.__, ______________ ":'!'~..:!.'. t...:. ·. ~ . 
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C'est triste à dire , mais ces enfants-là vont ha 'lr le pi que- . ~ des sandwiches!" 
nique!" 
Pour lui les voyages sont rares et consistent comme chez beaucoup de 
fermiers des plateaux à aller voir la parenté et les anciens voisins établis à 
la ville. "Ils font l'air qu'ils n'ont pas de trouble, mais ils en ont sûre-
D'abord en ville on n'a pas de place pour grouil-~· 
1er, on sort de la maison, puis on tombe tout de suite sur le ciment. On ne 
voit pas de terre en nulle part. Moi je suis fait pour vivre à la campagne. ~ 
On méprise pas les gens des villes, eux autres ne voudraient probablement pas ~ 
rester ici. Mais je ne changerais pas de place avec eux; moi,, madame, du bord 1 
~ 
ment autant que nous autres. 
de la côte, au bout de mon champ, je vois quatre clochers. Je n'aurais pas ça j 
1 en ville•" 
.M()ps:i..etir f.L re.d~~-- cl~nh ::;.:tn .c;:;r~g (';:..(,: _ n.: vc;udr:dt p.:>s Gtré obligé d e d _·· mé ~ 
; : , _ __ . · 
··i ,, 
nager, à la fois par attachement-, l!'.ais également par une sorte d'entêtement à ~ 
refuser de se laisser "dire sa vie" par quelqu'un d'autre.~. et sUrtout. par le 1 
go~~erne~ent. - ii est farouchement opposé à la fermeture et ft~ra sûrement par- 1· 
tie du comité de là paroisse sur ce déménagement préw. ,, 
j 
Monsieur B fait partie du groupe de personnes qui ne partiront que for- '~ 
cées à le faire, des personnes qui, où qu'elles soient trouveraient probable-
ment moyen de subvenir à leurs besoins en attendant la pension. 
Il nous a d'ailleurs confié à ce sujet, que la quarantaine de vieux qui 
~-
'vivent- dans la paroisse trouvérit_ q~e_ c' e"s-t; _ le plus beau temps de leur vie, eux 
qui ont connu l'autre crisé! 
i,; ·-
\'': '·: --- -- -------· 
..,....__ _____ . 
·---. 
.,.; _ . .;_-: ·-·· 
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Monsieur C 
Monsieur C habite, dans un rang, une maison recouverte en tôle d' alumi - ~: 





f•i ~~ filles et ses trois fils. Sa femme est morte en 1962, et il est resté seul pou~· 
ti 
élever ses cinq enfants. 
Pour lui, après le grand dérangement de 1 'église, spécifique à St-
Elzéar, ce sont les premiers moments où l'on a commencé à parler de l'Expo à 
MOntréal qui ont entratné une forte proportion de la population des platea ux 










: .. ; 
Montréal, les gens, qui n'avaient pas beaucoup d'argent et avaient envie d'au- ,; 
tre chose qu'une vie toujours dure, se sont exilés à la perspective de gagner 
plus. Et de nous rappeler qu'il y a déjà eu 35 familles dans_ ce rang, qu'il 
~ n ' en reste plus q11e 7 , un autre cul tivateur étan t part i à la fin· de juin , p.' ; :·· 
s''ins ta l ler à Québec. Il n' ava i 1: qüë des f :Ül'es ·et elles n 'allaient p a s s ' L ·,.:;-
taller sur sa terre; _il avait plus de 60 ans et la subvention d'aide à la relo- ~ 
~ 
li calisation lui permettrait de vivre jusqu'à ce que lui et sa femme touchent 
~ 
leur pension dans un an ou deux. r Comme on encourage l.e départ de ces rangs, L~ '·1 
~~, 
R 
gouvernement lui rachète sa terre en quelque sorte. Par un curieux retour de s ~ 
1 
1 
choses, des lots donnés par le gouvernement il y a 40 ans, avec une prime à 
l'arpent défriché et à la construction, sont aujourd'hui repris par celui-ci 
lj 
t~ 
contre un montant incitant le cultivateur à s'en aller et à tout détruire ce 
~ . ~~~ier _.10% de la sonime_ ~eco t" - :J -
- - - - ~ · 
. qu'il -avait érigé, puisque le co_lon ne_ rèÇbit le 
-
dée que lorsque toute trace de bâtiment est disparue. Une façon comme une au-- j 
1 ' ~ -
tre d effacer les erreurs antérieures: 








nous avons surtout di s cti t€ de questions économiques et poli tiques , ~ ccn trai rc - ; 




ment à Monsieur A, qui ·nous avait entraînée dans des sujets de subsistance 
médiate. En effet Monsieur C estime qu'il arrive à joindre les deux bouts sans ;j 
-: 
i 
trop de ma1.2 mais en "grapillant" à droite et à gauche; il est distributeur de ;j 
la poste rurale et conducteur d'autobus scolaire pendant 1 'année. Il a occupé :Î 
longtemps le poste de secrétaire de la commission scolaire, et c'est à ses bons ~.~ 
soins que nous devons les chiffres rapportés plus haut. ~ 
A la _ question de savoir s'il y a solution de rechange quand le chômage ,i 
J 
,• 
survient, il nous répond qu'il y aurait peut-être la mine. Ayant demandé plus ;-
:t 
li 
d'information, il ajou te qu'il y aurait dans les rangs 6 et 7 une mine d'il ne :] 
sait trop quel minerai précieux, l'une des plus riches au Canada, dont 
depuis plusieurs années, mais dont les travaux n'ont jamais commencé. Cep en-
c:; 
)·., 
dant, des ingénieurs auraient passé 2 ou 3 mois dans le bois 1' automne dernier ,;; 
a uraient " piqueté" p.1rtout, puis le silenc(= s'est r établi s ur cette q u.ro~ ~:lt:i_:.lii '·. 
(j 
· ~ '{a ruine. Il a des doutes quant aux bonnes intentions du gouvernement qui p::! cl._,; 
D 
f.' depuis juin de les chasser des rangs et se demande si les opérations de reloca- ;i 
J 
lisation n'auraient pas quelque rapport avec un terrain qu'on voudrait bien ~ 
'1 
libre d'occupants propriétaires. Pour sa part, il n~ voudrait pas déménager 
parce que dit-il, on ne lui donnerait jamais assez d'argent pour reconstruire 
~-
ailleurs une maison sur laquelle il a mis beaucoup de temps et un montant éle- r, 
vé, mais que l'évaluation même scientifique n'estimerait pas à sa véritable 
valeur. Quant à la transporter il n'en •st pas question: avec les côtes des 
- -
Appalaches, même une- distance de deux -rangs serai~- fa-tale à -la charpente-._-
Quand nous parlons des services hors-municipalité et de leur utilisa-
tian par les gens de St-Elzéar, il fait ressortir qu'en ce qui a trait aux ser-;i 
. . 











Il nous c ite , l ' exe r~:~p l e, de Monsieur C. B. à qui l'on offre $7,000 pour s a t el-r8 
de 350 acres, soit trois lots et demi· et à qui l'on suggère l'achat d'une ex-
ploitation plus petite à 1 'Isle-Ve_rte pour la somme rondelette de $45,000. Le t; 
cultivateur qui part y perd certainement au change, du moins 
~ 
;1 à brève ~ch~ance. ~ 
!'J 
2 
Sur des questions de travail et d'emploi, il reprend une litanie enten- ~ 
- ~ 
due·.··partout: · "Mais·: il · n'y en a pas de travail!" Son fils ain~, costaud poUr- i 
t-ant,. •n '.a pas r~ussi à trouver d'emploi dans le bois cette ann~e: en effet on ~ ~ 
q. rédui.t les "passes" accordées aux contracteurs qui engageaient traditionnel- ;; 
~ 
'1 
lement de la main d'oeuvre québécoise. N'ayant pas de longues années d'expé- . '~ 
rience derri~re l ui, i l n 'a pa s été enga gé . · Son autre fils~ détenteur de s a 
carte de compétence conune mécanicien, travaille à St.-Honoré, sur la 2, depuis 
--- '··-------- -~- -- · · -- ---
7 à :8 - semaines. Il y pens ionne du l undi au vendredi, et ses revenus nets ne 
' . ·•• _; •. ; ·:_-- • ., .. • ' •~· · -c ... . ._ --· - ~ .. 
qué bé cois t rouvan t de l ' e::r.p loi "~u;-:: Eta t·s"· com:ae bûcher ons n' a llai ent pas 
s .'installer là-bas. Il nous a répondu à l'instar du sec t étaire municipal de 
1 
- _., ~ - .. . i~ 
~ -
~es ann~es-ci, mais surtout que, . citoyens canadl ens , il.;: béné ficiaient d'avan- ~ 
St-Venant, qu'il leur fallait d' aborâ obtenir un visa, p:lus difficile à avoir 
~ 
. 
tages sociaux monétaires, comme les allocations familial~s, que les 
1 
Etats-Unis · •; 
i 
,1 
! n'accordent pas. Là-dessus, il commente les troubles qui sévissent chez nos 
voisins du sud et s'attaque au mythe de la richesse am~iicaine: "on dit que 
c'est un continent riche l'Am~rique, mais il y a des pauvres quand même, et 
les pauvres, on ne les voit pas; moi, ils ne me voient P,as aux Etats-Unis, je 
n'ai pas les moyens d'y aller!" 
-------·---- -- --------- --·· - ·- ----
._-------------------~~·-. ::;:,.~---~ . 
· ... .... ::c---.--·-"""'- --------~~---·--·----------· 
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La restructuration scolaire et le regroup ement des municipalités l' on !: 




>~ ~ Ii 
· ~ ~~ 
.. 
~ ~ 
Un vif mouvement de protestation s'était élevé un peu partout dans la paroisse ~ 
quand la commission scolaire avait pris la décision de les fermer; une mère de 
famille avait même écrit au ministre de l'Education pour lui demander si les 








~ conque du ministère. Le titulaire lui ayant répondu que cette réforme n'avait ~ 
,, 
aucun caractère obligatoire, la mère s'en prit au secrétaire qui lui répondit 










!/ 6 Rappelons que dans l'ancien système scolaire québécois, l'autorité suprême 
. étai t eyercé-e pa r le di'!partement de l ' Ins truction publique, le défunt D. I.P. ( ~' · >j Celui-ci a va i t la r e sponsabilité de s progranm1es , ma.i. s l e s t raitemu:1t s den p ro-
fesseùrs -; leur réparti tion au noti.1bre ' cl 'élèves, . le matfh i el d:L dac tique, J.O\.lt 
cela était laissé à 1' entière discrétion des commissions scolaires, libres ,-;:;' 
taxer au taux_choisi par elles, et à leur entente avec le synditat local, quand ~ 
il existait. La géographie scolaire du Québec rural était alors très particu- ~ 
lière, adaptée au rang, en fonction duquel elle avait été conçue. Il y avait a 
une école dans chaque haut et bas de rang d'une certaine importance, une école ~ 
au village. Dans les écoles de rang, il y avait une seule classe, et 1 'insti- fl 
tutrice donnait "les 7 divisions". Tous les enfants d'un rang qui étaient !i 
d'âge scolaire étaient donc dans la même classe et pendant que la maitresse 
donnait une explication par exemple pour la deuxième année, les autres enfallt .-:; ,, 
avaient du travail personnel à faire. Cette école ne dispensait pas d'ensei- i 
gnement au-delà de la 7e année. On y obtenait un certificat d'études primaire s ~ 
élémentaires. Les sujets brillants qui désiraient poursuivre leurs études ;
1 
secondaires ~:valent aller au villa~e jusqu 'en 9e année afin de recevoir un :î 
certificat d etudes primaires complementaires. Ils s'y rendaient à bicyclette ~ 
tant qu'il n'y avait pas de neige et l'hiver, devaient pensionner chez des a 
grands-parents, ou des O?cles _ha bi tant le yi.llage, mais devaient nécessairement :j 
ê t r e en p ens i.on t o u)~e l _a sénai në. c-e la . eXplique que 10 à 15% seulement des ~ 
.ç.~ .\- t--~Q :.:; ·:)' --~ _::; ,_ ~ -::;:,.1 ~ pn ····: · o a~ 1 ~ -~ ~--. -1 ... :. . .... ·--: .a -l ~ , ... ..... ~ t -~ ':::.m- ;~ "\ _;':ÇI. ("· ~ ~, - ... , '- . .• , en 4.. a.nLS Gt.. - r.~r~ .'=' .-:- ·oc La1 _ 1 '- _ ... Lt .... O I ... ~ - e :-9:....;;:..; pd:;:,.:;:,__ ..1 :_:,t-::::;-J l.t · ~··e ai J. rlt::-· _ -< '-.. ··~- · A ~ . ,;;.: _ ... 
cours secondaire, il fallait . aller -"en dehors" pour terminer ses 1012 , lle et ~-
12e années, au terme desc;uelles on décernait un ·certificat d' é tudes primes su- 5 
périeures. A la création du ministère de l'Education, les premiers règl ements 
q~e celui-ci mit en visueur' 'concernèrent_ les normes du personnel enseignan t ; ' J 
C est là que certaines commissions scolaires durent const ~: uire 1 'école ce ntral e ': 
et organiser un transport d'écoliers, ca4 le nombre des enfants ne justif iciit ' 
pas les 8 ou, 10 institutrices dis s é minées sur tout le territoire paro i s si ~ l. 
·' 1 q 
' ·- ~ ,. ___ _ ~ 
~----~--~---.....-.-....;;,''·----··,..;;:.,_ ___ _..._.....,............,. J 
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cation stricte d'une norme professeur/élèves fixée en ce temps-là à 1:27. Or 
pour en forcer le respect, le gouvernement accèptait de payer 80% des dépens es 
encourues par les élèves, contre 20% à la charge de la commission scolaire. 
Tout enseignant excédant les normes gouvernementales entraînait une très forte -: 
ti 
hausse fiscale pour les propriétaires ruraux à qui, on s'en souviendra, les ~ 
partis politiques ont réussi à donner une peur panique des impôts. 
La conversion s'est donc effectuée vers l'école centrale qui ne lui a 
pas causé de problème: il était satisfait de l'enseignement donné et de la 
surveillance qu'on y exerçait. Avec l'opération 55 et la régionalisation des 
;~ 
écoles secondaires, ses enfant·s ont dû fréquenter 1' école de Cabane à partir d(: :) 
la 8e année. Or cette institution semble porter la faute de bien des erremc:n t ~;;.; 
i 
;o 
l'avoir su. Il nous a assuré que des élèves mal intentionnés mettent de l a -.; 
~ 
~i 
~ mari dans les sandwiches de leurs collègues. Tout ceci semble tenir de la 
fable, et pourtant, c'est bien sous cette forme que les choses nous furent ra- ~ 
contées. C'est à cause des faits énoncés plus haut que Monsieur C a interdit 





fille de 13 ans de faire tout en son pouvoir pour être recalée aux examens de l 'r.· 
fin d'année. Malheureusement pour lui, même si sa fille a suivi ses directives ; 
. 
' 
et a mal répondu à tous s_e~ __ ex~m~ns, 1 'éco;e .a trouvé à la reclasser dans une · ij 
section moins for té, pu-isque le mii:lis tè're a ·sûrement normalisé les notes. Mai:.:; ·J 
.'1 
il est catégorique: "Ell~ n'ira pns en classe en septembre." ; ~-
,, ··; 
~ 
- :· ·- ----_.-
• .. 
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D'aut r e pa r t, le regroupenen t muni cipal dont il est question ces L''::'.~-:;--
ci lui fa~t dire qu'il sait que le ministère arrivera à son but, quelle que ,, 
~; 
1 
soit 1' opinion des populations mises en cause par le chambardement administra - ;, 
tif. 
Mais nous laisserons ànonsieur R le soin de . nous donner son opinion 







1 ~ Nous avons cité Monsieur C parce que sa crainte à . l'endroit de l'école ~ 
secondaire polyvalente nous est apparue partagée par un bon nombre des pare nt s 
que nous avons rencontrés, et pas seulement dans ce village. D'ailleurs c e 
n'est un secret pour personne que ces maisons d'enseignement sont devenues 
l'un des milieux de travail les plus durs qui soient actuellement au Québ ec . 
~1adame E 
vernement et pour $1,200 une maison, .confisquée pour dett,es, où vivait une f.-:t:_ 










Au début de @ 
1 
,· 
"sauvages" en nous ind.iquant l 1 état pitoyable des cadres ;de porte. 
( 
leur maria ge , ils ont vécu un an à Rivière-Bleue, à quelc~e 12 milles de là, ~ ~ 
Ils préf~rent de ~ 
~ 
d~ns un logement de deux pi~ces qu'on leur louait pour ·$4:5. 
beaucoup habiter St-Elzéar, dont ils sont tous deux ori:gi'naires et où leurs 
parents résident encore. ~ i! 
L'habitation ne poss~de pas un fini intérieur t.r~.s luxueux, mais tous ~ 
les appareils ménagers modernes font partie du mobilifù:': ; lessiveuse automati- ~ 
~1 
~ que, sécheuse sont du paysage tout c orn1ne l'appareil de télévisionet le ré f r i-
gérateur . Cependant, comme il est actuellement question de fermeture, ils 
,, 
. . 
n'entreprendront pas l~s travaux d~ rénovat ion qu ' ils ~vaient envis agés : a pr ès 
) 
avoi r r e mis en état leur maison , l J.s ava:i.ent proje té d' en chan :;;:er la 
l..._' -----------....-.---,._,.,.-~ 
~ 
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1.36 
du rez-de-chaussée, la cuis ine. actuelle étant si t uéè au nord-est, a l ors qr_r' 'Ja 
apprécierait d'y voir entrer le soleil tout l'après-midi. Madame E nous cite 
l'exemple de son beau-père qui vient de réaménager une grande salle de bai n, 
dépenses dont il se serait abstenu s'il avait su ce qu'il sait maintenant. 
Le mari de Madame E travaille "su'l'Maine" à 135 milles de la mais on ; 
il part le lundi matin pour ne revenir que le vendredi après-midi. "Inutile 





sur un "timber-jack", sorte de tracteur très puissant, équipé de leviers et :1 
-~ i 
serres hydrauliques et pouvant tirer hors du bois une dizaine d'arbres afin dn '; 
;-~ 
les amener au coupeur de l'équipe. La machine sur laquelle il travaille aop::u:-- ;; 
7 tient au contracteur qui l'emploie. Il est donc payé légèrement moins ch,, ·-
que ses deux co-équipiers- ses frères en l'occurence- qui eux doivent pos s é- , 
a d-3·:..~ le tir · Scie · à chaiiJ·e. et 1.. ' -r;~~-t):·:-~ .t -e·n.:Lr .. S-o:-:. ~} t~_ :t ~J r.~:! -···-tour~e 
~ -· sem-<ü ne. Madame e~Ùme. qu<-; f,;_ r ev i?:nn t-:::s.t t r ~s ac~:e;Jt.at.le . ' 
2ut.our du. ~1--~C:' 
I l ru.:~ · f:.-: u t 
blier que dans la majorité des cas, ces hommes sont sans travail de m.-;lrs '-' 
-~ juin. Son mari a cependant un aménagement de travail un peu différent: il ~ 
~ 
•l travaille pour les chemins d'hiver: habitué à manipuler tracteurs et machines '' ~ 
compliquées, il mène le souffleur de la municipalité. Est;..ce un simple hasard 
que le secrétaire de la municipalité soit son père? Ainsi Madame E voit son 





w ~ : 
moins comme nous lui demandions s'ils n'avaient pas la tentation d'aller s'ip s- ~ 
" ~ . 
taller _ aux Etats-Unis, _elle _no_us a _ répon9u qu'être femme de forestier n'était ri 
pas plus agréable d'tin côté que de l' 'aütr~ - de la .frontière et qu'elle y s erai t ~~ 
seule toute la semaine le toute façon. Ici au moins, la présence de ses pa-
! . ,. 







M:llot (p .2,5 3 ) . comment -fo nc-: f,y~-..,~nt l:~s êq ·..!i pe~; f orestières d ' a ujourci'i«H 
~ quels sont le~_dépensca ~c r~v2~ u6 n~ t~ ~~s c ruv~l~ lcurs fo~esLi2 ~s . 
1 , ,; '--------------nn:.,_~•:.r-.~-~.::ni:-e::.ÀN(:.:.X!~.~~ ......-,- -s;. :-- ----=-~~t<~-vr;r·_-: ~·--~~..-~:~':.:. · . 
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~ rents e t amis la divertit. Elle nous as sure pourtan t que si son mari pouva it ' f... 
trouve.r une position de mécanicien, métier dont il détient la carte de compé-
tence, ils n'hésiteraient pas à s'en aller. Mais le fort taux de chômage ac-
tue! les force à remettre ces espoirs à plus tard, quand la situation de l'em-
ploi sera régularisée. · En attendant, ils resteront tant qu'ils pourront ache-
ter facileïnen.t tout ce dont ils ont ~ besoin, et tant que les services scolaires 
seront là pour leurs enfants. · 
Madame · E est intéressée à faire instruire ses filles, et elle y pense 
déjà même si ces dernières . sont très jeunes. Il faut mentionner qu'elle-même 
.;' fut institutrice à 1' école du village jusqu'à son mariage, et sa mère à elle 
~i 
enseigna dans les écoles de rang. Madame E a été t émoin des premières classes 
faiteï{-à l'écalé centrale alors quë -l'ori venait de fermer les écoles de rang. 
E:ll~ se. s .ouvient que lè.s enf'~nts des :t;~n.gs êc "' i :;:nt u.n peu ntoins évolués , en 
-; .. ~' 
tout cas plui g~nés que ~eu~ du village : ils ~talent en effet hab itufs à co n-
na!tre tous ceux que contenait leur école puisque c'étaient des c,onfrères de 
classe. La situation s'est éependant . rétablie bien vite et les différences 
ont -disparu depuis. 
... ~ 
a::..nee pût profiter de la maternelle Elle aurait bien aimé que sa fille 
dans un an ou deux, mais il en a été question dernièrement, et l'on a su que 
le minimum exigé s'élevait à 15 enfants par année pendant 5 ans, ce que St-
Elzéar ne pourra assurer. D'autre part des rumeurs circulent à l'effet que 
. . . . . t . 
l'on transporte à -~'ex_térieu·r - de - la~pal;'oi~se_les écoliers de plus en plus jeu-
nes. Cela est la principale critique que Madame E fait à 1' égard du nouveau 
1 
i 
service d' enseignemen~. , Cet aspect mis · de cô,té, elle croit que cel a est satis-;: 
,. 1 \.·. 







pousser leu;rs enfants à poursuivre leurs études e t assure qu 'i l Y ~ ?i encore 
i.' "·:-
fréquents manquèm~pts à ~a scplai'ité_ obligatoire . 
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Au sujet du r egroup83ent municipal , ~lle craint la hausse de l'évalua-
tion des maisons, même de celles situées à la 'campagne, le jour où elles seront 
sur le territoire d'une municipalité où les services du noyau central (ici 
Cabana) seront plus nombreux que ne le sont actuellement ceux de St-Elzéar, 
sans pourtant que ces services soient rendus ici. Mais, comme elle nous a dit: 
"Mon beau-père pourrait vous renseigner mieux que moi là-dessus". 
Quatlt aux questions des vacances et déplacements, elle regrette qu'aux 
beaux temps de l'automne son mari soit absent: c'est à cette époque qu'elle 
aimerait "aller se promener" chez les frè r es e t soeurs qui ont quit t é la paroi 
se pour s'installer à la ville. · Ils doivent remettre au printemps la semaine 
de vacances qu'ils prendraient alors. Ils l ai ssen t leurs enfants chez les 
beaux-parents et 'vont se changer les idées chez l'un et chez l'autre, sans 
1 
i\ qu1il l eur _ en coûte d,_, t;::·.::;;; n:on t :~:-,ts. L~:~ r ôr.es montré al ais du pr in t emps de -
. . . 
11 
viennent l es invi tés de 1 'été à S t~El:::éar, alors ·que , prenant leurs vac-anceG 
annuelles, ils reviennent visiter la parenté qui les accueille à son tour. 
Dans le cas que nous venons de voir, ce sont d'une part les attaches 
familiales qui retiennent d'aller s'installer aux Etats-Unis et d'autre part 
la conjoncture de l'emploi qui ne fait que retarder le moment du départ~ car 
il nous apparatt évident que m.onsieur et madame E ne toucheront pas leur pen-
sion de vieillesse à St-Elzéar de Témiscouata. Si cela se produit, ce sera 
qu'ils auront choisi de revenir finir leurs jours dans un endroit tranquille. 
-
- Mais le village l~i~même n'ex~sterapeut-ê~re plu~! 
Madame F 
1 











que d'immenses espoirs . ont été soulevés chez des gens de la région par la 
pective de la construction d ' -un moulin à Cabana. Et elle qui ne s embl ·~ pas 
priser la contestation, approuve pourtant la vague de violence qui a soufflé 




~ ~ b Mais outre les réponses aux questions rela~ives aux achats, services, ~J 





. l'absence de cohésion et de solidarité des gens de la paroisse devant la nou-




elle, "les gens trouvent le temps d'aller ·voir des films cochons (sic} et n.e 
• t"l 
viennent pas prêter main forte à ceux qui veulent sauver la paroisse de la fer-~ 
:. 
~1 
meture". Un peu tout le monde est victime de ses flèches . prales; les enfant s 
,] 
~i 
1 du village parce qu'ils sont mal élevés et répondent à la mattresse en class e , J 
ë le bur~au d~assi ;tan~e sbciale qui ~efuse d'aider Monsieur A à refaire sa toi- ~ 
@ t ure, h: ministère del'AgrJcu1ture qui cncourag'~ 1eR gens d'ici à s' en an.c~, 
·R 
les surveillants qui ne surveillent ~as assez les étudiants à l'école s econ-
1-
. Elle nous a semblé b.ouleversée par les menaces ·directes qui ébranlent 
. ~ 
(. 
l'assurance qu'elle avait autrefois de passer toute sa (vie ici. 
Dans son cas et celui de sa famille, l'agriculture joue comme frein au 
' départ, car elle sait qu'ils n'ont pas les moyens d'~cheter ailleurs une ferme 
' aussi grande, même avec ce qu'elle cannait des indemnités de fermeture et des 
subventions d'aide à la relocalisation. 
, .• 
._ __________________________________________________________________________ .a.œ~~~"' ~~~~~ . 
" 
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St-Zénon, comté de Berthier 
· La paroisse que nous ~tudiqns maintenant est située à une centaine de 
milles au nord de Montréal, sur 1~ route 43; c'est la paroisse voisine de St-
Michel-des-Saints, paradis bien connu des chasseurs et pêcheurs. 
Les conditions physiques. 








Quand on quitte la pla :i.ne du St-Lau.rent pour monter vers St-Zéncn, les ,., 
ri 
') 
altitudes du rebord du plateau atteignent les 6 - 700 pieds; jusqu'à Ste-Eméli e j 
z.;i 
: ~ 
de l'Energie, la route se maintien t à des altitudes voisines de celles des p r e ..,- • 
il faut suivre, sur une vingtaine de milles, le chemin des Sept-Chutes, tracé 
Mais pour accéder à la paroisse qui nous intére s se , jj ij 
M 
miers sommets laurentiens. 
01 e n tre la montar;ne et la rivière Noin~ , et qui pass.e de· 750 pieà~ , dans la p L ; fr : , • J ~~ 
; . ~ de Ste-Emé l i e à 1, 500 p ieds un mi .l l e en amont du l a c St-Lo ui s. Les al t i t U(>.:'" 
redescendent ensuite à St-Md.chel-des'-Saints: nous sotmnes passés du bassin hy- 'j 
;~ 
~ drographique de l'Assomption à celui du St-Maurice. il 
~ 
.i, St-Zénon a été fondé dans un pays "côtailleux" cotmne disent les habi- ~ 
·tants. L'église est située sur le bord d'un abrupt de 250 pieds, au chevet du- -~~ 
quel s'étale un fond de vallée presque plat, contrastant curieusement avec les ; 
?, 
paysages accidentés que nous venons de traverser. Nous sommes assurément en ~ 
présence d'une vallée d'origine g l aciaiE, qui se continue au delà de St - Michel ~ 
'j 
vers le 5-t-Maurice. Les_ rangs -de la -parc:>1S~$e ne tiennent naturellement pas ~ 
. . ~ 
compte de la topographie, de sorte oue l'on doit gravir des pentes menant r ap i - ) 
demertt de 1,20~ - à 1,850 p~eds. 
( _;, 
'··· 
Le climat, de type continental hUmide, subit les e xtrêmes de tempéra-
ture de la continenta'I i t é ,_ e t les prfSc ip i t a t i ons a b ondantes des c l imats mar .l -
140 i~ . ._---------------------~--~~--~,·~  
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times. C'est le climat de Montréal, en pl us froid et en plus arros é . L ' al -




encore, · à la mi-mai, les amoncellements spectaculaires de l'hiver. On ne peut ! · ~ 
~ 
~ 
ici faire les foins qu'à la mi-juillet, les bonnes années, et les récoltes d'a- [; 
H ,, 
Nous verrons !1 voine sont entièrement soumises aux risques des automnes hâtifs. 
plus loin ce qu'est devenue l'agriculture dans ces conditions. Pour 
examinons le tableau démographique. 
Conditions démographiques. 
St-Zénon fut érigé en paroisse en 1870. Pourtant, on ne le trnuve. 
"' 
comme subdivision de recensement qu'en 1891. ~ La paroisse, une seule munic i pa- ~ 
ii 
~j lité comp t e alors 304 pe1:'sm:mes. 
~ 1179 habit an t s . .:., 1 . Dès 1961, ·- l e dépeuplement s 'amorçai t: 
puisque seulement 6 personnes manq1.1aient pour atteindre le total précédent. '] 
i1 
Mais-en 1966, 15.8% de la population de 1961 avaient quitté les lieux. f~ Cepen- !:j 
dant,J.Raveneau8 estime à 85 le nombre des habitants perdus par St-Zénon, à la 
suite de l'annexion par St-Damien de Brandon d'une partie de son territoire, 
en 1965. Ainsi, pour comparer plus justement les populations rurales de 1961 
et 1966, il convient d'ajouter 85 personnes au chiffre de 66, ou d'en retirer 












·' • tient plus à St-Zénon; le -% d~émigratio.n è_st donc légèrement inférieur à 15.8% il 
~ 
et nous obtenons plut6t 9% de dépa~ts. St-Zénon entre donc dans la premi ~r e 
classe des cas . de dépeuP,iement distingués au chap!tre II: le dépeupl emen t r u -
t ,. 
ral est inférieù.r à la moyenne du Qu.éb e c~ alor 's que le dépeuplement agricole 
1 ! 8 Raveneau, 
~1-1966. 
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.~ es t de lOin ·supér ieur à c.elui-ci ; la populat ion agricole a en effet s ubi 
diminution de 55%. 
Au recensement de 1966, on comptait 988 personnes dans le territoire 
paroissial. Le curé, en septembre 1970 estime sa population à 900 âmes, un 
progrès dit-il sur l'année dernière, alors qu'il n'y avait que 864 personnes. 
' Mais 900 personnes indiquent quand même une régression de 9% sur 1966. Depui.s J 
'.0 
1951, soit en. 20 ans, 24% de la population est allés s'installer ailleurs. 







·' pulation? La comparaison des pyramides des âges et 1 'examen du nombre des en- ., 
fants en classe peuvent nous fournir des indications précieuses là- dessus. 
En 1961, le nombre des enfants dans la classe des 0-4 ans est à peine 
inférieur à celui des effectifs de la classe des 5-9 ans. Dans la classe dr=s 
t1· jeunes au- des s ci t!S ·de 20 é;:n~l , 12. baisse de la natalité et la régr~~ssicn ·. c.:·~ 
·• ti 
~ importante des 0-4 ans, constituent l a pr.ind .pale caracté ristiqu~ . de l a s : ::-: · .. 
ture démographique de 1966. Les classes des jeunes adultes, les 20-35 ans :! 
~.i 
étaient déjà entamées . fortement en 1961 et cette tendance se poursuit en 1966: :1 
~ ) 
mais le déficit de la natalité par rapport à 61 est nettement marqué en 66. (l 
Comme le curé en poste à St-Zénon en 1970 avait fait une licence en 
Sciences sociales dans les années '50, il s'était donné la peine de décompo-
ser la population de sa paroisse pour l'année 69; sur un total de 860 person-
nes, il obtenait les classes suivantes: 
TABLEAU XIII 
Effectifs des groupes d'âges à St-Zénon en 1969 
Groupe d' âge No:J.b re de pers :;:.:r:tes .., l o 
0 - 13 231 27 
' 
ft 
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14 3 
14 - 23 220 26. 
,i 
! 
24 33 98 11. 
34 49 130 15. 
50 - 64 113 13. 
65 et plus 68 8. 
Total 860 100. 
- . .. .. 
. ........  
Même si les classes sont inéga le.s, il appert que la population adu l te 
active est en minorité trè s nette sur les jeunes et les vieillards. La f~i-
ble proportion de s personnes entrant dans la classe des jeunes ménages (24 --
33 ans) est partiçulièrement r évé la t rice. Le nombre des naissances en 197 0 
s'est élevé à 7 seulement, ce .qui nous donne un taux de natalité de 7. 7 pour ;j 
~ mille: cela est ~ien f~i~le en core,ar2ison des ann~es ant~rieures. En ef -
i: 
~ f et , le l ivre du cen tenair.;: de St-Zéi:wn nCùs offrai t , d'après les r egistrt:·. 
paroissiaux, l es taux de natalité suivants: en 1957, la paroisse compte 
1110 personnes et 43 enfants sont baptisés cette année-là, 
39 pour mille; en 1967, il natt 8 enfants pour 804 personnes, soit un taux d e 
natalité de 9.9 pour mille. La baisse de ce de r nie r, allièe à la· dimi nution 
de la population font que le renouvellement des effectifs scolaires devient 
plus problématique d'année en année. 
TABLEAU XIV f 
Répartition des enfants d'âge scolaire de la -première à la sep-tième année (an- :j 
née scolaire 19 70-1 9 71). 1 ~ 
:1 · 
Garçons Filles Total Ages 
6 Mat . ~ 
" 1è r e \ 
9 15 5 ans 
7 / Q 
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e 13 11 24 ÏJ 2 7 
3e 6 6 12 8 
4e 15 9 24 9 
se 11 10 21 10 
6e 9 11 20 11 
7e ,· 21 8 29 12 
Total 87 ·-· --.Z.l 158 
En effet, d'après le tableau XIV, si l ' on excepte la 2e année, dont 
les enfants sont probablement nés en 1963, c'est à partir des classes nées en 
1962 que les écoliers baissent fortement comparativement aux années précéden-
i' de pare_i:ltS' ay_::mt entre 25- et 34 
f1 tl .-.. _ -•·. ' 
qui sont encore ici en 1970, le taux des naissances n'est pas éle,;é et qt~ë cc 
:~ 
comportement malthusien dépasse en cela les tendances générales du Québec pour ~ 
lequel nous avions enregistré un taux de natalité de 19 pour mille en 1966. 
Si l'on prend le taux obtenu pour St-Zérton en 196 7 (9 .9 pour mille), on ne 
peut que constater que l'on est ici absolurr.ent déficitaire par rapport à l'en:-
semble québécois. 
D'autre part, le nombre des mariages est élevé, si on compare les don-
nées de 1970 à celles de 1957 et de 1967. En effet, on a ~élébré 13 mariages 
à .St-Zénon ~n 1970, alors -que .-900 _personcnes_ habitaient ici; or on enregistre 
6 mariages pour 1110, personnes en 1957 et 10 mariages pour 804 personnes en 
. ,_- ~ .. ._ . . _., 
1967. Mais peu.. importe l:;e nombre des nouveaux ménages, si des 13 de 1970, un 
( ;, . 
seul s'est établi ici. Il s' àgit la _pli..ipart ~u temps, nous ·dit monsieur le 
Ctiré, de jeunes qui travaillent., à 1 ' .extérieur depuis un bon :noment, __ de j eün ::s 
~ filles qui revienn~~t célébrer \" leut's noces,. dans l e ur paro~sse natale et ' épou -
'·1 
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~ sent un gars "d'en bas", e t de jeunes hm:r.mes de St-Zénon èmployés à la vi lle 
qui épousent "une fille de la paroisse". Le jeune couple qui s'est installé ~ 
d 
ici en 1970, 1' a fait parce que le mari a un emploi à la "Consol" de St-Michel . ~ 
r! 
Le nombre des sépultures est faible, même si la proportion des vieil-
lards atteint 8%: il y en a eu 2 en 1970, pour 900 personnes, contre 11 en 
1967 alors qu'il restait 804 personnes. 
Il peut parattre bizarre de choisir comme exemple de dépeuplement une 




1 ~ ~ 
. :ij 
rons d'abord que, par rapport au chiffre de 66, les 900 habitants de 19 70 cct..s. ·· ·  
tituent une diminution certaine. D'autre part, il semble bien que St-Zénon 
~-· -~
... , 
soit devenu un endroit de résidence intéressant pour · les. g.ens de St-Michel-d2s - R 
~! 
Saints. En effet, ceux qui travaillent dans le tertiaire à St-Michel viennent . tJ 
·a 
plutôt s'installer ici que là-baf·· . Pour. d<::s ra isons de tranquil i t é, ou de. 
pays age - ce-lui de St -Z énon e s t fort benu ~ leS êmployés d'es ministèrè s ., c mf.~:~::·· 
s'ils ne sont pas très nombreux, habitent ici: 
j 
les deüx:,policiers de la Sûre- 3 
1 té du Québec, qui sont des "étrangers" dans la région ont élu domicile au 
L . ~~ 
village, quelques chauffeurs de taxi, en poste à 10 mill~s plus loin, ont fa lt ·i 
( 
de même, à 1 'instar d'un garde-chasse et d'un pilote d''l-: }dravion spéciali:.v~ 
J4 
.; 
dans les voyages de pêche. Nous verrons aussi que des ~ r~ntiers, partis d'ici ~ 
tl 
H il y a longtemps sont revenus chercher le calme à proxim::té de ceux qui restent . 
' i 
parmi les compagnons de leurs jeunes années. Le curé dénombre 76 rentiers: 
cela fait beaucoup de vieux pour . jouer aux dames: 
L'agriculture. 
En décr ivan t l a situ::s ~ion et le sH ~ de 
- ----· 
St-Z§non , nous avons 




une économie de subsistance où les échanges de produits agricoles éta ient L1i-
bles, la production était suffisante dis qu'elle réussiss~it i satisf~ire lès 
besoins de la paroisse et les surplus étaient achetés par les "jobbers"9 dans 
les chantiers l'hiver. 
Aujourd'hui, 1 'agric~lture i St-Zénon ne compte plus que 3 habit·ants 
r~ 
dont l'un n'y est même pas engagé i plein temps •. Ce dernier, qui consacre tl 
sa terre i 1' ~levage des "animaux i boeuf" travaille aussi comme gardien occa- -~ 
sionne! de club. Le second élève des moutons depuis que la laiterie ne vient. 
plus chercher le produit au-delà de Ste-Emélie de l'Energie, 20 milles . plus 
bas. · En effet, les quinze vaches de St ··Zénon ne valent pas ce déplacement. 
Le troisième vend son foin et son avoine mais on ne peut dire qu'il y ait là 
de quoi gagner sa vie; en somme, ces cultivateurs sont l'expression de la fin 
~ 
·· l d-'une survivance. . Quelles restent les f;curces de r evenus à .St-Zénon? Nm.J [;. 
·l 
allons le voir dès maintenant. 
Travail, revenus; chômage, assistance. 
A notre question sur les lieux de travail possibles pour les gens de ~ 
c'est toujours dans des activit é:;; :J 
~ 
la paroisse, la r épons e e:5 t p:~es qüe unanime: 
La Consolidated 1 
· Bathurst exploite les forêts au nord de St-=-Michel et la Northwood Lumb.er (Mar- ~ 




tel) transforme en bois d'oeüvre lë merisier: coup€ par la ConsQl sÙr ses -con-=-
cessions. Le curé, à l'aide de ses enqui tes, nous fournit les chiffr~s sui-
~ 
ceux-là sont manoeuvr es Î 
' 
vants: 38 travailleurs reviennent chez eux le soir: 
au moulin de Martel à St -Miche l ou remplissen t les tâches suivantes: chauf---
9 Jobbers : entre?ren e urs ~ui engag0aient d es bUche rons, afin de rencontrer 
les obligations de coupe de bois qu ' ils avaient contractées avec le .gouverne-
ci 
==~~~ 
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feur de taxi, surveil lant d 1 enfants à 1 1 école ; hô::e l ier, épicier, po s tier et: 
marchand général, garde-chasse, camionneur. 79 autr_es travaillent à 1 1 exté-
rieur et ·ne 'Yeviênnent chez eux que la fin de semaine; parmi ces derniers ce-
pendant, - 8 travaillent en Ontario, avec un entrepreneur autrefois de St-Zénon, ~ 
i1 
et ne reviennent qu'à tous les mois et demi; la major;ité de ceux qui effectuent ~ 
la _ yisite hebdomadaire à leur famille sont employés sur les chantiers, que la. 
Consol exploite à une dizaine de milles au nord du dépôt Cyprès dans' le parc: 
du Mont-Tremblant, à proximit é de la barrière de St-Guillaume. 
Existe-t-il des possibilités de travail pour le.s femmes? Huit d'en:-
tre elles travaillent dans l'enseignement. Pour sept classes, en excluant la 
. ' . 
En . raison du ea t b icc: ~~<-,, , .. 
. .. · .· ' ., ···· ·· '··-· 
bre d' écoliers, on ri 'emploie que 2. fen::m,::s pour dispenser 1 'ènseigriement de~ 






ce à une entente avec St--Michel-des-S·aints, la paroisse ~oisine: en effet, 
~ 
ni 1 'une ni 1 'autre paroisse n'aurait pu · se ·payer, seule_,: le luxe d'une éduca-
. f 
tr:ke spécialisée, et ce toujours à caus e du petit nombre ;dt enfants d'âge · pré-




classe maternelle l'avant-midi là-bas, l'après-midi ic~, ~èt vice-versa suivant ~ 




pas suffisant: on ne peut obtenir du ministère le salaire d'une directrice 
à moins de compter 225 élèves. . e Avec ses 158 enfants de l _a maternelle à la 7 
année, St-Zénon doit partager avec Ste-E:.."lélie les service·s d'une direc triee 2 
plein temps. Autrement, l'un des six professeurs de l'école à\lrait dû a jouter 
1 
à sa tâche __ !_~ -~:?~lit~~- ~_::!_:r:ini~-~-E:-~E~:':'~_s ___ que req_u_~~E~r:l~ l es différen ts s erv i - ~ 
i 
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.. ~ d ans l' enseignement. 
·- - ~ 
\! 
Il y a. ensuj,te un emploi de secrétaire à la caisse populaire de la 
place, et des possibilités, pour les épouses et les filles de commerçants, 
de participer au travail de l'entreprise familiale. Au-delà de ces emplois, 
il reste peu de choses. Une nouvelle forme d'activités s'est pourtant déve-
loppée pendant la dernière décennie, activités liées au tourisme. Il existe 
en effet .de nombreux clubs privés _de pêche et de chasse sur le territoire mi-
nicipal d~ St-Zénon, et c:ela se conçoit fort bien puisqu'on y compte 182 l a.cs, ~ 
~ 
et pas des plus petits! L'existence de clubs et la construction de chalets ~ 
sur ces terrains loués par l e gouve rnement a entrainé la possibilité de fa.i n:: 
un peu d'argent pour les femmes _de la paroisse: au printe,mps, avant l'cuver-
ture de la_ pêche,. on les engage en effet pour fai re le ménage d'habitations 
menant souvent des invités ,leurs services sont ensuite r etenus 
au lendemain des f4l.s de semaine de la belle saison. De plus, comme les mai- ;j 
8 
~res_s.es de_ maison vont à. leur club de pêche pour s'y reposer, elles font sou- i f 
vent appel à des femmes du village comme cuisinières. Quelques-unes de ces ~ ~ 
femmes ont été cuisinières dans les chantiers, et leur longue expérience ins - ~l 
1 pire confiance quand il s'agit de servir un bon repas à une quarantaine de per- i 
. sonnes. Nous avons d'ailleurs rencontré une de ces anciennes "cooki es" qui ;l ;~ 
1\ 
~ ~~ nous a fourni d'intéressants renseignements sur l'ancienne et la nouvelle -vie 
dans les- chantiers. On_ trôuvëra son· témolgnag_e à la suite de cette monographi_.::. ~ 
Pour le moment, nous nous contenter ons de noter que les salaires of f erts d;.ms i . 
'1 ;! 
ces conditions -t6urnent autour du $10 à $12 par ~ôur, et que les jo~rnées y _j 
'·l ( ;; 
sont longues: une cuisinière dans un c :J_ub peut être tenut: d'y être _ pour le ~ 
déjeûner à 7.00 du mat in e t àe ~se rvir le 
' 
a!>rès 10 heures le soir . 
l ,_.·,.[ 
._ _____ . ,~, ____ ,.._..., _ _ ..,.._.,..*~,_,-'"i••·..,nzrr-••--••-IIIIOIR-..., ___ ________ ~..,...;~l"r;~ .. . ~ 
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-~ 
r .(elles revienr:•:On t alors chaque GOL) soit en hyd;~:'lvion (elles y res tent alors 
au moins deux jours). Voici donc une forme nouvelle d'activité: le tourisme. 
Mais au dire de bien des gens de St-Zénon outre le fait de donner quelque re-
venu aux femmes qui travaillent dans les clubs de pêche ou dans les hôtels au 
-temps des moto-neige, le tourisme ne const.itue pas une activité qui donne . vrai-
._ inent de ·1' emploi: il fait vivre les hôteliers, quelques petits restaurants 
où·. les membrés de la famille suffisent habituellement à la tâche, il emploie 
des gardiens dans les clubs et il contribue à. arrondir 1' assiette fiscale de 
la municipalité: 500 des 800 propriétaires de St-Zénon ont ici des résiden-
ces secondaires. Beaucoup de ces résidences secondaires sont d'anciennes 
maisons de ferme qui ont été réaménagéesen chàlets d'été; depuis .la vague ~ 
rnot'o-neigiste, ÔU- enregistre •également une tendance nette au tourisme hivernal 1 
~ 
tent:- hab ituellement leur nourriture "avant àe monter" ce qui ne prêch~ pas 
. ~Il :~fayeu~ .. de la thèse de 1' abondance des revenus provenant du tourisme. Hais 
il ·constitue 1 'un des vole,ts des activités rémWlératrices à St-Zénon. Nous 
allons maintenant parler des revenus du bois. 
St-Zénop a déjà été un des villages très actifs dans le domaine de 
l'exploitation forestière au Québec: dotée d'un syndicat forestier coopératif, 
d'une douzaine de moulins, la paroisse était, l'hiver, le lieu de rencontre 
de près de 2,000 forestiers engagés par . des contracteurs qui obtenaient leurs 
droits de coupe du -go-uvernement. - On-a -compte ic-±·, ·dans-·les années '50; 23 _ 
"jobbers" qui venaient d'auss i loin que de Rivière-du-Loup. Lors de notre 
passage .à St-Elzéar. de Témi$couata, nous avons d' ailleurs rencontré un ancien 
f•i 
" ~: 
forestier, aujourd 'hui in·valide , ·qui Vênait travailler tous les hivers sur les 1 
chantiers de la Mattawin. Les concrats tournaie!lt habituellemen t au tour de 
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St-Michel nous a affirmé qu'il reste, pour tme product ion supérieure, à peine 
280 personnes. 
Nous avons recherché l'év:olution de cette baisse dans l'emploi fores-
tier. Il semble bien que celle-ci soit intimement reliée à la mécanisation 
des opérations forestières. Grâce à notre entrevue avec une jeune femme qui 
fut cuisinière de chantier, alors que son père était "Jobber", nous avons pu 
retracer 1 'ancienne méthode. de travail dans les chantiers: un homme abattait 
et ébranchait un · arb:r:e qu'il amenait, à l'aide de son cheval, à la "garde" au 
bord du chemin où son coéquipier le cou-pait en "4 pieds" et en '8 pieds", et 
le cordait. C'est ici que le bois était mesuré. Un camion, pouvant charger 
5 cordes et demie transportait alors la cargaison J~squ'au cours d'eau sur le-
quel le bois était flotté au printemps et amené au moulin. On comptait de nom-
~ 
cl t: re-ux m.ot!liü_~ dànb' t .ous ce~ ·vtUiages p:cincipal.e.men~ occupé s " à l a coupe-du boi .s, j q 
A St-Zénon, l'année 1956 en a vu ::jusqu'a 12. Dans un an, le fonctionnement 
; 
d'un moulin arrivait à procurer du travail à près de 30 
1
personnes. En effet·, 
.' 
• 1 pour 10 bûcherons travaillant dans le bois, 15 -à 20 pers:;,nnes s'occupaient au 
village dans une seule scierie . . Cette industrie entratr~ ait à St-Zénon des 
activités connexes; entre autres choses, le camionnage que nécessitaient les 
scieries prenait énormément d'importance ici. Des vieux se rappellent avec 
nostalgie les matins d'été où, vers six heures, quarantè camions chargés de 
planches et de madriers quittaient le village pour MoÙtréal. Bien sûr, tout 
·, 
; 
le monde ne travaillait pas toute l'année durant, mai~ éela faisait l'affaire 
des cultivateurs qui pouvaient faire leurs semences et l,eurs foins, puis leurs 
récoltes, avant de retourner bûcher jusgu 'à I·ioël ou !.'~b rier. Les camionneurs 
~ 
eux trouvaient du travail p-::enque toute l'année, avec ' le charroyage des plan- ' 
' ::: ::é:::ê:~Sabbge- cies_che""n• de cha.>tier l ' him et le transport du bois J 
------------------~-- ~ :- ~~"'-.... -... ,~-... --------------------~~~. :..;,..1 
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Çe qui s épare l ' ancien mo de d ' exploi t ation f orestière du nouve 2.U:, 
c'est la différence de mécanisation. . En effet~ les opérations ont pris une -~ 
cadence que seuls des jeunes peuvent supporter. Le rythme du travail s' es.t 
en effet accéléré expliquant le passage de' 2,000 bûcherons dans le bois l' hi -
ver en 54, à 280 hommes en tout, y compris les cuisiniers et mécaniciens, en 
70. Les scies mécaniques ont été les premiers outils modernes. à en.trex d.q.ns 
bois. Leur gériêra1fsatiort date des années '50. Il ne faut pas oublier qu' en 
1950, les camps foresti e rs dans l' ensemble , n'ava i ent même pas l'électr icité, 
:.t 
et madame G . se rappelle que son père a eu un_ "Delco" en 1954 et que , ce géné- j 
rateur fonctionnant à l'essence, on fermait les lumières à 9 heures du soir 
afin d' écono.miser. c -ela ne causait pas de préjudice · à des hommes. q_ui c .omri1èn - J 
1 çaient à travailler avec "la barre du jour" 
~ commr.:nce à bûcher l'é té: c'é t 2it: ·un es :·~ai · 9,ui s ' es t avéré r en t .<-:ble. 
_ ij . -~ . - .. ·.· 
de puis, a u lie u de commence r la saison de travail en septemb r e pour 1a 
de toute façon. En 1960, ona 
--~ 
ner en février, on la commence maintenant en juin pour l à: poursuivre jus qu 'en 




. t .~ 
En 7962, la modernisat i on ~ et cuisiniers ont maintenant de l'emploi A l'année. 
s'est fait sent ir d'une_ façon bruta le, alors que 1 'on in ,.reduisait dans la ~ 
forêt les fameux "Timberjack". C'es-t dans les bois de -la Mattawin que la Con- ~ 
sol, qui exploite plusieurs concessions au Québec, essaya d'abord cette nou-
. ' . 
f 
velle machinerie avant de l'imposer dans ses autres chantiers. Cette machine 
est un puissant tracteur equip~ de leviers hydrauliques et cap9ble de tirer 
10 arbres à la fois pour les 2mener au lieu dè chargement des camions. Cette 
,.;.... 
nouveauté améliorait dè beaucoup la product i vité des ouvriers: en effet, un 
seul voyage suffisait maintenant là où un cheval devait en eff ectue r une di ·-
On coupait encore le bois à la scie r'1€canlque jusqu ' en 1966 , zaine . ~ , · .... 
--~-
a pparurent les tronçonneuses: au lieu de lai sser à couper, dans le bo1s, L <' 
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"' arbres en b i llots, on en est venu à transporter par camion (des "dix roues " ) 
~ 
les arbres entiers jusqu'au bord du lac, première étape du flottage: les tron- -
çonneuses, à deux machines pa~ lac, débitent les arbres en billots et les jet- / 
tent directement à l'eau. La manutention est ainsi grandement réduite et le 
rythme du travail en est amélioré d'autant. L'envers de cette médaille est 
évidemment la réduction -du personnel nécessaire. 
- ·'- - -'--Le éhômage ainsf ~créé; ··depuis · 1962, puis 1966, fait suite à une lort-
gue période de hausse du personnel requis, qui avait .toujours laissé croire 
aux habitants de St-Zénon et de St-Michel que leur emploi dans le bois était 
assuré ·· et ce pour longtemps. D'autre part, il seinble que ce soit à partir de 






l'arrivée au ·pouvoir des libéraux 
l ·cOri.mencé à perdre le~rs contrats. Et pour les gens de St-Zénon, tous les mal- ~ 
B 
~~ ~~ . 
Que tiret - de tout cela? Il y a certes un lien direct entre l a dis-
pariÙon des . petits contracteurs' l'intensification de 1 'utilisation des ma-
' thines foréstière8~ - labaisse des emplois ·disponibles- et l'émigration rurale. 
· une grosse compagnie qulexploite une richesse naturelle comme le bois, dans 
un secteur où la mécardsation n'est arrivée que tardivement, ne peut qu'utili-
ser celle-ci aumaximum. si elle veut rationaliser ses investissements. Les 
"jobbers" qui disposaient d'une main-d'oeuvre abondante se souciaient moins 
de la productivité que ne pouvaient le faire les compagnies dont le but pre-
mier est de faire de l _'argen-t)- -et non 4e Jaire travai_ller des hommes. Non 
que les contracteurs ne cherchassent point à réaliser des profits. Mais leurs 
liens avec le -milieu d'Qù provenait leur .main-d'oeuvre pouva:it leur faire re-
~ 1 • r,-
l >··· 
tarder l'adoption de machines plus expéd1tivE'!s. Sans colkpter que leurs pro-
fits limitaient leurs possibi1ités ,.de réi!l.vestissemen;t dans des m.acht::es c oC-
,. 
\· ··:· 
Au forie, la concentration 
·•" ;-:: 
du cap:ita l n ' a-t- e lle pas jtu~ d2 ns le do -teus e:s . - g,~ .... ----~---------........... ---.... --lliJ'RDI ...... o:t:il::i1 ____ .,:;"J,.; ;,;;·· ,;z,: ,.· .. · ---· ·· ···'·' 1·, 
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~ maine de 1' exp l oi t a t ion forest i~re · cor..:..:ne elle 1' a f a it dans la lutte des pet i-
f• 
tes épiceries québécoises contre les grosses cha!nes d'alimentation? Ceci est 
une hypothèse qui éclairerait bien des choses: le gouvernement, plutôt que 
d'accorder une infinité de petits contrats à des milliers de particuliers y 
trouvait également son compte, en distribuant des concessions forestières à 
quelques gros contract~urs, libre à eux d'accorder des sous-contrats comme cela 
se fait encor~ entre les compagnies et les syndicats forestiers coopératifs. 
Nous serons appelée à revoir cette hypothèse, parmi d'autres dans le prochain 
chapitre, où nous discuterons des mérites respectifs des mécanismes soupçonnés 
d'agir dans les cas qui nous occupent. Pour le moment, nous allons revenir au 




il On . insiste be<:mcoup ici su.L .La fait que les :<lOt!li.ns . qui avaient fait fl 1 ~. la prospérité de St-Zénon font rr~aintenant sa perte . En plus de s uppr i me r les 
petits contracteurs, la politique forestière du gouvernement est allée dans le 
sens de la concentration en ce qui concerne la transformation du bois d'oeu-
vre également. Un seul gros moulin, situé à St -Michel, rassemble en une seule 
entreprise tous les travailleurs des moulins de jadis. Seulement 12 personnes 
de la paroisse y travaillent. Si on compare cela à la dizaine de personnes 
qu'employait chacun des 10 ou 12 moulins de St-Zénon, dans les meilleures an-
nées, il est facile de comprendre que la conjoncture de l'emploi n'est pas 
uès encoùrageante. _ E_n ajoutant à ceYx-là le~ qu~!-q':es -quiaze for~stiers_ ve--
nant d'ici, qui rentrent travailler sur les concessions de la Consol chaqùe 
lundi matin, on aura saisi que cette paroisse n'a plus le caractère agro-fores- · 
tier de jadis. 
Cet te année , les mises à pied dans le domaine des pâtes et _papier et 
dans l'industrie du bois aggr avent une situation dé j à peu reluisante. Madame 
J 
~--------------------------------------------------~~ ~:a: 
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G, dont le mari a une expérience de t ravail du bois de plus de 20 ans, s yndiqué 
et l'un des plus anciens employés actuels de la Consol à St-Michel,craint quand 
même pour sa sécurité d'emploi. "Les choses sont allées tellement vite depuis 
dix ans, dit-elle, que rien ne nous étonnerait plus". Que font ceux qui ne 
travaillent plus àdes activités forestières, et qui ne sont pas gardiens de 
club ou garde-chasse? Parmi la force ouvrière qui reste, une· dizain·e parvien-
nent à gagner leur vie en exéc~tant d.es tra~~ux de construction et de · rénovatio 
pour les touristes. Mais ce genre de travail est aléatoire et dépend stricte-
ment des possibilités •<i'emprunt ou des sommes d'argent économisées par ces der-
niers. La conjoncture générale du chômage ag i t beaucoup sur ces sortes de con-
trats. 
Les autres chefs de famille, ceux qui ne veulent pas aller travailler 
r1 a u--dehors et qtiL ne cultivent plm~ , ceux q ;_;i t>v~l t i,J.v.<:d.,fd,es,. ou ne · touchent 
~' 
d'assurance- chômage, toùs ceux-là viven t de l ' assistance sociale du Québe c.. 
Nous avons pu évaluer à 105 ménages le nombre de ceux où des pensions- ou le sa-
laire assurent la subsistance des dépendants. Et St-Zénon compte 181 familles. 
Le bien-être social y est ~levé, ici comme ailleurs, en certaines parties de 
1' année plutôt qu'en d'autres. Mais nous n 1 avons pas entendu parler de famille s< 
qui vivaient uniquement là-dessus, sans en .avoir un r~el besoin, ou de fores-
tiers qui dilapideraient entièrement leurs gains d'une année sans penser aux 
périodes d'inactivité de la fin de l'hiver; dans d'autres paroisses, c'était 
. -
souvent là la prineipale d~léanc~ de-c~ux qui trava!llaien~ à l'~ndroit ~es as--
i , i 10 s tes soc aux. Le curé nous a d'ailleurs décrit ses ouailles comme des per-
sonnes vaillantes et ayant le sens du travail. L'état ac tuel de l' emp l oi. en 
voir à c~ sujet la moncarapa ie sur St-Zlz~ar de T6miscou2t a. 
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Amérique du Nord et au Québec en particulier, n ' est cependan t pas de nature à 
permettre. à la population de manifester sa vail l ance! 
Commerce et services 
St-Zénon est situé sur une route très passante et de nombreux touris-
tes envahissent la place, maintênant presque autant l'hiver que l'été. L'in-
fluence de l'urbanisation se fait beaucoup sentir ici et la présence de 5 sta-
tions de service _dans le village pour 900 habitants, donne la mesure_ des allées 
et. venues qui se font ici. Parmi les trois villages étudiés plus en. détail~-
c'est le plus "urbanisé". On y trouve 4 restaurants où l'on sert des repas ou 
des casse~croGtes. 2 commerces y vivent de la cons t ruction des chale ts pour !J ~ 
1 
tour_istes ou des aménagements nouveaux que ceux-ci entreprennent dans la maison ü 
~ de fe rm;_ -~~ ' Us "c~t -~c~e_t ée : - _ _on _relJl:'r q ue 1 'e_xis tence de 2 magasins de matériau~ 
de ls. pe:tn- ' 
La présence de deux hôt els so_uli gne l e caractère tour is t ique de 1' en-
droit. Cependant, un rentier nous a af_firmé que ces deux commerces changeaient 
. - .. ~ ' 
.souvent _de propriétaire, ce qui suffisait d'après lui à conclure que cette occu 
- · .... . .:; . 
. pation n'est pas très lucrative ici. Nous avons compté , en plus de ceux qui 
sont mentionnés plus haut, un magasin de cadeaux faisant également office de 
magasin de "coupons", où les ménagères de St-Zénon peuvent acheter le tissu des 
vêtements qu'elles cousent elles-mêmes. 4 épiceries se disputent la clientèle 
de la population, n'obtenant qu'une faible partie des dépenses consacrées à 
~-
1 'alimentàtion par les totiristès ' lo_rs -d~ cleuz: séjour ici. On ne trouve pas de 
magasins de vêtements ici. Une maîtresse de maison nous a expliqué qu'en gêné-
ral on achetait ~ailleurs les vêtements qu'on ne . fabriquait pas soi-même: en 
. \~ 
effet on trouve qu-'il vaut la peine d'acheter à Joliette des 
5-· 
.Y.- ----




où 1 'cm peut profiter de soldes qu'un petit commerçant d'ici ne pourrait sup-
porter. La caisse populaire, f ondée en 1944, es t l e seul organisme qui assure 
les services bancaires dans la paroisse. 
Toutes les personnes consultées ont été unanimes àdéplorer l'absence 
de services médicaux adéquats. Depuis que le médecin duvillagevoisin s'est 
lancé dans la politique provinciale, autant dire qu'il n'y .a plus de médecin à 
. St-Michel. L' àutre disciple d 'tsou1at:l4 réside à Ste-Emélie, et lorsque les cas 
sont graves, on préfère aller à Joliette, 50 milles plus bas, où il y a un hô-
pital. "On n'est pas gâté, la-dessus" dit-on ici. On a déjà fait une pétition 
auprès du ministère de la Santé, pour réclamer les services d'une infirmière. 
N'a-t~on trouvé personne ou. n' a-t-on pas cherché, toujours est-il que le résul-
tat est le même et que les habitants de la place attendent toujours l'arrivée 
d'une personne pouvant répondre aux urgences les plus courantes. Au rythme où 
~ ~-~· ;J ~ la populati.on diminue, cependant, il êst- peu p );'ohrible qu'on donne j:.:Illl•.!iS suite " 
" ~-·· 1ol 
à cette demande. Or cette absence de servi ces joué en faveur d'un plus grand 
nombre de départs. Nous allons maintenant voir 2 cas où l'on songe sérieusemen 
à s'en aller. 
(1 Nous _ avons décidé de ne conserver dans la rédaction que deux témoigna:-
ges individuels pour St-Zénon: des faits déjà donnés pour St-Elzéar de Témis-
couata et qui n'auraient été que répétés ici, nous ont incitée à agir de même. 
Comme nou.s sommes à la recherche de faits d'évolution qui pourraient nous aider 
à sais~r les m~canismes qui jouen.t dans le dépeuplement, il ne sert à rien d' é-
voquer une nouvelle fois les montants perÇus par le~ assistés socia~x et leurs-
détours pour acquérir des sources supplémentaires de revenus, ou encore l'hési-
.l ... 
tatien qui s'empare du cultivateur qui voudrai t bien reprendre une nouvelle 
terre dans les bas, ma i s qui _ne recevrait pas, en vendant celle qu'il possède 
\ i c i un montant suff i s an t pour amo rtir ses no uveaux i nvest-issements, e t qui 1 ' . . 
M :rxzwzur:mPJZ.srwme -· 
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sait fort bien qu'il lui reste à peine une douzaine d'années de travail vraiment 
productif, puisqu'il dépasse la cinquantaine. 
Nous allons donc insister sur le cas d'un jeune ménage qui songe à 
partir, et sur celui d'un couple âgé dont la décision est presque prise. 
Ainsi, nous prendrons le cas de Madame G. Elle et son mari ont quatre 
· enfants, dont deux ju:meaw.c qés il y ~ sept ans. L' atné.e a ·11 ans et 1 ' on prévdt 
qu'elle se rendra à l'école à St-Michel, par autobus scolaire dès septembre 
1972. 
Le couple a bâti sa maison de ses proprœmains, avec l'aide d'amis, 
les fins de semaine, et pendant les périodes de chômage du mari, forestier. Il 
y a maintenant 5 ans qu'ils y habitent. Madame G et son mari sont de vieux ha-
bitués du travail en forêt. Comme son père étai t contracteur, elle-même a com-
r~ ~~ncé .. à faire· l a cuisl.n~~ ·· ·.· d ~~-ll S~ _l .. es· · ch ..a:n~t:t.~_·.rs ·à ._·1' â ge .d~~ 17 an,S:.. Elle. ·a continué ; 
tl . . . '' J ~ .à y travailler pour .la Conso{· à~t~EJ : là rètraùe de son p-ère: même Oiariée et . ltlèceÛ 
de deux enfants. Elle laissait ceux-ci en pension chez des parents au village 
pendant toute la saison où ses services étaient requis dans la forêt. Son mari 
Madame G s'ennuie du bois, mais il est évident qu'avec ses quatre en-
fants, il n'est plus question pour elle d'y retourner. Or elle aimerait bien 
travailler, pour se désennuyer autant que pour arrondir les sommes d'argent dis 
pol)ibles dans -le ménage. Elle regrett~ énormément que St_-:-Zé!lon n'offre pas aux 
femmes mariées d'autres possibilités de travail rémunérateur quë les ménages ou 
·la cuisine dans les clubs dé pêche. Elle compare les $10 par jour qu'elle y 
l' .gagne aux $33 que reçoit aujourd'h~i un chef cuisinier employé de la Consol; nous rappelant qu'elle percevait $7.50 par jour en 1955, elle ne peut que consi · dérer comme une déchéance ces salaires, _à peine plus élevés, qu'elle touche en 
l JNIVERSITt Of MONTRfA.l 
1971, alors que .le coût de la vie est monté bien au delà de ces proportions. 
Mais ce qui la tracasse le plus, c'est que 'les revenus des clubs ne soient pas 
réguliers. Elle nous affirme qu'elle préférerait travailler régulièremen.t à $40, 
par semaine à la manufacture de couture ql.l'on parle d'établir à St-Zénon depuis 
8 ~ an~i, ·que de n'être jamais certaine de voir rentrer ses $30, réalisés en 3 
· ·. '~i:tttt~ de · travàil. Madame G n'a pas une grosse instruction: elle n'a terminé 
:::o:a.:•a::::l:r::·a:::t::u::.::t:::::~ag:.:u:.:::n:::.d:::é:é:::.::v:: :r::~ 1 
~ 
ver au diplôme d'études secondaires touchent $25 par sema~ne pour suivre ces ~ 
~ 
cours. Elles ont fait la requête pour qu'on continue à leur offrir la 7e et la ~ 
~ 
Be année de Français et de Mat hématiques à la s ession d'automne,- et la 9e e t l a ~ 
~ 
!;l 
lOe dans les mêmes matières au printemps prochain. Quand Madame G aura complété~ 
~ 
' __ , - "'ff - - ..- ' • • - ~ ~ ce :recyc lage, -soit en 191<+, e:.üe compte. bi.en sue ]_a E:'1I:ll_ll~_gu1.ttera: la --~ar r:- I S --::_ ;l 
.. -i .. . . . - ·- ' • 
,: _, -.: ;:cc Q §e_:;,' Ellé 'ef' sÔ1{ marl ·. y ·· song~ht ·: l!lail'l.ten.ant ·sérieusement::, en· di.'! pit ·• du .. fait qü 1 i1 :• 
- . .· ; ' 
Viennent juste de terminer leur maison. Voici les raisons qu'elle nous donne . ·~ 
En pesant le pour et le contre, le ménage convient que le mari pourrait, dans 
l'éventualité d'un déménagement, même à Joliette, continuer à travailler sur les 
concessions de la Consol. Cela ne ferait qu'ajouter une centaine de mi:lles· à 
son trajet hebdomadaire total et ne changerait rien à l'actuelle vie de famille, 
puisqu'il ne rentre jamais sur semaine. Le problème le plus épineux reste 
encore celui de la propriét:é: on pourrait louer la maison, à condition qu'il y 
ait ·. de 1' emploi à St-Michel. _Si on ~e tro~vait preneur, on la fermerait une 
. 
partie de 1 'hiver, _ m.ais. -on en disp-ose rait tou j ours pour les vacances de No€!1 et 
de l'été. 
\.; , _ 
~ --
:---.----
__ ____ _ ) ____ , 
-. 





Mais flindame G voit surtout l es avantaget1 d'une t elle décision: elle 
affirme qu'aujourd'hui, vivre à la campagne c6ûte aussi cher que de vivre à la 
ville, même en incluant le logement qui est très bas, et qu:'on y dispose pour-
tant d'un moins grand nombre de services. A la ville, on peut béné.ficier des 
soldes sur les vêtements, les appareils ménagers, la nourriture y est plus va-
·· riêe et les grandes chainea allmentairee:; offrent des prix vraiment a;vant:ageux., 
en particulier sur les conse rves. L'absence d'emploi convenable pour elle cons-
· titue le leit-motiv de notre conversation et; une fois sa onzième année terminée;, ~ c'est-à-dire en 1973, elle compte trouver un emploi régulier dans un des deux 1 
; hôpitaux de Joliette .•• aux cuisines naturellement. ~ 
1
·. Elle affirme que de nombreuses jeunes. femmes de so.n âge aspirent., dans - -~ 
le village même, à travailler à l'extérieur, mais, dit-elle, toutes ne peuvent 1 
' ~ 
n s onger ii dé n;énrlge.r c ar c ;;cr:; ,,L"t: . t:.t1p.i.,.fL~ i:;,.d~ néce,ssite!..·a~er:t des ~ 
~ ~ 
~- . ~J déplacements quotidiens ti·op longs , e t une pË:nsion complèt:e à $1. 65 par jour, 
comme c'est le cas de Monsieur G ne se trouve qu'aux camps des compagnies fores 
tières. 
Un autre motif que le désir de travailler entrainera de toute façonle 
déménagement de la famille G: il s'agit de l'instruction des enfants. Au delà 
de la lle année, les étudiants doivent quitter l'école de St-Michel pour pour-
suivre, à Joliette, leurs études en secondaire V, année exigée pour entrer au 
CEGEP. Or les pensions complètes pour une semaine varient, à Joliette, entre 
ë-l 
1
. $12 et $20 pour 5 jol}rl?. Suivant ses ;propres _ter'Ql:s, _- l'accessibil~té généxalë f 
1 ::~ e:::n::~.:::::t::::::: ::: :::::.::::. l::n::::i::: ::• g::::::~m::: ::u:ont 1 
~ pas plus élevées pour ceux-ci que pour ceux- là. Quant à l a question des hour- ~ H j 
1 1 ~ " 1 J '"" ------------~-~~~a:a~-nrn:ÇQ.~..,,....,  ., ..  ,.."_.__.""' ....... ____ ... , ...  _ _,..,....,  ..,..___.,,..,"'"  ..., .. ,"".--........... T.,.-··...,· .. ""-o=.·- -r-· · ............ .:.. .. -c 
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ses, .son impression est que leur distribution n'es t pas très juste. Et monsieur ' 
et lliadame G tiennent à l' inatruct ion d.e leur fill e comme de leurs garçons. 
Pour toutes ces raisons, la perspective du déménagement. se précise de 
plus en plus et la date fixée maintenant est l'année oùMadame aura cqmplé.té son 
recyclage. 
"Pourtant, je hais .la ville, j'aime le ·bois, je vais m'ennuyer de ma 
place, mais on va .. partir quand même, il n'y a p l us d'avenir pour personne ici." 
C'est dommage car elle est satisfaite des services qu'offre la commis-
sïon scolaire regroupée de l'Erablière: son fiis a pu bénéficier des servic~s 
du psychologue, à l'école, ses enfants reçoivent maintenant des cours d'Educa-
tion physique «!t de Français doÏmés par des spécialistes. Mais le phénomène 
agit comme si, en. améliorant les services scolaires dans une petite paroisse, 
~ l~ min:i;stère contribuait lui-même à donner le goût à. c.ès habitants d ' aller pro- ~ 
. · ll .• . . ' ···- . . ·. : . . 
····· ~ · fiter à la ville de tollt ce dont ils ne peuvent: jouir et qu ' ils entrevoient, ij 
lorsqu'on leur dit qu'on étend actuellément aux paroisses: reculées des ·services 
qu'on offrait depuis longtemps dans les villes. Cette a~cessibilité accrue à 
.'. 
de.& services scolaires amélior~s joue-t-elle en sens inve-rse en accélérant le 
départ des gens progressistes? Cela reste à prouver, nia ;~ · l'hypothèse est à 
retenir. 
Quant à ses opinions sur la restructuration mun~cipale, iadame G craint, 
que St-Michel ne 1' emporte et devienne le coeur de la nouvelle municipali.té. Or! 
la rivalité de clocher existe vraiment ici: St -Zénon l'emportait au temps où 
c'étaient de petits contracteurs qui exploitaient le bois. C '·est ici que le 
nombre de contrats était le plus élevé et les gens de St-:Michel étaient apparam 
ment jaloux de ceux d'ici. Avec de nouveaux territ.oires municipaux, la situa-
~ tlon risque de se renverser: 
J 
-~ 
-==m....-3 '*Gw:S'! · ~-~·see=·,a&,-iJ'O'i!ltl"W'7 '•-e·•-r-œs··-=..._,.f""lM!ftti · t17'. ·c m ,., 
l! NIVHISI Tf DE MONTIHAl 








Devenue institutrice de rang, el- ~ Madame H est née à St-Zénon en 1905. 
le quitta la paroisse parce que son père, alors secrétaire de la commission seo 
laire confisquait ses gages! Elle alla travailler à Montréal où elle rencontra 
son mari. Dans la période de la crise, n~ trouvant plus d'emploi en -ville, 
monsieur H vint travailler à St-Zénon, dans les chantiers pendant 2 ans. Il y 
gagnait $45 par mois d'ouvrage: cela signifie qu'au bout de 26 jours de tra-
vail (1 mois de chantier) il _pouvait toucher son salaire. Il était évidemment 
logé - en cabane de bois rond - et nourri. Sa famille habita donc St-Zénon éga · 
tiers St-Henri et Pointe-St-Charles. 
Tombé malade il y a dixans, incapable de subvenir à _ s e s besoins après ~1 
~1 qu 'il eût dépensé ses Economies , son· fils ayarit acheté >la n'i.a:ison natale de 
-J 
œdame H, · ils revinrent à St-Zénon, avec l'idée d'y finir leurs jours. 
Aujourd'hui, c'est avec regret qu'ils envisagent de partir d'ici, au 
moment où leur fils songe à revendre la maison à une de ses tantes comme chalet 
d'été. Ils étaient venus habiter · ici parce que les faibles rentrées accordées ~ -
par l'aide sociale au mari, incapable de travai l ler, leur permettaient de moins 
bien vivre en ville qu'ici, même si le seul fait de s'installer ici baissait 
sensiblement le montant donné • 
. L'obligation de quitter les inquièté énormémen_t: en effet, madame H 
-qui vient d'atteindre 65 ans touche maintenant · sa pension de vie-illesse à $135 
par mois, mais on a illico sùpprimé 1' aide qu'on apportait au mari et qui se 
chiffrait à $131 par mois. Ils sont plus riches de $4 par mois, mais le démé- 1 
nagement leur occasionnera des f rais et il es t diffi cile de trouver de s loge-
~ ments décents à mo i ns de $60 ou $80 par mois à t-16-nf.réal . 
.. _____________________________________________ :",iZ:Ii.;~;.K'AA-~· •• ..:::.•=-.>i 
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Leur filS: ;- quf>:'fi~ïe avoir beaucoup d'influence sur · leurs décisions, 
voudrait bien les 'Voir s' install.e':i:-' à l"''i l e-Perrot, où il a dé s ormais é'tabli s es 
. quartiers d'été. Mais eux~ habitués au grand espace, ap;·ès avoir visité 1' en-
droit proposé, semblent farouchement opposés à s'installer dans un endroit qui 
leur paratt exigu, tout entouré de chalets, sans .· air et sans espace. Mais après 
avoir passé deux heures avec eux, nous ne croyons pas nous tromper en disant 
qu • ils finiront par s'y installer, une fois qu'ils auront repris contac.t avec 
laville~ et. qu'ils ·auront vu de près leurs autres perspectives de logement! 
Nous avons causé avec eux afin .de connattre leur vision de l'actuelle 
réalité de St-Zénon. Comme nous leur demandions ce qui avait causé l es départs 
massifs que l'on connatt depuis u~e di zaine d'années ici, ils ont tous les de ux 
b.eaucoup. insisté sur le fait que la èolonisation agricole ici avait é té une 
" i~ e:rtreu r :: " les f on.dateurs :ont pen s é ·que p-arce qu'i Ly avait de beaux arbr e s la 
){ térre~ set à i. t fer ,til.:e'f • Il~ on t fai-t .:ressor t:i,r .lei f ait qué quelqut;! :;> pareeJ.les 
!A 
pouvaient avoir des rendements agricoles fort honnêtes, nais que de toute façon 
: les légumea et les céréales arrivaient à maturité de 15 j ours à trois semaines 
t, 
p~us tard que dans le bas. 
Quant aux date.s charn i èr<:: s à partir desquelles '~ 'est amorcé le dépeu-
r . 
plement,. monsieur H nous en avance quelques-unes: 
En 1955, la coopérative forestière disparaissàit parce que la Consoli-
'· ~ 
dated Paper avait refusé de renouveler les dro i ts de coupe sur ses concessions, 
sous prétexte d'épuisement des forêts: 4 moulins à scie ·qui vivaient sur l'ap-
port de la coopérative duren't fermer leurs por t es. 
- -- - · l 
En 1961, les gens de St-Zénon . tentèrent · un , nouvel e ffort coopér atif .: 
on allait couper du bois à destination d'es 6 moulins à papier ,de la Consol. 
Comme les territoires 'accordés étaient l ocalisés dans le$ pen t 2s . l e s cha rges _ 
-~------ .---~-.-------------
~ 
" Il u 
ft 
1 ,, 
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d'exploitation étaient plus lourdes pour la coopérative qui n'a pas survécu à 
cette nouvelle expérience. 
Or en même temps, le fait què la coopérative se soit entièrement consa-
crée au bois de pulpe a contribué à sonner la mort des moulins à scie de la 
paroisse. _ 
Mais 1~ c.O\JP final, selon monsieur H, a été porté en 1963 et 1966, 
alo.rs q,ue se constituait à St-Michel la Northwood qui obtenait les contrats de 
tr-ans.forma.tion de tout le. bois. franc qui sortait des concessions de la Consol. 
. Et notre interlocuteur d'ajouter que cette compagnie a réussi à prendre· le mar-
ché en achetant les petits moulins de St-Zénon, mais dit-il, seulement les mou-
lins de ceux qui avaient voté "sur le bon bord". C'est ainsi que lès autres 
a4raient dû fermer leur moulin, faute de contrats de bois pour les alimenter, 
, ., ... ....:.. ... . - ' ' - -· ·- ·· -- ... . --· .. . .:. . . .. -
· ,, .sans .espqJ;r .d~ pouvoi~ - JaJ:nais le.s ,rouyrir., e t 
~ ... L~ .abandotf: 4es ;, af~'â~Fe~.'L ..  q~~LcqnstJtua ~ 1 ' ·~chat 
. != _ 
,_t.i." 0 ' 
s ans avoir totiché la "pr!ime à 
~ 
. . - . . . ~ 
des équipements des "amis dti par- ~ 
1 
~:-.;: 
. Est~ce. ~ .. : .S~s '-s_o~gço._n~_ ,que fait allusion le livre du Centenaire de St-
Zénon qu~ .. n~us a montré monsieur H et où l'on trouve, à propos de la naissance 
la Northwood Lumber la remarque suivante: " ... qui réussit par des pres::; ion:::•;j 
où elles peuvent s'exercer, à faire liquider les quelques moulins qui res-
. . 11 
taient en .fonction dans la paroisse." 
Quoi qu'il en soit, les anciens propriétaires de moulins à St-Zénon, 
doivent jubiler intérieurement depuis que des rumeurs circulent à l ' effet de la 
) ' 
c 
faillite de la Nor:d1woQd. Des troubles ont · édaté à St-Michel en juin 1971, 
lorsque les camions de .la Consolidated .ont commencé à "sortir" le bois franc 
\,; ··-
11 En- collaboration. Industrie foresti }re in Livre du Cent enaire de 
:~ . 
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employeur de 1' endroit ont échauffé les esprits. Mais cet épisode ne. fait que 
_confirmer, comme celui de Cabana en 1970, l'absence aigu~ de possibilités d'em-
ploi dans les anciens villages agro-forestiers. 
Q\lant aux questioll~ concernant i'avenir de St-ZénÔn, les H n'ont que 
des réponses pessimistes à fournir: ils soulignent le fait qu'aujourd'hui ça 
prend une "grosse tnstructionn pour les jeunes et qu'une fois qu'ils ont. goûté 
'; aux loisirs et aux plaisirs "d'en bas", ils ne veulent plus remonter. "D'ail-
~ leurs, dit monsieur H, à part le logement tout est plus cher ici et on a moins 
1 
de possibilités". Il est pour lui significatif qu'il ne reste plus dans les 
rangs du haut de la paroisse que 3 familles résidentes. "Le reste a tout été 
~l vendu aux touristes" . Or ce mons ieur est convaincu que les t ouris tes ne lais-
~~· 
~ sent pas tant d'argent que cela, rejoignant par l à les témoignages des autres 
personnes rencontrées. Et réfléchissant aux dernières mesures prises par le 
ministère du Tourisme, de la chasse et de la pêche, au sujet des "clubs dé-
clubbés", il conteste l'argument courant qui veut que cela amènera plus d'argent 
à St-Zénon: "ceux qui viennent pêcher ne font que passer et ne laissent pas 
beaucoup d'argent et quand il n'y aura plus de clubs, on ne construira plus de 
chalets", le seul apport économique valable selon lui. 
Comme on le voit, les perspectives d'avenir, même dans une paroisse où 
l'on pouvait s!attendre à trouver un renouveau dû à la-reconv_ersion d'act.:f.~ités, 
ne sont pas très encourageantes: les habitants eux-mêmes n'ont plus confiance 
en l'avenir de leur paroisse: Nous ne sauri.ons le leur reprocher: il nous sem-
ble en effet que la difficile augmentation de population enregistrée en 1969, ne 
soit que temporaire. 
'% 
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Et seuls les assistés sociaux que nous avons rencontrés ici, placés 
dans une situation analogue à celle de monsieur D de St-Elzéar de Témi scouata, 
parlaient de rester. Leur position. de même que celle des rentiers et pension-
nés est la seule qui joue en faveur du maintien du statu quo. 
Nous analyserons plus en détail dans le chapitre IV les phénomènes et 
les conditions qui entrainent ou refrènent le mouvemént de dépeuplement amorcé 
entre 1951 et 1961 et qui ~ connu une telle intensité dans les 5 ans qui ont 
séparé le-s-- recensements de 1961 et 1966. 
- ,..... - ~ 
·--- ;: .... ~.;: ..... ~-
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Buckland. comté de Bell echasse 
La de_scription qui va suivre s'attache à un village reculé du comté de 
Bellechaase et dont l'érection canonique remonte à 1882, cependant que la muni-
cipalité fut créée en 1883. 
Le comté de Bellecbasse est directement adossé à la frontière américai-
ne. au delà de laquelle se déploient les vastes forêts du Maine. La route 25 
le traverse perpendiculairement au fleuve. rejoignant la 24 qui, de St-Georges 
de Beauce à St-Pamphile de l'Islet remonte vers le nord-est en longeant la 
frontière, pour venir rejoindre le fleuve à St -Jean-Port-Joli. Les activités 
économiques de ce comté se résument à 1.' agriculture dans la plaine, qui après 
son étagement de terrasses. s'estompe pour faire place aux plateaux dès l'ar--
rière de St-Gervais et de St-Raphal!l; dans les plateaux, la petite industrie 
, de> plas.tique ou de. fer forgé tient le _haut du pavé, ,avec qUel ques moulins à 
bois qui fonctionnent surtout avec le bois des habitants, et ouverts quelques 
mois par an seulement. Il s'agit d'un comté calme, dont on n'entend pas sou-
vent parler, où le tourie~ est rare, négligeant en cela des paysages superbes, 
où les amateurs de montagnes russes seraient pourtant réjouis! Mais les tou-
ristes ne font que traverser_ Bellechasse sur son front fluvial, en route pour 
la Gaspésie, ignorants des beautés de l'intérieur. 
Le comté totalise 24,045 habitants en 1966, ayant fourni un contingent 
de migrants de 2,009 personnes en 5 ans. N'oublions pas que le comté de Belle 
èhasse n'est dépassé, dans l,'intEm_sité c ~u -- dépeuplement que par les comt-és de 
Compton, Gaspé-Ouest, Matane, Matâpédia, Témiscouata et Wolfe. 12 Le dépeuple-
mentrural es~, donc très int;~nse ici. 
comté_ est: p'!us à'tteint que le bas. 
Comme ailleurs cependant, le haut du 
,;-... 
12 Revoir à ce SLj et -le tabl2au V l ) .67 
·- ·, ";. ...... ~ .. 
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Située à 45 milles au sud-est de Québec, la paroisse de Notre-Dame-
Auxiliatrice- de-Buckland const itue un cas i nt é r es s ant de ces village s agricoles· 
où s'est implantée la petite industrie. Le cadre naturel de Buckland est celui 
du sillon appalachien; le rang du village est installé à mi-pente, passant ra~ 
pidement de 1,475 pieds à 1,200 quelquœ 2 mill es plus loin. Le cadastre ayant 
été imposé sans trop tenir compte de la topogra_phie, les _rangs font ·parfois de 
véritables acrobaties grimpant comme le chemin perpendiculaire au village de 
1.400 à 2,000- pieds en moins d'un mille; le _plus incroyable est certainement 
qu'·on ait suscité 1' agriculture même dans des côtes aussi abruptes . La fr icb.e 
est à reprendre la place que l'agriculture avait volée à la forêt et l'on 
parle ici depuis quelques années de la création d'un parc provincial dans le 
mass .icf,.~9J,l, _ Syq_,_ __ §l~s~J . a.ppelé massif S.t_-Mag\.'lit"e •_."S!::~ .~~ion qui 0ceorsresosmmponedtrsaciutlmsûi-~ ~- -­remEiiir plus aux apti tudes na turelles de ce coin·' du Québec. 
~ 
•i 
nent ici à 2, 87 5 _pieds l à .9Ù la ca rte. topo~t"_é;iphiqu~ indi_~ue encore des ran~_s. ~. 
Nous nous retrouvons encore une fois dans une région que l e t rop plein --~ 
démographique québécois a tôt fait d'ouvrir à la colonisation: dès .1846 on 
·· enregistre les premières concessions et 1' arpenteur gouvernemental note dès 
cette époque que le bon bois en a déjà été enlevé . Pa rmi les colons de 
13 Buckland, Blanchard note que le noyau de la population était en partie ori-
ginaire de l'ile d'Orléans; les effectifs d'origine étaient complétés par des 
gens venant aussi de paroisses de la plaine comme St ..Charles et St-Gervais. _ 
Aujourd'hui, Buckland est resté - e~ partie agricole, mais une bonne 
moitié des chefs dê f!Îénage travai-llent -à 1 'extérieur_, le village n'ayant;- pas 
d 1 activités lucratives à offrir. 
13 Le centre du Canada français, 140 . 
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Avant d'en treprendre tout cou'Jnen t aire -sur l a situation de t r avail, 
fu 
nous verrons d'abord les conditions dé.mographiques qui prévalent ici. ~ 
Q 
~·· Conditions démographiques ~ 
~ 
Au 31 décembre 1969, la population s'élevait . à 977 âmes, réparties en j 
'1 
179 fam111es. On enreg1st;ait aiJ;l~:f, un gain de 21 pêrsonnes sur le recensement~ 
ij 
t. 
de 1966. Celui-ci avait constitué une chute brutale par rapport à 1961, puis- lf 
R 
qu'en 5 ans· la paroisse avait perdu 312 personnes, soit une proportion. de 
24. 7%-. Sa popu-lation agricole avait baissé dans des pro,portions sensib.leme nt. }~ ~ 
. ~ · 
analogues, 'puisque 29% de _ la population des fermes de 1961 les avaient quitt ê2s ; 
~~ 
ij 
en 1966. Le rapport de l a population des fermes à la population totale. ava i t 
légèrement diminué, passant de 57% en 1961 à 53% en 1966. La paroisse conser-
vait donc encore une majorité agricole . Nous verrons plus loin ce que ce l a 
. 
Nous allons maintenant rtous attacher au détai.l des statistiques vi t c.t.-
1 
les de Buckland. Voyons d'abord les naissances: en 196~ i, on y enregistrait 
. 
11 baptêmes; en 1970 le chiffr~total était réduit à 5. l es sépultures s ont 
L 
pour les de.ux. années pl us l e s bHpt·:3~e s , a;.::ec respectivement 13 
et 7, mais le curé nous a prévenue de ne pas nous laisser abuser et que le 
nombre élevé était en partie dû à ce que beaucoup d'anc,iens paroissiens dési-









1969 et 11 en 1970. ~ De ce dernier nombre de 7, 3 coupl.es se sont établ is i c i , '· ~ mais de façon provisoire, nous dit l e chef de la paroisse. Comme nous le 
questionnons sur l' aveni r déongraphique de la paro isse, il nous sort un ancien 
!l 
i'i 
.~ registre et nous prie d'enregistrer les nombres des baptêmes depuis 1948. 
Voici ces données: 
~------·-·---- · 
... _ _,_.._'""!"' __ .._.._ ______________________________ = = •"''""''""''C'•·· 
-----------:-·- · _ . ....._.. _ ___ . ---~--·------·--- ·- · ·- ·-- ---··-· . . ............. ..... ·····-··· . 
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Tableau xv 






.. 1965 19 
1969 11 
Comme nous pouvons le constater, le nombre de baptêmes de 1' après-
guerre était élevé; à mesure que les années passent cependant, et pour une po- ~ 
. ~ 
pulation gui augmente, puisque Buckland a connu son maximum en 1961, le nombre ;j 
ut1e fo .rte-. ~ég_r e_ sf~ "L on 





recul de la natalité le plus spectaculaire. 
D'ailleurs la pyramide des âges de 1961 marque déj~ cette diminution 
, . 
L 
des naissances par rapport à 1958. 
~-
Buckland se conforme t:n cela à la tendance 11 
des paroisses que nous avons visitées, o_ù, dans la grande 'majorité des cas on 
observait, déjà en 1961, tm rétrécissement à la base de · la pyramide. Quant 
aux autres classes de population, le creux des j eunes aduj tes apparaî t ici 
comme ailleurs. En même temps s'amplifie la tour des adultes âgés et des 
. 
vieillards. Ainsi, de 1961 à 1966 on peut conclure que ; le pourcentage des 
jeunes qui sont partis a fait place à une structure de population où les per-
sonnes âgées prennent de 1' importance; on peut dès à présent se dou t2r qu.e l:!. 
population active diminue et que les charges d'entretien augmen.tent sur les 
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La paroisse ne compte pas suffisamment d'enfants en classe entre la 
maternelle et la 7e année, pour avoir droit à sa directrice à plein temps. 
Voyons si les inscrip;ions des _écoliers corroborent les chiffres des baptêmes 
que nous a fournis le curé. 
Tableau XVI 
Garçons Filles Total 
Maternelle 9 8 . 17 
1re 14 4 18, 
2e 8 4 12. 
3e 22 4 26 
4e 13 12 25 
se 15 9 24 
M e c 




·' . ~- .. 
. . ~-' 
.. 
7e 17 14 31 
Total 119 69 188 
A voir la disproportion qui existe entre les garçons et les filles, au 
. re 2e e total et dans les classes de 1 , et 3 années en particulier, on est tenté 
d'avancer deux hypothèses: ou bien les chiffres du secrétaire de la Cornmissio 
scolaire sont erronés, ou encore les familles qui sont parties étaient consti-
tuées presque 1.miquement de fillettes qui auraient maintenant entre 6 et 9 ans! 
Quoiqu'il en soit, nous avons recueilli ces chiffres afin de nous permettre de 
s'ui vre i' évolution -de la natai:Üé-_: 
) " 
OJ:: 'il -apparaît cl.iirement que le nombre 
des enfants de la paroisse diminue -à mesure que 1 'on approche de la 1re année 
et de la maternelle. La: somme de ces deux cl;oss ~s atteint tout juste le chif-
\ >- " 
fre de la 6e année~ Les clàsses de 3e, -~e et Se ont des 'éhfffres analogues, 
nous laissant présager 1.n1 paliér dans la diminution du taux de fécondité. Les 
-~ 
-•mJ 
' t .. . 
-~-- ------·------···--- ····-·-· --·····-·· · --~··>·----- -- · · ·--···· 
classes inférieures .du cours primaire sont déjà au-dessous des normes gouver-
nementales et, même sans aucune émigra tion d'ici 5 ans, on ne pourra plus of-
frir ces degrés, à moins d'avoir recours à des combinaisons savantes avec les 
paroisses voisines. 





Il reste à Buckland environ 70 cultivateurs, dont les· 2/3, sui:vant. 
:! 
1' avis de 1 'un d'eux, ne pourront survivre aux modi fications qu'exigeront bien- :~ 
/1 ~ 
En effet,. les deme. lait.e.ries ;; 
~ 
- . 14 tot. les laiteries pour l a conservation du lait. 
qui assurent le service du ra.nassage laitier, l'un de Ste-Claire d'Etchemin, etl 
[; 1 'autre de LaDurantaye commencent à parler de 1' installation des "ball-tank" à tj 
.. .... .  """ . - :; 
aeoour_ses lmportant;3 ;~ 
. . ti 
certes, mais son action est plus profonde: elle constitue 1' o-ccasion d'une 
réflexion sur les motifs et les intentions du producteur laitier. Celui qui 
franchit cette étape et choisit de poursuivre l'élevage laitier fait en quel-
sorte un nouveau choix, réaff irme son orientation. C'est donc l'occasion 
pour beaucoup de prendre des directions différentes en agriculture, ou tout 
simplement de quitter ce secteur d'activité: on vend les vaches, avec le quot 
qui les accompagne, et l'on passe à autre chose. 
'" i :~ 
l~l ·14 an · sait comment s!~s· t · f~ii:~ _pend_ant -~qngtemps la cueillette du lait dans 1 .. 1t les rangs: le c ul tivàteur déposait ie :soir les bidons pleins sur une petite 
fl estrade élevée au bord de i a route, à hauteur de chargement du camion qui ve- ~ ~ nait pour les r amasser. · Celui-ci faisait une tournée quotidienne. L'installa~] 1;',~ . tian de la "chambre à }ait" comprenait un grand . bassin avec s ys t ème de réfri- ~ gération, rempli d'eau froiUe e t dans lequel on immergeait jusqu' au col les' ' ~ 
.• bidons r emplis de lait. L 'arrivée Ô L<i "ball-t ank" , cit~ 'rncs en a cier in<"xi-
~ dablè, refroidies à l'eau, d'urie conten'ancé élevée, et sur lequel se branche ~ 
i~ directement; le camion-citer ne· de la l~iterie, permet . de ne faire cette tournée ~ 
~ que 3 fois la semaine au lieu de 6. · ' !1 
!ii 
.. 
il ' .. . .. ' ..! ~ .• 1 ~ m w ....... sras:;:V~~.:;~~~";;~_i. · ~~~~· ;v»-·  ·=~r;r~·1 
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Monsieur I n'a pas attendu l'obligation implicite pour le faire: il 
possédait 9 vaches auprintemps 1969. Son quota de 1967 s'établissait à 38,000 
livres de lait par an. C'est peu: cela signifie une production moyenne de 
' 
4,222 livres de lait par vache. En plus de ses neuf laitières, il envoyait bo 
an mal an, 15 animaux à la boucherie. Il disposait d'une terre de 200 acres, 
dont 90 sont cult.ivés. _Il- estimait;_ que son revenu de $2,.000 au plus ne renclai 
pas _justice au tr.avail qu'_il prodi,guait; sa besogne était fort lourde puisque, 
jeune père de famille, il ne disposait pas d'une main-d'oeuvre abondante. Il 
donc abandonné l'élevage laitier pour se cons acrer à celui des petits cochons. 
fj 1 A l'été 1970, il est enchanté des revenus qu'il a enregistrés: pour la progé-
1 .
. ni ture et 1' entretien de 28 truies il a dû débourser $2 ,6.35. en un an d'opéra-
~ _t!qn. -Obtenant .des portées moyen~es ~e 10! cochonnets qui lui coûtent $8 
11 cha:cun ~ m[ds.jama.ü~ en bas - ~e. $12 , sn f enrne nous livre, cahi e r de comptes en 
·- ·· ~· main , le revenu .ne t de . cet: é levage pOur- l 'année: $5 ~23i: Tous l~s deux nous 
-ont expliqué que Buckland èt Standon, dans Dorchester, sont des places à petit 
. cocqons, et que c'est ici que s'ap_p~ovisionnent, en partie, St-Anselme d'Etche 
min et Honfleur où l'on s'est spécialisé dans l'élevage des -po r cs adultes, 
prêts pour l'abattage . C'est d ' ailleurs à St-Anselme qu'il est allé acheter 
les 17 truies qu'il ajoute à son cheptel en 1970: il paie entre $50 et $60 la 
mère. 
Cependant-; Dlpnsieur I n ' est pas dupe des illusions que pourraient en-
treteni;- chez lui des rev:e.~us_ a_ussi . élevés comparativement à ce qu'il touchait 
auparavant. Il estime -qu'il lui faut ·attendre 5 ans avant de pouvoir calculer 
la rentabi l ité moyenne d~ ce typè d'élevage. 
· t.' 
\1 · -
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Quand nous l' avons revu en 1971, i l nous a dJt que cette année "ce 
n'est pas bon du tout"-. Mais il affirme que ses économies de l'an passé lui 
permettt;ont de tenir le coup au moins un an. Dans trois ans, si. sa nouvelle 
activité _s'avérait aussi dure que l'élevage laitier, il croit qu'il abandonnera 
l'agriculture. Mais il se donne encore 3 ans! 
Nous avons rencontré nionsieur J un autre c:ultivateur·, éleveur. laitier 
celui-là, qui croit qu'il est "à la veille de tout lâcher". Il ne veut pas 
t 
1 
' entretenir plus de 20-25 vaches et, dit-il, à ce nombre .:_là, il ne pourra sur-~ ~· ~ 
1 
~~-· 
vivre longtemps encore . Il dép lo re le fait qu'on ne l'ait pas laissé comme 
autref~is garder des cochons: il est fâché de "s'être fait sortir des cochons":: 
i pour préserver la qualité du lait. Il a déjà acheté une seconde terre, il y a 5 ans, mais, dit-il encore~ "je suis passé par un temps de folie, là, je pense 
:-;i 
~ ·que ç ' 'es- t . f i -n i ". "E.t de· f oute f~çon, -ça n ·r a- Jamais été pay·an t ,. pu_is. ça. ne- l e ~1 ! sera jamais! Je vais m'en -~1 1er travaille r--~·~r la ~~nstruction - ii Qu~bec. , comme~ 
tous ies autres!" Celui-ci ne fera plus long feu dans l'agriculture une fois ~ 
que les laiteries auront établi leurs nouvelles exigences! 
Les cultivateurs dont nous venons de parler occupent les seules terres 
situées en terrain presque plat. Chose étonnante, c'est chez monsieur J que 
se trouvaient les conditions naturelles les plus avantageuses pour l'agricul-
ture, alors que c'est monsieur I qui semble le plus déterminé à continuer son 
exploitation. A comparer les deux attitudes, on s'aperçoit vite que le sort 
de l'agrièulture ici:_ ~'est p~s fixé, ~a~ même_dan~.l~ cas qui semb_le le-p~us 
positif, ce sont la conjoncture du marché et les hausses et baisses du prix · du 
' porc qui vont décider pour monsieur I de son avenir agricole. 
1 ~ 1: ~-;i 
'l ~ ~ f 
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Nous l'avons vu, comptant sur lui-même Buckland ne peut parvenir à en-
tretenir sa survie démographique. Qu'en est-il dè la situation du travail ici?, 
' 
Buckland suffit-il à nourrir tout son monde par une forme ou une autre d'acti-
vi tés? 
Nous l'avons souligné plus haut, la petite industrie a une tradition 
ancienne d'installation dans les Appalaches. Buckland y contribue légèrement: 
2 industries seulement retiennent la main d'oeuvre locale: une forge qui fa,-
brique du "fer ornemental" emploie 5 hommes à peu près à l'année, dans une 
~­
~ 
usine dont les produits sont vendus à Québec. i La seconde industrie ve~ faire ~ 
de l'impression sur métal. Nous disons bien veut, car pour donner du travail 
1 aux gens d'ici, un ancien camionneur a entrepris de se lancer dans le travail 
sur mêtal en feuille. ' Avec au delà de $100,000 d'immobilisation, son entrepri--
se n'a cependant pas encore r éussi à obténir des contrats intéressants. Les 
habitants de Buckland, en 1970 comme en 1971, en parlent comme de la "nouvelle 
industrie" mais ajoutent un peu ironiquement, "c'est ouvert, mais ça ne fonc-
tionne pas!" Quant au propriétaire, il tente de nous convaincre que les corn-
mandes ne sont pas · loin, mais il semble ne plus trop y croire. Cela fait un 
an qu'il espère voir ses machines donner leur plein rendement. Heureusement 
pour lui, il bénéficie depuis 3 semaines d'une subvention de $55,000 accordée 
par le ministère de l'Expansion économique régionale. Pour le moment, il croi 
qu~ cela va l'aider à tenir encore un bout. - · 
Les gens de Buckland sont entreprenants: un ancien cultivateur 
dé de transformer une partie de sa terre en terrain de camping. Une fois les 
aménagements finis, lui seul y trotl,verait du travail et il ne prétend pas ac-
corder ainsi de grandes possibilités d'emploi. Le cas de son entreprise res-
'~ semble un peu 
,, 
à celui de l'industrie de métal en feuilles: 
-~ 
il en parlait 1' an ~~ 
~ ~rw •m• ,....-r-
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dernier comme d'un attrait irrésistible pour le tourist ·.e, mais cette anné·e les 
travaux ne sont pas terminés et son camping n'ouvrira pas avant l'an prochain. 
Ajoutons à cela le cas du moulin qui ne fonctionne que 3 mois par an pour 
\ 
transformer en planches le peu de bois que les cultivateurs coupent sur leurs 
terres. Une fabrique de portes et chassis a interrompu les affaires en 1970 
supprimant le gagne-pain· du seul ouvrier qui y travaillait, avec le patron. 
Que reste-t-il aux gens de Buckland comme moyen de gagner leur vie? 
Le travail à l'extérieur. St-Damien, .gros village situé à 7 milles plus bas ~ 
est le siège des "Industries Provinciales", une importante manufacture de plas -!1 
tique qui emploie 25 hommes de Buckland . Ceux-là rentrent chez eux tous les ~ 
soirs. Un contingent un peu plus nombreux, une trentaine d'hommes, travaillenJ 
à Québec dans la construction. Ils voyagent chaque semaine: la distance d'ici 
a Qut,bec est .de 4/Jmilie:f~ mai,s- pei:.s onne ·ne fair. C>2 . u ·ajet soir et mat in. La ~~ 
... 
"chambre et pension" est leur lot toute la semai ne. Nous avons demandé à ij 
monsieur K journalier, travaillant dans la vieille capitale, s'il ne lui reve-
nait pas à moins cher de déménager avec sa famille - il a 6 enfants .... à Québec 
tien à l'extérieur. Il nous a répondu que la saison de travail dans la cons-
truction n'était pas très longue et que, comme il possède sa maison à Buckland 
comme les taxes ne sont pas élevées, (il paie $200 pour les "deux taxes"), 
comme sa femme entretient un potager qui leur donne de bons légumes pour moins 
cher, comme il peut acheter UJ!. _hoeuf chez>l'habitant et l'entreposer dans son. 
cong~lateur tout neuf -ët déjà payé - avec -les économies qu'il fait, comme il est 
1 
chez lui, il n~ voit pas pourq~;:i-- ll irait imposer à sa femme et à ses enfants ,, 
. de vivre en ville! Il préfi!fé passer ses mois d~ chômage, ici, où il peut f.'~r~ 
1 ~- - 1 ~ r--. lj 
~-~ l'"" 7- -· 1\iio~----------~----------------~~~~~~- ~ - 'Sr:NMJRW"itT;,-:.-weù-w:r~~~-:wa--an:;•r"'•· .. - -w~---~·'-'" ·ii.,.: ______ ..__..._ __ 11111111..,.,.._-"'. 
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de la moto-neige i'hiver- il fait parti du club de moto-neigi s tes de l a pa-
roisse - sans avoir à se déplacer "avec ça derrière son char" sur de longues 
distances puisqu'il est tout de suite rendu. Il trouve qu'il fait une bien 
belle vie comme ça et les déplacements ne "lui pèsent pas au bout du bras". 
D'ailleurs quand nous l'avons rencontré, il était un peu pressé: cette fin de 




Nous lui avons demandé s'il ne croyait pas que ses enfants pourraient 





Monsieur K ne semble pas s'intéresser beaucoup aux questions de · regrou-J 
~ 
a répondu que "être chômeur instruit à Québec ou ici c'es t pare i l " . 
pement municipal ou scolaire. Une chose est claire cependant pour lui: ~ il ne~ ~ 
pas aller pay.3r les t3.xes des 
Si nous taisons le . bilan de l' emploi pour Buck l and , nous en arrivons ; t ,~ 
H 
la constatation que les chefs des 179 familles ne peuvent pas y trouver de ·~ ~~ 
l'emploi. Or si l'on retrouve, ici comme ailleurs dans les villages visités, 
une forte proportion de vieillards à leur pension, on retrouve également l'iné -
v:Ltable contingent des assistés sociaux. D'après les estimations du curé, 
ils seraient 25 à 30% à vivre de l'assistance sociale. Certains sont des 
"chroniques", d'autres réussissent à travailler occasionnellement pour la voi-
rie provinciale, à bûcher un peu pour quelqu'un qui en a besoin, à réparer le 
sarage çle l'autre, et autres -~:--CÔté - du ge~re. 
1 
Ici plus qu'aiileurs cepen~ant, - on a attiré notre attention sur l'im- ~ 
portance de l<i_ "politique " dans les moyens d'obtenir ·un emploi. 
. .. 
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Un jeune homme du village, monsieur L 25 ans, professeur au collège 
classique de St~Damien, che~ les soeurs, nous a fait la remarque suivante: 
"Vous avez vu lelong d~ la route en venant, les gars qui fauchaient l'herbe? 
L'hiver prochain, vous retrouverez les mêmes en train d'épandre du sable sur 
la rou.te 25; ceux-là, vous pouvez être certains qu'ils ont voté rouge! Si le 
gouvernement change dans 3 ans, ce sera à leur tour de connaître les années de 
vache maigre. Oh! .ils ne gagnent pas des salaires exorbitants là-dessus, mais ' 
ça leur fait un petit supplément. C'est ce supplément-là qu'ils vont perdre, 
et que les bleus vont gagner si les prochaines élections donnent raison aux 
derniers". 
On peut ainsi faire la distinction, suivant les résu!_tats électoraux. ~ 
Les Possibilite
-s de "sup- 1 entre les assistês chanceux et les moins chanceux! 
pl~inent ;, .. -· jou.ent-eii es dan.s 'les mécanismes de dépeuple.men.t? Voit -on des famil---;1 
les. plier bagages à la $av:eur . d 1 une décfaite é l ectorale.?. Il sembl:;;: bien que, ~ 
., 
chez les ménages plus âgés , où la "politique" j oue le plus, on ait tendance à 
se résigner à son sort et à attendre plutôt une conjoncture plus favorable. 
Monsieur L qui a des "oncfes comme ça" n'a pas souvenance d'avoir entendu par-
~ 
'' le r cl-' un cas semb !able. ~-
Voilà donc terminée la revue des offres d'emploi à Buckland. En somme, 
outre les agriculteurs, qui sont des patrons , il ne reste qu'un très petit 
nombre d'emplois disponibles, dans Buckland même, et si 25 personnes peuvent 
travailler à proximité ~t re~trer chez eu~ le soir, une trentaine d'autres 1 
doivent se contenter dé n'y .revenir que:lès fins de semaine. La seule diffé- ~ 
renee entre eux et les ~Ûcherons de la Mattawin ou du Maine, c'est qu'ils tra- ~ 
Vaillent dans Je secteur SeC(\ndaire. Quant aux autres, ils ont le choiX ent'.èe ~ 
··-
l'existence d'assis t é social <:lans un rar.-g, où il reste très peu de monde, au i 
~ village, ou ~ncore à la ville. Il semb le,.pien que ce soit le village qui ait ,. --
1/ Wfl""~ ' '*"i"' "P· - y · ·r~Oiil".atillllilt15!1'?5bl"i"G~~-..l.~.:...,, __ ~ 
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la "faveur populaire". 
Le commerce et les services 
' Buckland, même situé à 1 'écart des grands courants d'échange est un 
village dont l'urbanisation étonne. Bien sûr des éléments du paysage urbain 
sont absents des services offerts à Buckland: 1',hôte1 n~ sert pas de repas et 
il n·y a pas de restaurant équipé pour le fair~. On y trouve tout juste une 
"roulotte à patates frites" où les jeunes du village peuvent dépenser leur ar-
gent de poche. De-ux g~rages annoncent des travaux de mécanique gén·érale pour 
les automobiles et les instruments aratoires~.- Une épicerie-boucherie ayant le 
permis de la Régie des alcools semble des~r route la clientèle du. village. 
Une caisse populaire, comptant 825 actiOIIIIIIaiies;,.. àffre les services bancaires 
~ _ la population: un dépositaire d'une mrJI!I!I!:: ~zraue de moto--neiges y possède 
. _. .. ~:{ <~::_.- :~ ..... ~~~~~~>/~- .. 
montr_e ~:~r~~7~~:;_ neux salons de coiffure f~ un terrain où ces engins sont en 
indiquent que les dames de Buckland sontcilpet:J:esr;;,. 
Le "couvent", construit au coût~,OOO. compte 10 classes et n'est. 
occupé qu'à 75%: conséquence de la b~nat"alité qu'on n'avait pas prévue 
lors de sa construction en 1961. 
Les services municipaux compr~ë9fd~t l'ouverture des 17 mil-
les de chemin 1 'hiver et leur entretieti'lllê;.. Là service téléphOnique appar-
. . ~ . . 
tenait à la corporation municipale . ju~ Y a Z. ans. Depuis sa vente à la 
Québec Téléphone, on bénéfiCie d'un se!ï!Wa~ei.que. L'aqueduc du village 
dispose d'un systènïe --chlora-teut, .et d r . r--Eau:r.:.ine~ ont été -insta1.1_,èes-
dans la grande rue du village. 
'j· · 
~(W : •, 
.,, . . ·' 
.\ 
'1 
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Le secrétaire municipal souligne le fait qu'une dizaine de maisons du 
village étaient à vendre il y a 2 ans: elles ont toutes été rachetées et il 
prévoit que l'on devra bâtir une nouvelle dizaine de maisons d'ici 2 ans: en 
' 
effet, la hausse de la population de 1969 par rapport à celle du recensement de 
1966 serait due en partie à l'installation de nouveaux ménages: 3 jeunes cou-
plès, dont les maris travaillent à St-Damien sont venus loger icL Il ajou te 
cependant que des 3 mariages célébrés la semaine dernière, seulement un nouveau 
ménage s'établit ici. · Mais les 3 maris travaillent à Québec. 
' Les achats importants~ comme les automobiles, les machines aratoires,. 
sont faits dans le comté. Armagh et St-Damien se disputent le rôle de centre 
important: Armagh compte un hôpital, mais St-Damien est le "centre culturel'' 
. ,..,._ ,·. ··· . 
des alèntours; on y trouve un pensionnat dirigé par des religieuses, et les 
r} s:p·~~t-.i-cl~:s -de th-~âtre -etde chansionni ers s' y dér oulent. La même rivalité 9 
h ~ 
i! . je)~~ edfi~--ie~ 2 villages pour le contrSle du commerce ; <mais St-Damien a des 
caractérist-iques commerciales plus voyantes. C'est donc entre ces deux parois 
àes -ciue -se partagent la clientèle de Buckland pour les achats importants • 
. -.· ··. 
~s c'est Québec qui constitue pour les habitants d'ici l'endroit où magasine 
avec plaisir. C'est là que l'on trouve les soldes improbables à Buckland, 
~gh ouSt-Damien. Et comme beaucoup d'habitants des hauts y travaillent, 
om la mentionne souvent dans les conversations. 
En termes de récréation, Buckland bénéficie d'une Oeuvre des loisirs 
d:•t- les -profits du carnaval financel!t les activ_ités-. Deux équipes de _b~lle -
molle, une féminine et une mascul i ne, participent à des rencontres avec des 
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La paroisse jouit d'un golf, de 9 trous, sans équipement de bar ou de 
restaurant, ce qui n'a pas pour effet d'attirer la clientèle. 85% des joueurs 
viennent de l'extérieur de la paroisse ou sont des touristes de passage. Ceux 
qu'on appelle les touristes ici sont les anciens qui ont émigré qui reviennent 
passer leurs vacances chez des parents ou des amis. qu'ils ont conservés ici. 
·Des chalets se sont bâtis depuis 5 ans sur les b:ords du lac Grève-.la-faim. 3 
constructions sont apparues sur le bord de la 25A vers St.--Philémon: 3 frères 
y ont ~ construit leur maison d'été sur l'ancienne _ferme que leur père n'avait 
pas vendue. Là se limitent les apports touristiques. 




cole important, mais la population qui y demeure rassemble beau.coup des ca:rac-
téristiques des populations urbaines et son village est loin d'offrir l'image 
désolée d'un St-,Elzéar de Témiscouata, qui a pourtant connu un dépeuplement 
r ural 
Nous verrons au dernier ·chapi. tre quelles sitnil. itudes et quelles- diffé- W 
' ï 
: ren~ces peuvent rendre compte d'évolutions récentes. aus~} diverses que celles 
1,_ 
de St-Zênon, comté de Berthier, St-Elzéar, comté de Téniiscouata et Buckland, 
comté de Bellechasse. 
~ 
1 
1 li r ~ "-------~------------· -----"""''_""., ... ~... - .... --.... ,... ------------.......... , ... -è1-:;:nr.;::..!;1.'.o;l.·,J;;;>.,.'ii; ., ;.,.., 
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Chapitre IV 
Les mécanismes d'évolution des milieux agro~forestiers 
et l'interprétation du phénomène de dépeuplement des plateaux 
.Nous venons de voir les résultats d'enquêtes sur le terrain effectuées 
dans trois paroisses agro-forestières représentatives des trois types de dépeu-
plement que nous avi·ons établis plus haut; on aura vu, en appendice les princi~ · 
pales données recueillies lors d'enquêtes . dans chacune des douze autres parois-
ses. Il va de soi que nous avons ·· dû exclure de la rédaction et des appendices 
un certain nombre de renseignements, intéressants certes, mais qui n'éclai-
raient pas notre recherche. :. En effet, les taux des taxes scolaires et munici-
pales par exemple ont moins d'intérêt que ce que 1 'on fait avec, sans compt.e r 
que les bases d'évaluation n'étant pas les mêmes partout, la comparaison de ces 
- . 




rensei~:~::::~ cp:::::~sp:::~~:::f:::. :o::é::::o::n:o:: :::::::T:n:y:::e d:ta- 1 
tistique: les données démographiques sont de celles-là. D'autres ont un as-
pect plus qualitatif, c'est-à-dire qu'elles concernent le niveau de vie des 
habitants: les données rela tives a.u t r avail, aux services offerts à la popu-
lation, entrent dans ce second type. Un troisième type enfin groupe les con-
naissances subjectives que nous avons de ces milieux: les opinions des habi-
tants, leurs perceptions des faits qu'ils tiennent pour responsables du dépeu-
1
.• plement constituent des données de ce genr; . 
Avec les rem:iei_gnements du premü~r --type, nous pouvons tenter d'établir 
une structure générale de la popula tion de s milieux en cours de dépeuplement: 
i ~ ~ 
nous sommes ai~si amenée >à co-r,sidérer les pyrarùidè s des âges, de même que les" 
- ~ -
\l.' , __ 
chiffres absolus du peuplement, en soli!IIIe .à généralise r: nos connaissances dg·rno- Î 
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vices disponibles, nous perri!ettent de risquer une description des fonctions de 
ces esp~ces et de leur participation à la vie économique. 
Les liens que nous pourrons faire entre la structure démographique et 
la structure des équipements nous entrainera à imaginer des seuils, autour des-
quels tourne une plus ou moins grande dégradation du paysage. 
Quant aux témoignages recueillis, leurs renseignements, même eubjec-
tifs,. pourront nous permettre d'apprécier les services et seuils qui ont de 
l'importartce pour les habitants eux-mêmes et qui les amènent à rester ou à 
partir. 
Ayant ainsi trouvé les mécanismes d'évolution, nous serons alors en 
mesure d'interpréter le phénomène de dépeuplement des plateaux et de confronter 
1 
· ceux:- ci avec les e_xigences mode rnes ·. du développement. 
. . . . . .. .. . . . .· . - ~ 
~ 
r.' interprétation constituera le second volet de . ce quatrième e t dernie d 
chapitre. 
I Les mécanismes d'évolution des milieux agro-forestiers 
La structure démographique 
Afin de tenir compte des 3 classes obtenues à l'aide de la carte hors-
texte sur l'intensité du dépeuplement, nous replacerons d'abord chacune des 
quinze paroisses visitées dans le cadre de cette classification: nous obte-
1 
nons, rappelons-le, un d_épe_upJ.e~ent _rural ,)faible associé à un dépeuplement 
agricole important, pui·s des · dépeuplerrien·ts rural et agricole simultanés à 6% 
p ri!s , .en fin un d épe up lem< .nt rùr ar intense associé à un dé pe up 1 e ment ag rico le 1 
qt.ii 1 'est également. Quatre 1par.oisses 13.ur quinze font pa~t~e de la première ,. ~ 
ce sont Grande-Vallée _ dans Gaspé-Est til, St-Côme dans .Joliette 112, ~ 
·l _____ ·r-· -·, .. , ___ ,. . _ ,.,, . .. ~__,'·· - ~ 
"----- '· .. .;, . . -· . ...... ; 
classe·: 




St-Zénon dans Berthier #4 et St-Elzêar dans Bonaventure If? •1 C'est à St-Zénon 
. que nous avons poussé 1' enquête dans cette classe de paroisses. Ce sont des 
municipa~itês où l'exploitation forestière et/ou le tourisme constituent les 
activités ayant pris le pas sur l'agriculture. 
La seconde classe regroupe trois paroisses: Buckland dans Bellechasse 
113, Huberdeau dans Argenteuil #8 et Sts-Martyrs dans Wolfé 1113. Buckland a 
constitué notre paroisse test. Ces trois municipalités ont un point commun: 
l'agriculture qui y survit évolue vers la spécialisation et la moitié au moins 
de leurs populations vit d 'ac ti vi tés qui ne sOnt ni a gd: o les ni forestières . 1 
i La troisième classe rassemble les victimes les plus touchées par la 
~ 
:::: ::~r::::::i::d:::~:.:::6:an:•D::::~st::-::~g::~:::::o:.::n:é~:::::::•l 
119 , Barachois dans Gaspé.,-Est 4110, St-Thomas-de-Cherbcurg dans Matane /Ill, St- ' 
,, ' ' ' · . 
(~ 
Agricole. dans Montcalm 1112, St:-Vei1a:nt..:d·e-Hereford ·dans Compton ltl4- ét enfin St-{ 
Ignace-du-Lac dans Maskinongé 1115. 
Nous mènerons l'analyse démographique à l'aide des deux éléments dont 
nous disposons; les pyramides des âges et le chiffre total de 1966 de chaque 
village. 
Les pyramides des âges 
Nous allons voir si des similitudes de pyramides sont détectables dans 
la premi~re classe. Grande-Vallée se distingue par la largeur de sa base; une 
r~la:tive régularité de pyramide en "tour Elffel", car_act~ri~tique des -popula-_ 
tians jeunes est commune à Grande-Vallée et St:-Elzéar~ Au delà des popuÏation 
n '.ayant pas att;eint 20 ans, St-Côme se joint aux deux premières, superposant 
une tour aux effectifs plus jeunes. Dans cette première classe, St-Zénon se ·1 
.~ ~ 
·i 
~ 1 Les numéros qui accompagnen t le nom des villages réfèrent à l' ordre dz:.:.-,s le-·j 
quel ils sont classés en appèndice, soit l'ordre décroiss ant de ;;o? uJ.c' ::::!. :: :1 e::. 
-- ···- -- -- ---
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distingue par l'enflure de la population de 35 ans et plus, après le creux 
chez les jeunes adultes, en 1961 comme en 1966. Sans voir des points communs ~ 
l 
;1 
où il n'y en a pas, il faut _noter pourtant le creux qui se dessine pour les 
quatre ~u delà des 20-25 ans d'âge. Si en 1966 comme èn 1961, la population 
jeune reste importante dans les quatre cas, la - régression du taux de natalité 
commune à toutes les parties du Québec se fait déjà sentir ici au recensement 
de 1966. En cela, les paroisses éloignées se conforment au comportement québé-
cois moyen. 
Voyons la classe suivante: dès 1961, Buckland accuse un déficit de 
~ ici encore, à une tour de la population adulte. 
la plus régulière des trois en 1966. La fermeture d'un orphelinat· dans ses 
murs entre 1961 et 1966, constitue l'explication clé de la forme bizarre de la 
;ï pyramide de 1961 et de. son réaju~tement _à des propor tions pl us "noTirL:-ües" dès 
f: r 
i ~_: 
- :ki 1966. ~ A la faveur--de cê réa~tiagemeht cependant, les 0.:..9 ans et les fi l les d2 
10 à 19 ans prennent une importance nouvelle. La disparition de l'institution 
explique d'ailleurs en partie le fort pourcentage de dépeuplement subi par ce 
1 
centre de services en l'espace de 5 ans. Quant à Sts-Martyrs, nous ne dispo-
sons pas d'explication aussi facile· pour justifier la forte propar ·tion des· 15~ 
19 ans en 1966; cependant la forte baisse (de 277 à 200) de _ la population tota-
le exagère ici une caractéristique déjà visible dans la pyramide précédente. 
On peut de toute · façon croire que le rapport de masculinité sera ramené à de 
'i 
1 
plus justes proportions 9uant les 15_-19 a~ront atteint le~ 20-24! ::1 Cependant, ~ 




assuré à partir de 1966: .. les 25-34 n'y constituent plus que 6% de la -popula-
tians. 
',,.. 
Par ailleurs, les adti.ltes et les vieillards prennent en importance ce 
perdent les jeunes! . Et même si le nombre absolu· n'était p.as là pour nous ~ . qu'y 







-r-fis'rw=waœr~:~ .,_ ____ mc..,_,.. """"'7i'IR"f""" ç;•w?Y0l"'C?E"C7· · ;..~;.)..:.:: : _ _ 
---·- ---~ 
UNIVERSIT( DE MONTREAL 
187 
le suggérer, la configuration de cette "photographie de la population" serait 
suffisante pour que l'on doute de l'avenir de Sts-:Martyrs-Canadiens! 
Dans cette seconde classe, les caractéristiques communes portent sur 
l'importance que prennent les groupes d'âge au delà de 35 ans, surtout, et les 
trois pyramides nous offrent, pour 1966, dés colonnes de vieillards de super-
ficie égale, même si les l)ommes semblent avoir mieux résisté à Sts-Martyrs 
qu'ailleurs! 
La troisième classe est celle qui comporte le plus grand nombre de cas, 
même si ces huit paroisses n'arrivent ·pas à égaler le total des quatre parois-
ses de la première classe. 
1
" . Nous commencerons par la plus nombreuse en 1966, St-Louis-de•-Gonzague; 1 
' :~:::; m::::::e:n l:s .::•:e:i:::::::• :.:e::: .:::$1: r::l:::::: :~:,· :c:e ans \ 
féminins, et les 5-9 ans masculins se traduit dans une Ùgère augmentation des 
plus vieux: la classe des 55..;.64 ans , prend de l'ampleu~ , de même que celle des 
{ 
plus de 70 ans. En somme, une population qui amorce . ur~ léger vieillissement, 
' ~ 
en dépit de sa base très large. St-Ludger-de-Milot of .àe 1 'aspect de la plus 
' 1 
.;. 
pyramidale des pyramides: . en 1966 en effet, si 1 'on e .;clut un léger creux chez 
! 
les hommes de 15-19 ans et les femmes de 35-44 ans, on 'se trouve face à une 
.. ! 
diminution très régulière des effectifs, du bas vers .le haut de la pyramide. 
. i . 
Cependant, si St-Ludger présente une structu~e démographique "normale" 
et si St-~uis est fidèle A ses antécédents, on ne petit en dire aut~t d'aucune~ 
des pyramides restantes. Elles sont affectées de formes absolument incongrues,· 1 
1 :::m:::l::e::.::-:~::e :e S:::::·::b: :u::::::::s ~e o:y:::::ed: ':::·:::u::::::' 1 
1 ~ c 'es t-à_-_di~re dans celle~~s_ dern"ères~ naissances H dans celles des jeunes 1 
1. 1 
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~ 
adultes de 20 à 35 ans. Ce sont ces class~s qui constituent l' ~ssurance 
nouvellement d'une population: or St-Elzéar, déjà analysé dans la monographie 
qui lui ~st consacrée, .et St-Agricole, où les adultes plus âgés prennent le 
haut du pavé dans la structure démographique, sont dans le cas d'incertitude 
face à leurs possibilités de renouveau. 
Que tirer de c.es analyses? Nous croyons que la mise en rapport de ces 
pyramides avec les chiffres absolus de population, donnés en appendice, à 
l'item 2, pourra éclaircir notre problème. i 
1 Les nombres absolus de popui:ation 
Commençons par les plus mal en point: 
il 
'l 
en examinant les . chiffres abso-_ ~ i lus de population totale de 1966, nous trouvons des groupes de nombres voisins 
h nous fournissant des limites. de classe qui sont peut-être significatives: 
f..) 
rJ ~ · voicf leur répartition: nous · les. ~vqn.s bapt -isée$ à 1 1 aide de lettr~s ' afin d·~ 
ne pas les confondre avec les classes 1, 2 et 3 relatives aux types de parois-
ses obtenues par. la carte d'intensité du dépeuplement. 
Tableau XVII 
Tableau des paroisses classées suivant la population totale de 1966 
Nom Population 1966 Type de 
Classe A St-Ignace 179 3 
entre 100 et 300 
St-Venant·. -- .J· 185 3 
Sts-Martyrs 200 2 
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Classe B St-Thomas 535 3 
entre 500 et 600 
St-Elzéar Tém. 551 3 
Barachois 571 3 
Classe C Huberdeau 774 2 
entre 700 et 1,000 
St-Ludger 796 3 
St-Louis 820 3 
St-Elzéar Bon. 863 1 
Buckland 956 2 
St-Zénon 988 1 
Classe D St-Côme 1,402 1 
au-dessus de 1,000 
Grande-'Vallée 1,461 1 
-;_ 
'.~' 
' . d 
_•: I..tanalyse ·pr~~,~dente" ~Ôus ·avait amenée à manifester nos doutes quant· à 11 li ~ la santé démographique de chacune des paroisses apparaissant ci-haut dans la 
classe A, de même que nous avions mentionné comme incertain le rajeunissement 
de 2 des 3 paroisses de la classe B. Quant à St-Thomas, il n'avait pas retenu 
: · notre attention, quoique la pyramide de 1966 présentât des signes certains de 
vieillissement dans l'élargissement de la "tour" des adultes. 
Dans la classe C, quatre paroisses appartenaient à un type affecté par 
un dépeuplement rural et agricole supérieur à la moyenne du Québec. Cependant 
j St-Louis-de-Gonzague et St~l:-_udge_l:' son_t, dan~'3 la classe 3, les paroisses les 
1 plus près de cette ""'yenne, puisqu;Hs Ont perdu respectivement 19.7% et 19.0% 
~ de leur. population, contre 13.37. pour l'ensemb le du Québec. Quant à Huberdeau, 
1 
nous avons déjà .-apporté -un élé\aent d' expl~_cation à un dépe~p~ement brutal. ri' 1 
r~- ne reste donc plus que Buckland, qui avec un dépeuplement de 30% constitue -un ~ 
-- ~ cas dont il e~t plus difficile d' expliqu~r •la structure actuelle de la pqpula- ~ 
:.~ r-1 . ··~· ,~ ài 
~ tion. "" •... c 1 ~8;,.;~~~,.. _ _, ____ ........ ,.....__~~:Z!':'A.*ZS'~~MI~ 
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Les autres paroisses, qu'elles soient de la classe · c ou D, appartlen-
nent au type 1, c'est-à-dire à celui dont nous présumons toujours qu'il a con-
verti ses activités vers une spécialisation lui permettant de procurer à ses 
habitants un niveau de vie relativement supérieur à celui des milieux en cours 
de dépeuplement. 
Au cours du texte qui précède; nous avons vu que les subdivisions de 
recensement où la structure démographique est la plus chaotique sont également 
celles où le chiffre de la population restante est le plus bas, se situant tou-
jours au-dessous de 600. Les deux autres paroisses comptant moins de 600 habi-
tants ont également des formes de pyramide qui inspirent des inquiétudes quant ~ 
1 
:1 
à leur avenir. 
Au delà de 700 de population, les pyramides nous offrent toutes une 
image qui 9 sans être idéale~ .nous l aisse plus optimiste quant à leur s ituation 
Nous allons maintenant nous attarder aux données qualitatives de ser-
vices et de possibilitésde travail sur place • 
.. Les services disponibles et le niveau de vie 
t.<,: 
f" 
Dans un processus de dépeuplement, on doit s'attendre à voir disparai-
tre, en même temps qu'une partie de la population, certains services qui récla-
ment un minimum de "clients" pour atteindre le seuil minimum de rentabilité. 
Si cela est vrai depuis longtemps dans les cas de connnerces ou d'équipements 1 
y . 
détenus par 1 'entrepJ;:.ise_ p:dvéé; .-c~la- devien~. également de plus en plus vrai 
pour les services publics ou para-p~blics ou encore pour les organismes qui 
jouent un rôle qué celui-là pourrai t jouer: nous .pensons ici au s .ervice télé-
' 1 
réglementatiol}s de profit et à des oblig~tions d' as·surer certaines liaisons une W 
1 • 3 ·T -·· · · ·J 
~ 
- phonique, aux services de transport ferro~iaire ou par autobùs, soumis à de s 
.. _.;_ : 
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f o is que les contrats s ont accor~ ~s. 
Si nous examinons 1 'appe::. ~:.c e IV, contenant 1 'inventaire des 






nous constatons la disparition g r~~:.:elle, à mesure que nous approchons du 15 , 
de commerce que jamais la ville ne dérobe. 
Ce relevé nous suggère le c hiffre de 600 personnes comme un seuil en 
deça duquel seuls les besoins mini.:::ums sont satisfaits: quelle que soit la 
~ population en effet, on trouve t c·:.::j ours soit un magasin général, une épicerie 1.· 
ou un restaurant-épicerie où 1 'o :1 ? e ut se procure r au moins de quoi survivre _ ~.~_",· 
.. N 
:: un e petite semà.ine, même si ce c o:::::;e rce ne peut habituellement pas offrir - et ~ .~.-: . pour cause - une très grande vari é té de produits alimentaires. Faut-il ~jouter ~ que le faible pouvoir d'achat du :::archand lui fait vendre ses produits bea~coup 1, 
~ ~ 
plus chers· que nous ne .les payorr ".' · 3. l2. v:i . l 'le. Nous ' ~rr arrivonf:: A ce pa rad.:> xc 
;·: ·.: .. .  fi 
~; courant que les pauvres sont ceux <;:.ii paient le plus cher pour des bie ns essen- ~ 
tiels. De plus, les villages dont nous parlons ne disposent que rarement 
d'ouvriers spécialisés dans la construction <?u d'entrepreneurs de toutes sor-
tes: le magasin général ou, à défaut, la ferronerie , sont toujour s d u paysage. 
D'autre part, dans un pays où les distances d'une agglomération à 
l'autr e sont cons:i,dêrables, on retrouve immanquablement la remplaçante de l'an-
cien relais de poste, où l'on peut nourrir ses chevaux-vapeur, l'omniprésente 
~ - pompe à essence! Il n'est pas de village où nous soyons allée qui n'ait eu c e .. 
~ symbole du modernisme. L'équipe,ent qui, s 4it quand augmente la population est 1 
N ~ g habituellement un service bancaire . . Dans tous les cas munis de ce service, ~ ~~ 
~ 
. 2 1 
!J sauf un, ce sont les · cail'; ses ~:.opulaires Desj ardi~s que 1 'on retrouve part out. ~ 
w. " . . ~ ~ 1 
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Seuls les plus gros villages se permettent cependant un édifice spécialement 
destiné à cette fonction; Grande-Vallée, St-Côme, St-Zénon, Hube rdeau y ont 
droit. Dans les autres cas, une résidence abrite la succursale. Parmi les 
villages au-dessus de 600, St-Louis-de-Gonzague, qui n'a pas sa caisse Pop', 
est l'exception qui confirme la règle: il faut ajouter cependant que de 820 
en 1966, la population est baissée à 664 personnes en 1969. Peut-être le seuil 
est-il 700? 
Les commerces que nous venons de citer constituent cependant le strict li_ 
nécessaire à la vie. Nous allons donc tenter d'apprécier ce qui arné.liore l .a ; 
. . ~ 
qualité du niveau de vie. L'existence de possibilités d'accueil pour les voyail 
fJ ~1 
geurs tient au chiffre de population bien sûr, mais aussi à la situation du ~~ - . 
village dans un endroit passant: St-Elzéar de Bonaventure et St~Louis-de-Gon-
t~ 
zague .en. sont dépourvut;, av(!c 800 habi t ants , alors qu 'Huberd.eau et St - Ludger ,: 
ti ·· ·comp,tentcle leu:t . I L faui: ajouter que l ëà 2:-' premiers sont . sl.t ué s, l'ùn à 8 
~ 
milles à l'intérieur des terres, à l'écart de la route de ceinture de la Gas-
pésie, l'autre s'app~yant à la frontière américaine, enclave parfaite, tandis 
que, des 2 derniers, Huberdeau constitue un centre de services pour les villa~ 
ges des alentours et St-Ludger est le premier village que voient les forestier 
en quittant le camp le vendredi après-midi. On y annonce mênie des danseuses à 
go-go! La présence d'un h8tel à St-Zénon ou à St-Côme est tout simplement le 
reflet d'une des principales activités nouvell es, le tourisme. L'abondance ~ 
dea !='estaura.nts dans _ des villages de population somm~ toute . assez faible tient .,--
au même nouvel aspect de l'économie du village. 1 
1 . 
1 Nous avons vu en q·uoi consiste 1' é quipement-standard d'un village agro _;j 
forestier: épicerie-magasin général, pompe à essence. Les plus fréquentés ~ 
disposent de services bancaires et d'un minimum d'accueil au visiteur étranger l} 
~-~ ---------- · ··~··· ··· 1 
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Les autres commerces que l'on retrouve le plus fréqu emment, dans des 
villages de plus de 700 habitants sont le "magasin de cadeaux11 , amalgame hété-
r,_oclite de, vêtements pour bébés, de lingerie pour dames, de bibelots inutiles 
et démodés, indiquant bien que la marchandise n'est pas renouvelée souvent, de 
cartes de souhaits et autres babioles. Ce "magasin de cadeaux11 a un vis-à-vis 
plus gros, le magasin de meubles que l'on retrouve à St-"Ludger, Huberdeau et 
Grande-Vallée: cela cofncide avec la carte des hôtels! 
Quantaux salons de coiffure et de barbier, leur distribution épouse 
celle des villages où le caractère "urbain" du travail, ou des activités, est 
Nous entendons par là soit des villages où les hommes travail- Ï plus accentué. 
~ ~~ 
H 
1 Î lent à l'extérieur, dans le secteur secondaire surtout: 
1 
ainsi, Backland~ dont 
1 ; ! ~; 
la situation est tout de même excentrique mais dont une bonne partie de la 
[1 . ont également tine' '!Htuatibn retirê'e, man;· les . t ouris t .~s ' qui y '<iffl~ent Emg~n­
~- a 
d:rent certainement une "urbanisation" des habitudes qu'on ne verrait pas à l 
St-Elzéar de Témiscouata, par exemple. 
Ceci nous amène à parler de la situation du travail et des possibilité ~ 
~ 
., 
d'emploi. Si nous reparcourons le précieux appendice IV, nous constatons que 
les activités de base sont tout ce qu'il y a de plus traditionnel: . elles se 
limitent à une agriculture qui tente de sauver son caractère commercial, à une 
exploitation forestière de plus en plus soumise à des exigences techniques qui 
Ï suppriment graduel~el?ent les entreprjses trc:,p PE;ti~es, ~à une industrie_ d~e 1er i 
~ ~ 5 pêche qui rencontre les mêmes standards d' efficaci ti. Le tourisme est venu ~ 
,, 1 
. ~ s'ajouter à ces préoccupations anciennes, mais son apport est le plus souvent ' 
~· limité à un très petit nombre d'~mplois, qu'il crée, en tous cas dans les con- ~ 
! ditions où il se pra tique dans l e s villages qui nous intéres s~nt : 
·,'··-· 
~ les témoi - • 
Î 
1 
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gnages de Madame G et de Monsieur H de St-Zénon sont éloquents à .cet: égard. 
Si peu d'emplois sont disponibles sur place, qu'advient-il des person-
nes qui ne trouvent pas à. y gagner leur vie? Nous le savons parfaitement bien: 
l'alternative qui leur échoit est des plus simples: le travail à l'extérieur, 
avec retour quotidien pour les plus chanceux, hebdomadaire pour la plupart, 
parfois bimensuel ou trimestriel pour une minorité: ceux-là sont déjà sur le 
chemin du non-retour; si on ne travaille pas à l'extérieur, on passe au "bien-
êt.re" ,_ à 1' assistance _sociale, après avoir bénéficié pendant un certain temps 
de _l'assurance-chômage. Nous possédons évidemment plusieurs renseignements 
intéressants à. ce sujet mais nous ferons appel à deux sources différentes, l'u-
ne constituée par des personnes qui travaillent à longueur drannée avec les 







k ·-Gasp.é• ~Oits.ieùr:_ i( estbne· ,qù·e; sui':. u rie population de 27,000 personne s •, ~ 
~ 
éparpillées de Ste-Thérèse de Gaspé à Grande-Vallée, on compte une moyenne _ 
anri~~Ile dé 1,046 ca-s iëti'fs; c 'est~à-di.re des pe-rsonnes qui ré-clament une aide. 
mensuelle chroniqÜe et a qui p on dis tri bue la coquette somme de $126 '850 par 
mois. Bon an, mal an, on donnerait dans Gaspé-Est, $1,522,200 en ass:Etance j 
~ 
sociale seulement: ceci exclut naturellement les sommes versées par le biais 
des centres de main d'oeuvre pour le ''recyclage" des personnes sans travail. 
Il ne faut pas oublier que ces individus n'entrent pas non plus dans les sta-
~' tistiques du chômage, puisqu'ils sont: _r e dev;_enus é tudiants pour les besoins de I l• cause. Mais la . 01 tui ~i~~ v~ rie· • be aitcoup S uiV an t 1 es mois de 1 ' année . En 
; janvier 1970, on compte 4t ,479 personnes assistées, dont 1,588 sont des "inap-
~ § tes" c 'est,;,à-dire des personne.?_ ne pouvant gagne._r leur vie pour des raisons 
~ -
-B ~- - i -
fi 3 Répartition régionale ... , page 120 . , , u 
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~ comme la maladie, l'invalidité, l a déficience men t a le, et le reste; le total 
de 4,479 est atteint grâce à 2,891 pe rsonnes, aptes celles-là mais privées des 
revenus de_ 1' assurance-chômage et de toute autre source d'argent leur permet-
tant de subvenir eux-mêmes à leurs besoins et à ceux de leur famille. En mai 
de la même année, on a distribué $153,216 répartis en 1,392 chèques pour venir 
e~. af:,c:J..~- ~- ~n to.tal -de 5,528 personnes qui ne pouva:i,.ent vivre autrement, qu'el-
les soient aptes. ou non à travailler. Sans trahir la confidentialité. des noms, 
Monsieur X nous a confié le nombre de chèques distribués àBarachois depuis 
. 4 janvier jusqu'à juin 1970. 
jan. fév. mars avri1 mai juin 
Nombre de 
chèques 29 31 29 43 48 44 
~ ~ 
w - ;_._ 
'' Le responsab l e du bureau d 1 assistance socia l e à Ha tane pour s a part ,_ 
l no~~ confie qu'en janvier 1970, dans la ré gion, 17% seulement de la population ~-
gagnait sa vie. Ses dires nous sont confirmés grâce à un volumineux rapport 
sur le déménagement des paroisses marginales. Dans un rapport préparé pour 
l'Office de Planification et de Développement du Québec, par Metra Consultants , 
on trouve en effet les termes suivants: 
"Les personnes d'âge actif sont 919 soit 41% de la population: en 
déduisant les conjointes qui n'ont pas le désir . de travailler et les 
handicapés, on obtient: 
-
4 La paroisse canon1que d~ Barac~ois comprend êgale~ent les popu~ations de c 
Bridgeville et BeLle-Anse. Le curé ne dispose donc pas des éhiffres dé taillés 
pour chacun des trois hameaux. Pour évaluer le nombre de farnilles à comparer 
au nombre d~ chèques donnês, nous avons supposé le chiffre~ de 1966 (571 h·.) 
que nous avons divisé par le nomb re de personne s dans la famille moyenne des 
paroisses marginales, soit 6 (57~~ 6. 95). Ce chiffre est probablement fort 1 
au delà du réel, mais c'est la seule indication dont nous dis posions . 
~-·  ' l i ~ 
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main d'oeuvre potentielle 
qui se décompose en 590 s oit 28% de la 
ayant un emploi 371 soit 177. de la 
en chômage 118 soit 6% de la 
autre (étudiant, inactif) 102 soit 57. de la 
Ainsi .do.nc 17% .seulement des habLtants ."des 1 calités mar 










. en laissant croire qu'il ne s'agit que des paroiss·es marginales. 
rapprochement un lecteur avisé ne peut~il faire entre la citation ci-dessus e .t 
L. 






"Une analyse glob a le des . résultats fut faite en octobre 1970 par un 
agent de recherche du ministère de l'Education. Ses conclusions rejoi-
gnent notre analyse du chapitre I, paragraphe 1. 3, mais en notant que la 
situation des localités marginales se compare sur plusieurs points à celle , 
du terr:f,to:!.re pilo t e ( t a :;rx d'activité e .•: taux de dépendance} . " :i -~ 
sinon de ~ géné ràtiser à la région B~s St-:-Laure~t-Ga~pésié ce taux de dépendance?~ 
Bien sûr la main d'oeuvre potentielle réelle ne constitt~e que 237. de la popu-
{ 
lation, mais il n'en reste pas moins que ie taux de dépÇndance y est anormale-
ment élevé: les revenus de seulement. 17% de la populat~ion s'ajoutent à des 
paiements de transferts qui sont parmi les plus élevés ; u Qué'bec, si l ' "on s'en 
. i 
tient aux chiffres du Tableau XVI. . Mais le plus étonnant dans tout ceci est 
- i 
certainement la façon anodine dont ces choses sont ment~onnées dans le rapport . 
. : ~ 
Ce "mais en notant que.·.·" semble n'ajouter qu'un dét{ii l de faible importance, 
1'
'. alors qu'il est l'indice majeur d'un sous-développeme9t qui prend chaque année 




5 Relocalisation de population dans 1 'est du Québec, p. 1&. ,, 
ci 
1 _____________ _.._..,_ ..""""' • .. ~..i&:.Y "nHstT ·-~~~~~- -
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Tableau XVIII 




1 Revenu Int., di v ~ - '& Revenu net de Paiements de 1 Total 
comtf s ~gs d'ùn emploi loyers ne ts l'agriculture tran~fért 
' 
Yama$ka 1 36.49 12.10 28.50 22.91 100.00 
~ Bel l echasse 2 40.17 13.18 20.46 26.19 
3 41.13 13.29 21.11 24.47 , Dorchester 
100.00 
100.00 
' Kamouraska 4 47.37 13~70 ., -_ 11.83 27.10 
--
100.00 
Nicol e t 5 40.24 11.50 25.25 23.01 100.00 
L'I s le t 6 49.40 13.25 12.96 24.39 100.00 
Fronf enac 7 49.49 12.31 14.59 2 3. 61 ' 100.00 
1 
Lotbinière '_:- ''8' ··- " •' -, ' 42.91 12.24 21.05 23!80 
- ---~ ~ •. • ··-- --·-· --. ~-· -- -· . •'-<..; ~ ~r- ...... ..... _""'" f_ - - .• ,· ... .. ,., 
100.00 
Beauc e 9 57.73 ' 11.45 10.17 20.65 100.00 
Montmagny 10 58.31 12.33 7.15 22.21 :;· 100.00 
Hatane 11 56.62 11.59 4.45 27.34 100.00 
12 1 Témis: 'ouata 
? 












1\ag:_ - - 13"" 45.22 12.2~~~c=•=~:_,_ 19:: 100:~- _:j~ 
.:., 
:",1;,~-~,~~::.;' .~ù:;.:..,:.:.:~i.2.~14a.} ... ''~'~!-..:!;-;:::-.d~:::!f""' . ~O::., '.f.t~.."!IY' 
. s u,·~:s~.-~:..\?.·:·\ .i.:.: ~:~·;:.:.......,.-::'Z""iïŒ&'0*<~:<J:i4"'~~~z.1~~~..~··n'•• · ·-- · . . 9'*' w "!>V"-·:...:.:" ._..,.11'.7"""""+'• 
Gaspé ' i4 61.01 11.85 0.08 27.06 100.00 
-
1 Wolfe ! 15 48.76 11.73 17.65 21.86 100.00 l 
Maskinongé 16 53.18 11.21 14.50 21.11 100.00 
1 1 ., 1 
Montcalm · ; 1 17 47.64 12.89 17.43 22.04 100.00 
1 
i 
' ,18 52.29 . 13.10 2.74 31.87 100.00 Fonaventure 
" 1 
Charlevoix ·: ,19 59.30 10.08 6.30 24.32 100.00 
Rimousk i 20 64.06 10.03 5.20 20.71 100.00 
-r 1: 
·con tmo r ency • 2·i 65.63 9.41 7.92 17.04 100.00 
Arthabaska '' 22 61.51 10.08 11.99 16.42 100.00 
Be rthie r :' 23 55.71 11.42 13.11 19.76 100.00 
Pont iac 24"' 58.83 11.03 10.56 19.58 100.00 
1 Soülan ges !25 57.08 13.32 11.95 17.65 100 . 00 
26 58.24 12.78 5.48 23.50 100.00 · · Labelle 
Abi tib i 27 70.73 9.75 1.84 17.68 100.00 
. 
~ Brôme 28 47.13 17.17 15.14 20.56 100.00 
:,;: 
~~ 
Por tneuf 29 . 63.80 10.67 7. 79 . 17.74 100.00 .. ~ 
"' 
"' :j 
Napierville 30 47.28 10.45 24.13 18.14 100.00 1;; 
.... 
s:: 
St-Hyacinthe 31 66.40 10.19 8. 83 14.58 100.00 n L:c St ·- J c an 8.76 1-' 32 65.80 5 .52 l,9.92 100.00 \.0 co 
- · "-'~-~ · . • ·.tt~~"*"'·;.Gi.··~~.k•'li V<~~·'f..: ..• · ~"!t::. :.-t;!iLW~;o:-I!J.!~~..Q..:.i4~.) . ".'!· V ... 'J,~">>.:ti: :.~:--
l 
·.~ ·-~'!ll.~i'ii~',.-_________________________ _, _____ ..., ___ ..., 
33 68.29 9.83 7.27 14.61 100.0.0 1 : 
Drummond 34 68.19 9.15 6.79 15.87 100.00 
Stanstead 35 66.62 11.71 6,35 15.32 - 100.00 
Pap inea~ 1 36 65.13 11 •. 60 5.67 17.60 100.00 
Saint-Jean 
' 
37 74.89 8.9q 3.11 13.07 100.00 l . 
Compton · ' 38 52.19 11.91 17.10 18.74 100.00 
Joliette 39 63.13 9.80 11.29 15.78 100, 00 
--
- p 
, Me gantic 40 68.25 9.24 7.47 15.04 100. 00 
1 
Lé vis 41 73.88 8.98 - 2.86 14.28 100 .00 
g Mis sisquoi 42 64.49 10.90 10.50 14.11 100 . o;J 
s 
"' 43 73.43 9.01 2.76 14.80 1 :ém,iscamingue 100. 00 
44 72.89 8.40 3.21 15.50 100 .00 : '-'h u,nplain 
1 
Sherbrooke 45 74.99 10.68 1.07 13.26 100. 00 
·'· 1 
Richelieu 46 71.43 9.72 3.68 15.17 100.00 
' 1 IMrville 47 64.55 9.22 11.92 14.31 100.00 
Saint-Maurice 48 75.72 8.73 1.90 13.65 100. 00 
~ Huntingdon 49 52.23 12.86 17.39 17.52 100.00 
~ 
ï: Beauharnais 40 75.33 8.88 2.44 13.35 100.00 ~ ~ Ri chmond 51 69.18 9. 38 6,23 15.21 100 .00 t-' 
\D 1 \D 
t::·;J _. ~ '-'l'L · •. :. : .. o .~.:~>;; ;,~ st,._~_. '!fll',:;~~~ Jl:S:~S?SW ~: ::l.:!iW~--:.; : : t tJ::. .·-t; :.: ·· ,-_g.\:'"';z;Q Œ"ilii'~.;.li~:i.J :~,.,.._ ...... ~ ::::"~'3... :- c; , :..;_ , ·:. , ;·/;,~~;;~  
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Iii ,, 
Argenteuil ' 52 72.41 . 10.69 '3.08 l·; 13.82 100.00 
{. i . 
1"· 
Terreb<i)nne 53 75.35 9. 58 ;, 1.15 13.92 100.00 
i 1 Hull ! ) l j_. -100.00 . ' 54 77.80 8.33 :; 
.t 1.00 12.87 1 u ;:' 
i 
. ';•:: .: ); 
79.01 1 
. • . Québec 1 55 9.45 ,, 0.41 11.13 100.00 
' 1 ~ouvÜ1~ 1 ,\ .. 56 63.06 10.66 12.58 13.70 100.00 ·; , ~ 1 
'· 
.\ 
, Laprairie 57 . 72.95 9.11 3.36 
,, 
14.58 100.00 ,' ~ 
0 
Deux-Hontagnes :sa 67.35 11.12 1 8.17 13.36 100.00 i 
. Saguf nay P,' ·S9 81.18 5.79 0.10 12.93 100.00 
Chicoutimi ' . 60 
' 
77.31 7.32 i.' -/ 1.09 . 14.28 100.00 
J L'J\ssomption 61 69.80 8. 77 ~· · · 7.58 13.85 100.00 
Vt;rchè res . ', 62 68.25 10.04 8.45 13.26 100.00 
Chât eaugu~y ·' ! 63 69 .55 9.16 8.68 12.61 100.00 
Vaudreuil 64 76.59 10.11 ' 2.73 10.57 100.00 
.._ 1 , . 
Hont ré::d 65 80.38 10.63 j 0.07 8.92 100.00 
Chambly ~ 66 81.18 7.73 0.34 10.75 100.00 
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Nous avions déjà cité au premier chapitre le t ableau du revenu persoanelfj 
i 
··i 
disponible per capita. Le tableau ci-dessus fait appel au classement d ' un t a- ~ 




qui nous intéresse surtout ici, c'est l'importance des paiements de . transferts, ~· 
si les allocations familiales et de vieille·sse sont accordées à tout le monde, çj 
1' assis tance sociale èt les prestations d'assurance-chômage ne le sont pas. 
~ t 4, 
"' ll 
seule autre catégorie de ces transferts est 1' indemnité a.ccordée en vertu de lai~ 
~;. 
Lo.i des accidents du travail: on peut pré-sumer que le pourcentage· de la main~ :Ï 
d'oeuvre occupée étant plus élevé 
~ à Montréal que dans Bonaventure, une partie ~ 
1 
des trans.ferts payés à Montréal entre dans cette classe. Quoi qu'il en soit 1 
nous considérerons le pourcentage que constituent ces derniers dans le t:otal 
des . revenus des comtés où nous avons étudié des paroisses. Il faut noter que 
;r 31.87% des revenus de Bonaventure leur sont dus, alors que 2.74% seulement rro~ · 
;~ 
10 p.ar ois ses .sont situées .dans: des Gomté s · où :zo;t ~ -· viennent de ·· 1 •.agriculture . 
~-~ .. 
et _plus des revenus sont· assortis aux transferts. Quant aux revenus provenant ~ 
g 
de 1' agriculture, si dans Bellechasse et Dorchester, ils comptent pour le cin- ~ 
'l ~ 





l'agriculture ne fournit pas ce minimum. Si ·dans certains cas les revenus 
attribuables à l'emploi semblent élevés, comme dans le cas de Gaspé, où pour-
tant la situation de travail n'est pas reluisante, il ne faut surtout pas 
'·' 
oublier que cette ventilation est bas ée sur 1' unité de main~d 1 oeuvre et que le ~j 
tJ 
?l 
même tableau réalisé à l'aide du revenu pèrsonnel disponible per capita aur ëL~i: ., 
ij 
donné toute autre chose. \j 
~: 
Nous nous permettrons une dernière réflex.ion sur ces données qualitati- ~' 
;! 
~1 
ves qui, sous l'angle des services offerts et des activités de base des parois-,; 
., 
ses, devrait nous perme ttre de saisir la fonction de ces espaces agro-fores-
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tiers. Or, à l'analyse, nous constaton s que ni les fonctions de production 
agricoles ou forestières, ni la fonction touristique n'utilisent pleinement 1 es >i ~ ~ ~ 
M possibilités naturelles de ces milieux, puisque presque personne ne peut y -· ~ 
gagner coinplètement sa vie. Ou alor's, ces milieux seraient-ils encore trop ~ 
peuplés. Mais si cette deuxième hypothèse est juste, ·on ne pourra absolument ~ 
pas freiner 1' exode, puisque, en vertu des connaissances que ·nous avons déJà, · ~ 
~· 
grâce à. Alfred Sauvy, sur la façon dont s'entretient le dépeuplement en deça ~ . 
6 ~ d'un certain niveau de services, 1' exode des plateaux ne peut que s'accentue r. :; 
A moins que nous lui découvrions de nouvel.les fonctions, ou un réaménagemen t 
·' 
nouveau des anciennes, de sorte que 1' on puisse créer sur les plateaux d·es uni- ; 
tés de peuplement plus adéquates. Nous verrons, dans la seconde partie , àe ce ~i 
chapitre, qui sera consacrée à l'interprétation de l'évolution récente de 1' es l l 
-.~ 
pace agro-fore stier, s ' il est ._ possible _d '·imaginer une nouvelle forme d ' 9ccup a - :; 
·. don pour. les Laurentides .et .. les Appalaches d ' oU .il serai,t : inopportun . d 1 ex..: l m:c 








Î Avant de passer à. ce deuxième point du chapitre, 
1 
no·,;s consacrerons 
quelques pages aux témoignages recueillis afin 
ces qui apparaissent connue essentiels à la vie 
t 
' d'évaluer 14 nature 
~. 
et dont les t gens ne 
i. 
des servi- r~ 
~ 
peuvent se ~ · · 
~ 
passer: quand ils disparaisaent ou menacent de le faire; ies gens déménagent. ~ 
/1 
Dans la prise de la décision, c'est alors tout le niveau ' de vie présent, et les; 
~ 
soucis qu'entratne le déménagement que l'on compare à celui qu'il serait possi- ·: 
~l 
tl 
ble d'avoir ailleurs, qui s'affrontent. 
La perception populaire du minimum requis 
~! Voyons, avec les indiv.idus, 1' envers des · seuils chiffrés que nous avons , ..l 
;i 
6 Dép._euplement. rur al _et peuplement r a tionnel . 
;1 
... _____________________________________ _,"""""""''~.:::::-·:~~~ ... ~-J 
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Monsieur A comprend qu'un déménagement à la ville ne lui permettrait 
plus de se payer le superflu qui .lui .est possible ici: ce~a joue en faveur 
.i 
d'ûn · statu quo et ses motifs sont d'ordre monétaire. Pour t~on~:deur C, la peur ~­
de· l'impersonnalité des grandes écoles, par exemple, nous laisse croire qu'il :1 
tl ~ ~l reste attaché à une ancienne structure de la communauté villageoise et qu' une 
certaine peurde la ville le maintient ici. Par ailleurs, sa plus lourde atta~ 
. fj 








à St-=Elzéar pour des raisons de commodité temporaire. ~ L'instruction de leurs '1 
~i filles, c 7 est-à-·dire la recherche de meilleurs services scolaires _que cenx d Œ' '-. 
ils disposent actuellement les entraîneront au dehors à brève échéance, dès qu( ] 
~ 
~ le mari aura trouvé un emploi qui lui convienne. Quant au sympathique monsieu~ 
'1 J s; ··~une restructuration de 1 'espace en fonction de nouvelles activités plus reni, 
r1 
tables le trouverait tout prêt à reconvertir son installation, et ce malgré 
son âge ••• mais à condition qu'il puisse rester dans les parages et éviter l'o-{ 
1 bligation de la ville! Monsieur D, madame F, pour leur part, sont dans des ~ 
(1 
situations semblables: ils aiment la vie qu'ils mènent et même la disparition ~ 
~ prévisible de certains se~..rices - quoiqu'il_ n 1 en reste déjà que très peu à '1 
.{j 
~ St-:-Elzéar - les trouve -aéterminés à- "continuer". Ces- ·qeux famil_les: comme- la - ~ 
., 
précédente, s'adapteraient avec joie à une reconversion de l'agriculture vers ii 
la sylviculture, par exemple. Quant à madame G de St-Zénon, la recherche en- 1 
core une fois, de meilleurs services, de possibilités d'emploi, l'amène à pré- ~ 
fJ 
~ 
voir un déménagement prochain, puisqu'elle ne _ voit .d'autre motif de rester ici îj 
~ 
..=,~=~-- - ----- - · ·· ····--- ~---·-· ·~·---- ---· .. -----------·--· -·- - -------·----------· 
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que celui de son a t tachement à sa "place" comme elle dit. Mons ieur H, dont le ~ 
revenu est la pension de sa femme, resterait bien ici si des motifs familiaux 
ne 1' obligeaient pratiquement à q':litter. Monsieur I de Buckland est un cul ti-
vateur avisé, qui n'attend pas mer et monde de sa nouvelle spécialisation agri-
cale, mais qui compte bien trouver là le moyen d'éviter des déménagements coû-
teux;.: Il préférerait rester ici aussi longtemps que possible. Le cas de 
monsieur J. illustre c.omment joue la concurrence dans 1 'élimination des produc-
il a fait des efforts un temps afin de se 1 
moderniser, mais la perspective des citernes· à lait sont la goutte qui fera dé-i~ 
1 
teurs qui ne peuvent la soutenir: 
border le vase. S'il trouve du travail "sur la construction" ou connne journa r, 
lier, il fera W1 certain temps la navette Buckland-Québec, comme tllbnsieur K
1
·a, :t~~ 
tous de.ux, quand ils seront lassés de voyager quitteront la paroisse pour 
f~ t1 
i; vie:L:Lle c2.pltal~ . Monsien.l' K. en particulier n 1 est di:!jà plus. membre. de la. 
~ 
~ nauté villageoise. 




nagement ou de statu quo? Une chose' nous parait certainb, c'est que les jeunes 
ménages rencontrés font preuve de lucidité devant la dég'l:-adation, avancée ou 
' 
présumée, de leur village. Pour eux, J,.e "Il n'y a pas d .l avenir ici" est un 
j 
jugement sans appel, du moins tant que des perspectives nouvelles ne se dessi-
neront pas à l'horizon. Or, étant donnée la conjoncture; actuelle, alors que 
même les régions les mieUx partagées éprouvent des difficultés de chômage ex-
cessif et d'inflation difficilement jugulée, les perspectives intéressantes 
pour les plateaux sont inexistantes. Cette même conjoncture joue néanmoins 
comme . frein au départ immédiat. 
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Mais nous avons tenté de recueilli :r; auprès des personnes rencontrées, 
non seulement des renseignements relatifs aux occupations actuelles et à leurs 
projets personnels, mais encore des dates qu'eux considéraient comme charnière 
dans 1' amorce .du dépeuplement. En somme, si nous obtenons des réponses satis-
faisantes à cette question, nous bouclons la boucle et retrouvons les "causes" 
du premier chapitre. En effet, si tel est le cas, nous réussissons, après 
avoir analysé minutieusement l'état actuel de l'économie des plat.eaux, après 
avoir également· pu saisir les différentes normes qui assurent ou interdisent 
certains services à la population, nous réussiss ons disions-nous à saisir la 
nature du "choè" qui a entra!né une dégradation aussi rapide des structures 
d'occupation anciennes, des situations économiques qui n'ont jamais été très 
prospères, mais qui sont plus incertaines que jamais, de structures "politiques" 
enfin, .dans son sens de relations entre les gens et les groupes, qui con.sti-
~ . .,_. _  .. 
,;._, .. 
tuent un des aspects les plus morbides, et les moins souvent mentionnés du 
dépeuplement massif des plateaux et de leur situation aigu!! de dépendance. 
A quels faits est associée la date charnière dont nous parlions? 
Plusieurs faits nous ont é té mentionnés comme cause initiale des dépalts. 
Cependant nous devons noter que, .outre le travail suscité par 1 'Exposition 
universelle de Montréal et tous ses préparatifs, tous les faits mis en accusa-
tion avaient trait à des modifications techniques d'importance, que ce fût 
dans le domaine de la. pêche, cormne. à Grande-Vallée, dans celui de l'agricultti-
:~ :;::.:~::c::::-: t::r:~:~::~:::::::è~' ::-::::::r::~ c:::e: t S ::Z::::. d'at-~ 
tention: sans -doute, est;-ce t~.~rce que le domaine, de la forêt est partout pré,;-~~ 
sent dè.s que l'onquitte ces paroisses • . L'tin .nous dit quë ies paroisses snnt 
~ ~ tombées dans , le :r~sme lorsqu~ le go:v~~~ent a ~.~ .. sê d: oc troye r des ~~nt rats~ 
.,....,.,...,_, ·..A' 
·' 
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"' ;~. entrepreneurs de 1' arrière de Ma t ane qui allaient "j obbe r" à Baie-Trinité 
, 3t,..l'homas-de-Cherbourg). L'autre que le syndicat forestier de Grande-Vallée 
. ~ ~ peut t~nir parce que la compagnie qui accorde des contrats à ce dernier ne 
~ui cède les droits de coupe que dans les endroits les moins accessibles. L'in 
t r oduction des machines- à grands rendements nous parait néanmoins le fait le 
~lus important qui se soit produit dans 1 'exploitation forestière, fait qui 
.::xplique en grande partie le dépeuplement massif qu'ont eu à subir les plateaux 
-!epuis 1960. Comment pouvons-nous rendre un fait aussi anodin, en apparence du' 
~oins, responsable de 1' exode qui a atteint .1' espace agro-forestier avec une 
~ ~elle acuité? . 
C'est ce que nous allons voir dans la s econde partie du chapitre, où. 
J l 'on trouvera notre interprétation du phénomène de dégradation spontanée de 
1 . 
:Jus. les aspects d~ la vie. dans ,ces milieux . 
.. · •.  -. .... : .. . -- ..... -.. ...: ; . ·_ .. . :;.,;..-- .·· . 
II Interprétation du phénomène ; r 
{ 
~-
Dans la première partie de ce chapitre, nous venc~ns de constater l'état 
Î 
actuel de l'occupation des plateaux : nous avons mis èn lrelation "les éléments 
de cette occupation, qui nous ont pèrmis de dégager cerl!àins mécanismes affec-
tant cet espace: nous l'àvons vu, la structure démographique s'affaiblit, et 
quand ce ne sont pas des disproportions graves, c'est ·a J moins une disparition 
s érieuse des éléments qui a s s ureraient le renouvelleoent des e ffectif s. Nous 
avons vu également .à quel point sont àigu!!s ici les lacu;nes dans la structure 
de l'emploi et aigul!s les situations de dépendance, en même temps que pauvre 
. 1- - · 
l equipement de services disponibles. Nous avons enfin saisi que parmi plu..:. 
,. 
s ieurs présoinptions de culpabilité, la fo r êt et son exploitation étaient tou-
isr.-r ·e~ie1Wr ·,·· .• .• .. ,_ ~·..-.izm 
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Nous allons donc examiner et tenter d 'expliq uer les dif férents aspects 
de la dégradation constatée. 
A Les aspeêts de la dégradation 
Nous envisagerons d'abord la -dégradation dans les _effets de celle-:ci 
\ 
sur la structure d '· occ-u~ation des plateaux. Cette occupation avait d'abord été 
7 pensée en fonction de l'agriculture. Cette agriculture eut d'abord des objec 
tifs de subsistance. Et tant que la circulation monétaire était faible, l'au:-
tarcie fut parfaitement justifiée. Si l'organisation de l'exploitation fores-
tière procédait de principes de départ différents, puisqu .'il s'agissait d'abor 
' . : 
de vendre un produit, l'échelle d'exploitation é tait, toutes proportions• gar-
dées, sensiblement la même: les sonnnes investies et la mécanisation étaient 
~ f ibl 8 H ___ a es. Entre 1850 _et 1950 environ, le taux de mécanisation de l'exploita-
.. ~ ·. :~ i -. ·f. · · • ..;. - · i~' · .... .. .. -_ -- ·d ~ · que.- 1· ' ' invr~ <:: -t·_ig_ ;:;_ e·m;:>_nt-_. ·_ .ne:- cesJ.J. H-" t on . • oresuere a pe:u var e:c , on ,peu.t ~ o.q.c . presume}: "' ~ _ - - -
' 'ii . -- ·.. . .. .. . . . . · . l• 
saire n'a pas crû suffisamment pour exercer une véritable éliinination concur-
rentielle des plus petits ''jobbers". La preuve en est le grand nombre de con-
tracteurs mentionnés par Madame G à St-Zénon, encore en 1954. Et contrairemen 
à ce que semblent avancer les habitants, le gouvernement accordait depuis long 
temps des contrats de coupe aux grosses compagnies de bois. En èe temps-là, 
-
7 Il serait plus juste de dire qu'elle n'a pas été pensée, mais plutôt trans- · 
plantée, sans modification, de la plaine vers les plateaux. 
8 Pour _produire un maxi-mum d~ 20,000 billots de bois .de pin de 12 pieds 6 poul·' 
ces _de longueur et -22 pouces de g-r-?sseu'~ au petit bout, Barthélemy _ _ Joliette -__ 
reçoit de ses courtiers à Québec la somme de 2,000 livres courant (cours _ 
d'Halifax) soit environ $8,000. (èité par J ean- Claude Robert, dans "L'activit . 
_économique de Barthélemy 'Joliette et la fond a tion du village d'Indus trie !' 
(Joliette) 1822-1850", - page 1,98. Thèse de Maîtrise en Histoire, Université çi e 
Montréal, 197L') · -- · · - - - ;, · - -
En plus t dans l'inventaire après déc~s (1850 ) de 1 ' entr epreneur, l ' énumérLt i on : 
de 1 'équipement de ses chanti ers comprend qw~lc;ues douzaines dè haches, d es :1 
bâches et des cordages, des gaffes e t 1 ' inév:!.table b oom. En s omme, un actif • 
' . , ~ 
qui ne dépasse guère les 150 li v res c oucan t ( 2nviron $ ~0~) • ~ 
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petits "jobbera" et grosses compagnies étaient sur un pied d'égalité quant2~~x 1 
procédés impliqués: seul le volume de bois abattu différait. Tout a changé le 
jour où, en 1962 pour les chantiers de la Mattawin appartenant à la Consol, à 
des dates semblables sans doute pour les autres gros entrepreneurs papetiers, 
la mécanisation a envahi le bois. Si jobbers et compagnies ne devaient, aupa-
ravant, investir que. dans des "camps" de bois rond, quelques com.modités. permet-
tant d'assurer la pension alimentaire des hommes et l'ouverture de chemins de 
bois, l'apparition de la débrusqueuse9 dont nous avons déJà' parlé plus haut, 
~ posait clairement deux questions: une question de main-d'oeuvre, puisque cet 
appareil allié à une tronçonneuse réduisait de beaucoup la manutention néces-
Le sort de la bataille est connu d'avance: un " Timberj ack11 coûte dans les (l 
$18,000 et doit être amorti en 5 ans, ce qui implique un investissement annuel 
de près de $4,000 pour une équipe de 4 à 6 hommes. Il est évident que les $600 
' permettant à Barthélemy Joliette d ' acheter ses haches et ses gaffes ne font 
t~ ~ plus l e poids devant de telles exigences: Les petits entrepreneurs non plus: 
les derniers à survivre dans le lot sont les syndicats forestiers coopératifs, 
et encore leur maintien est beaucoup assujetti au fait que, à l'encontre des 
compagnies, ils recherchent moins le profit que l'occasion de donner du travail~ 
1 :.:::::1:::::: ~ d:-:~:::l::o: l:::o:::::el:e:l:é-::: :s f:: ::::e:::::n:~::::_- 1 
~ - 10 f i ' 1 tres nous ont toUS a t part de leurs inquié tudes, liées, entre autres chose, 
'Ï ~ 
1 9 Elle est habi tuellt:rni'!nt mentlom1.ée par les forestiers, sous le nom de la j i marque de commerce achetée ~ Timber-jack, Tree-farme r, etc. i 
1 ~ ~~t . 't 
i~ 10 A St-Ludger-de-Hilot, St-Elzéar de i30,é1'-i'ld1.ture, Grande-Vallée et Sc-: '"• \\J 
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1· à l eur enracin.'c~men t dans en c:::dr '.;; spatial bL;n précis, le vil l a ge où le syndi- l 
cat a pris naissance, alors que les compagnies bénéficient d'une mobilité dans 
l'exploitat~on qui leur permet de voyager avec l'épuisement des coupes, ce que 
les chantiers coopéra.tifs ne peuvent faire sous peine de tuer l'esprit qui les 
a fait nattre. Seule une coupe rationnelle, associée à la sylviculture pour-
raient sauver ces entreprises dont le mérite "social" est certain: on trouve 
peu d'assistés sociaux dans les paroisses où ils sont florissants, et à cet 
égard les difficultés que r encontre . celui de Grande-Vallée ont eu un impact 




Ainai, les modifications récentes survenues dans le mode d'exploitation ~ 
foresti~re doivent endosser la plus grande part de responsabilité dans -~a chuteÏ 
fl 
.~ 








de 1' agriculture autarcique au début de ce paragraphe; nous allons lui accorder,:j 
quelques instants de plus. Nous avons dit que l'occupation des plateaux s ' é-
tait spontanément organisée autour d'elle. Et pourtant, quel milieu naturel 
comporte .d'aussi graves contre-indications à la culture des céréales que ces 
collines aux pentes souvent vertigineuses, aux saisons froides menaçant telle-
ment la survie des unités thermiques, où la forêt mixte laurentienne et la 
forêt dense à conifères profitaient allègrement de ces conditions, mais où les 
céréales, - le blé: - ne pouvaient que f.:tire piètre fi gure à côté des première ;; 
Sï u~e agriculture de- survivance pouvai.t s 'y-organi~r,- il -ne fallait pa_s 
compter sur l'établissement généralis é d'un élevage laitier rationnel, quoi-
qu'en pensât Blanchard! 11 
11 Nous di sons bien survi v<J.nce et non sub.:;ls eance; l'agriculture des pla t eaux;) 
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1 i ~ 1 
q Par all èlement aux i.:~ :d.gen ces d ,~ capitaux que posai t l a nouvelle exp.Lo:t- '1 
1 
tation forestière, les nouvelle<s exigences de l'agriculture allaient éliminer 
les cultivateurs qui ne pourraient se plier, faute de capitaux souvent, d'ima-
gination aussi parfois, à la nécessité de la mécanisation et de la rational!-
sation des activités agricoles. Les décisions récentes du gouvernement fédéral 
à l'effet de cesser les subventions aux fermes non vraiment productives et de 
12 provoquer, par le biais des quotas, leur disparition à < br.ève échéanc.e . vont 
finir de tuer les espoirs que les cultivateurs des plateaux avaient m;Ls dans 
production laitière. 







puisque 1' agriculture disparaît. Nous reviendrons en fin de chapitre sur cet ~ 
sou- 1 " aspect intéressant du dépeup lem2nt. 
t'' 
Nous nous bornerons pour le moment à 
tières par lsr:ce 
'~~ 
r! en est une dont les origines sont d ' ord.re économique. La mécanisation et la 
spécialisation des activités agricoles et forestières cSéissent à une tendance 
·observée partout dans les di~férents secteurs de 1 'écon12lmie. 
Les services gouvernementaux obéissent également{ à cette tendance à la 
rationalisation des coûts. Cette rationalisation se traduit par la ha~sse géné ,~ 
rale des seuils de rentabilité des différentes activités des ministères. C'est 
ainsi que l'école de rang, avec son institutrice pour s~ élèves est disparue du 
~ Les normes du ministère de 1 'Education ont fixé, é gaferrient à travers le terri- ~ 
~ 
taire québécois, un n ombre minimum d'élèves par professeur, seuil sous lequel 
la commission scolaire qui n ' y satisfa:lt pas doit imposer à ses contribuables 
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les frais encourus pour combler la diffé rence. Quant à la norme des 225 élè- fJ 
; ~ 
ves requis pour avoir droit aux services d'une directrice qui n'assurerait pas 
de tâche d'enseignement, elle couronne, avec des exigences très élevées, une 
1 
suite de seuils que 4 seulement de nos quinze paroisses sont en mesure d'at-
teindre. 
Malheureuses paroisses agro-forestières qui voient baisser leurs popu-
lations alors que partout les exigences de rentabilité tendent à hausser les 
1 Il se creuse ainsi, entre elles et les autres cellules municipales et ~ 
1 
seuils. 
scolaires du Québec, un fossé qui, loin de se comb ler, s'élargit, nous entrai- ;: 
nant à des analogies inquiétantes avec l'évolution de la situation qui prévaut 
entre les pays développés et ceux que l'on nomme maintenant "en voie de déve-
loppement", mais qui, si la comparaison tient, tendent plutôt vers l'accentua-
ti on de leur dé tresse .• 
,' '.-
pements. Outre les comparaisons de pyramides où prédomine dans les deux cas 
un large secteur jeune, quelques autres caractéristiques leur sont communes: 
dans un cas comme dans l'autre, les éléments progressistes, ceux qui vont cher 
cher l'instruction là oùe1le se trouve retournent rarement à leurs lieux 
d'origine, privant ceux-ci de l'espoir qu'on avait placé en ceux-là. Et les 
"élites" restantes, ou les personnes qui détiennent le leadership peuvent ains 
à leur gré exercer leur autorité fortement empreinte de conservatisme, ce qui 
pour effet d'amoindrir encore si cela se peut les chances de salut pour les 
. .· )' populati.ons qui leur sont-e()nfiées. - Cepengant, plus que toute autre chose, 
- - - . - · 
-
leur communauté de traits s'affir~ dans le saut brutal que ces milieux doiven 
effectuer, passant en SOI}liDI! d'une 
··--
ce des disparités_régionales fait 
è:e pré--industrielle à un: ère où la consc~.e 1 
accorder une aide finanLiere aux pays sous- ~ 
d~veloppés et l'assistance sociale aux paroisses marginales . 
,. 
. ~ ' .. ~ Avec le depeuple~ 
Il 
~ 
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ment, ces dernières ont en effet accédé à la sécurité du revenu des sociétés 
développées, sans avoir jamais connu le développewent de l'ère industrielle. 
Nous mettrons ici un terme à ces comparaisons, en souhaitant que les plateaux, 
1 
comme la Chine, trouvent un mode de développement qui leur soit propre. 
Nous venons de considérer .les aspects économiques de la dégradation du 
·milieu étudié au cours de cette étude. Nous ne saurions croire notre tableau 
complet sans consacrer quelques pages aux aspects socio-politiques de la dégra-
dation. Nous disons socio-politiques parce que l'intervention ou l'abstention 
de l'Etat ont également des conséquences: nous traiterons ici de l'effet de 
l'assistance sociale sur les communautés en cause, puis de celui des reviremert 
récents de la politique officielle à l'égard des plateaux. Nous serons, dès 
après, en mesure de donner notre interprétation de l'espace agro-forestier. 
Rappelons-nous le commentaire de Monsieur B quand il parlait d'assis-
tance sociale, "La fierté de vivre par soi-même, aujourd'hui, ça n'existe 
plus". Voilà un commentaire qui devrait attirer l'attention des sociologues 
québécois. Que Monsieur B nous dise cela, alors que les personnes d'une même 
paroisse avaient 1 'habitude de la cohésion devant l'étranger, nous a semblé le 
symptôme de tensions extrêmes suscitées par la généralisation d'une dépendance 
que n'auraient pas accepté les coureurs de bois, êtres indépendants s'il en 
fût. Quels cotnplexes, quelles hontes, quelles dissensions surtout cette ques-
tion d'assistance sociale ne doit-ellecfa~re·nattre au sein de communautés qui~~ 
faisaient autrefois preuve d'une _cohésion rare! Ne provoque-t-elle pas la 
désagrégation :de structUres ,,ociales qui ont eu 'pour les Québécois autant d',im-1 
portance que la cellule familiale, elle aussi remise en question? Nous n2 '· ~ 
saurions répondre sur le"champ' à une ·question d'une telle ampleur. Nous lais- W 
-~ ~ 
i 
._ _________ ~ _________ ...., ___ ..., __ .... ,.,..,  ....... ;· ..... -·· -· --... =--............  ~J;:;;;,o.;::-· .~.:. .-•. . ...-~·- ·- ' 




sons aux sociolog).les le soin de confirmer ou d'infirmer une telle hypothèse. 
L'atmosphère des pat:o isses où l' a ::;sis t ance é tait importante nous a paru " 
... 
baigner dans une espècé de morbidité des rapports des gens entre eux, de rési-
gnation et d'e ré vol te en même temps, qu'illustre la phrase de Monsieur B. 
Quant au revirement de la politique officielle à l'égard des plateaux, 
le ·moins qu'on puisse dire est ·qu'il fut sp.ectaculaire et suffisamment rapide 
pour qu'un habitant de St-Tilomas-de-Cherbourg, amené là-haut par. les primes de 
colonisation en 1930 et impliqué maintenant dans le déménagement· de son villa-
ge, subventionné p-ar l'ODEQ , 13 ait pu caractériser la situation de- la façon 
suivante: "On est une génération qui a fait rire d'elle deux fois". En effet, 
souvenons-nous de l'importance que nous avions accordée, au premier chapitre, 
à l'octroi des primes à la colonisation comme frein au dépeuplement des pla-
11 teaux avant 1960 . En 1966, dé jà, les primes étaient accordées , dans l'Est àu ~~ 
''l 
ri ~ M Que bec • . au mouvement. en .. sens contraire .• 
". .. . 
Le court laps de t emps qui sépare les deux politiques ~ ne peut-il inciter ~ 
les politicologues à examiner de plus près les forces en présence? En effet, 
cette constatation nous entraîne à nous demander s'il n'est pas possible d'ima-
giner la systématisation d' autre.s ro:rr:Le.s de représen tatien que la seule dé pu-
tatien parlementaire qui s'avère souvent incapable de faire écho à "tous les 
besoins des commettants. Dans le cadre de l'opération relocalisation effectuée 
dans le Bas~St-Laurent et la Gaspésie, la formule du comité de citoyens, même 
si elle ne fut pas uti lis2.e a s on maximum ..au début s <::mble: .avoir donné . aux '~ 
fonctionnaires de 1 ,-ObEQ, cnargés -de ~' exécut~ion -du- p-lan un interfoc~teur vé:i::i-
table, capable de transme t tre aux autorités l es problèmes réels qui se posaient 
13 L'appendice V donne le détail des subventions à la r elocalisation des 
tants des paroisses marginal es da.-:.s le cadre des ententes AR..TJA- Québec. 
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à ces populations violemment perturbées. Après les affres du déménagement, re- , 
tardé de saison en saison depuis 1966, le lancement des opérati'ons Dign;lt;:é I et : 
II en 1970 et 1971 a mis en lumière., pour les populations ell.es-mêmes comme 
pour le gouvernement, la montée d'une conscience nouvelle de solidarité qui 
dépasse, croyons-nous, les limites de la paroisse, traditionnelle cellule de 
vie communautaire. ·La naissance de ces comités ne peut-elle être le signe -de 
la création d'une nouvelle maturité politique au Québec? En tous cas, ils- ont 
eu, pour les plateaux gaspésiens, le mérite de signifier un ré•veil en cours 
qui nous permet d'espérer des jours meilleurs pour ces milieux que l'on a cru 
trop vite condamnés à la disparition. 
B Interprétation des milieux agro-forestiers 
Nous .~enons d'affirmer que l'on a trop vite songé à la fermeture défi-
Qu'il aiti', 
,,, 
41. . . . - . 
. ... --. 
-- fallu fafré -"qùelque di.osen pour sor dr ces ·populations de leur nîarginaH té, 
cèta ne laisse aucun doute. Mais comme la forêt et son exploitation ont une 
'g':iande part de responsabilité dans les exodes massifs des années 61-66 et 
qu'elle fait montre de grandes aptitudes à la production, daris un domaine dont 
les quéilli tés agricoles' sont contestables, nous croyons que c'est quand même à 
la forêt qu'il faut demander la solution aux problèmes économiques des pla-
teaux. Et voici pourquoi nous pensons ainsi. 
Revenons aux grandes unités naturelles du Québec: on y retrouve la 
I?laine du St-Laurent plus ou-1lloins enserr.~e par les plateaux qui la délimitent 
sur toute sa longueur: Le paysage-naturel s'est transformé, au cours des troi 
siècles d'histoire qui s'y so~t -· déroulés, à la faveur de la pression démogra-
(> . . 
phique d'un peuple prolifiqu~· jouant de -pair, "dans un pr~.mier temps, avec une ~ 
l r: 
.;''i·, "'· 
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215 Il. fourrure~~ économie de type colonial, où le bois de scia ge constituait, avec les 
puis le blé, l'un des apports majeurs du QUébec à l'économie de la métropole; 
a cette époque, la plaine constituait un domaine agricole prometteur, certes, 
mais le genre de vie de ses occupants s'apparentait nettement avec le genre de 
vie agro-forestier, à cette différence près que la proximité des forê.ts d'alors 
entraînaient des déplacements de moindre envergure, accordés en cela à la rapi-
dit ~ d d d l'~ 14 · e es moyens e transports e epoque. Dans un second temps, nous assis-
tons à l'urbanisation de la plaine, liée à son industrialisation, à l'accrois-
sement des courants d'échange, à l'émigration vers l es Etats...,Unis: l'exode 
rural vers les villes naissantes et la montée à l'assaut des plateaux (1870-
t~ 
~ ~ ~ 
~ ~· 
1914) entrafne le déplacement vers les "hauts" des fronts pionniers et le rem- ~ 
pla.cement ... par les colons des cultivateurs qui allaient autrefois aux chantiers ~ 
~ e t qui désor mai s . consacreront leurs énergLes à . fournlr en .der.n:;; cs . !lgricole:> les~ 
~ 





activité qui lui sied, l'agriculture: ses terres sont planes, s es sols conser- ~ 
:veu.t ·les précieux dépôts :de la mer de", Champlain, ses conditions climatiques 
sont:.. favorables. Suit alors une longue période de consolidation de ces acti-
vités, alors que les plateaux se consacr ent à une exploitation agricole de 
subsistance l'été, et a l'exploitation forestière pendant le reste du temps. 
Mais il est manifeste que, passé une certaine époque, contemporaine de la cr i s e ;, 
·~~ 
économique, on ne prétend plus pousser plus avant le dront de la colonise::: 
~gricol~~ P-ourtant, 1 'exploitation forestière, elle, s_'avçric '.:è 
Î 
1 ~ plus du nomadisme que la main-d oeuvre reste 1· 
abondante et que les restrictions de coupe sont faibles. Ains:f. cependant, s'a-~ 
~ 
1 
l'est, laissant de plus en plus loin derrière elle les établissements perma-
nents. Elle s'accommode d'autant 
14 L'étude récente sur Joliette, citée 
seignements intéressants sur ce mode de j sort obliga toi re des fronts p i oriaiers. 
plus haut, contient é galement des ren-
vie qui se révèle i tre au Québe c , le 
i 
;:: 
_qw~~·..,tzrr_..,.'?'MW",..""'..,.--r.., .. n,..· ·..,arr~•·'""=""-•'"'t..,.,.. ,...m _____ ""' . ....,..~.,r;w· t" -~"'·"""",_....,, _ _ f.•~~ - · .. . -
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cheminé-t--on vers la mécanisation du travail f orestier: une industrie qui fa-
brique un produit pour lequel la de~nde augmente sans cesse, doit assurer à 
la source de sa matière première, une accélération des techniques de prélève-
ment de celle-ci. C'est ainsi que, mécanisé, le travail forestier entraîne la 
spécialisation de l'espace dont c'est la vocationnaturelle de fournir du bois: 
l'agriculture est alors éliminée des plateaux, du moins dans. sa forme tradi-
tionnelle et ceux qui prétendent insuffler à celle-ci une vie nouvelle doivent 
soutenir la concurrence des agriculteurs de l a plàine, dont c'est le seul et 
unique métier depuis longtemps. Et la -population, libérée par la mécanisation 
du travail forestier, émigre. 
C'est à cette phase de spécialisation possible qu'en est arrivé selon 
nous-, le domaine des plateaux. 
Doit~on' 1~ fenn•.;r~ ·-=omm'~ semhlè y songe r l ' ODEQ ), ou voir plutôt à l e ~ 
i.· ' .~! 
~ - speeia1is'er~ dans d~s affectatiOns :· con-fo·rmes -à· ·ses aptitudes - riàt:urelles ; • comme· !! 
le- proposent les tenants des Opératio'ns Dignité I et II', Nous optons, quant à 
nous pour ,la solution rationnelle: , les statistiques pr~voient que la demande 
eri~ papier ira en augmentant mais on parle déjà de l'inc~pacité future des fo-
t 
rê t s du Québec à assurer le ravitaillement des papeteri . ~s, et ce, pas plus tard 
qu'en 1980. Il est grand temps d'opter pour la conserv~tion et la culture des 
' . 
essences forestières utiles à l'industrie . Voici réuni~ des éléments qui de-
-· t 
vi-aient nous faire réfléchir: 
Nous nous heurtons, dans le cadre des normes a~tuelles et des seuils 
révélés plus haut, · à de difficiles incompatibilités: en effet, l'établissement 
de fermes sylviocles sur les plateaux répondrait à plusieurs impératifs: il 
·retirerait à la coupe du bois son caractère d'exploitation · e'{tensi ve et perme t-.·: 
trait par là de faire la preuve de l'évolution de 1 'économie des plateaux; ~ 
; - sortis. du simpl: -~~~~-d-;-:-xp-l~~ t ation qui consis-t e- à -- prélever l es richesses na- ~ 
i ~ill- ----.. -- ~--..... ---~~._,.,.na ·•"tif'"t"• mœ ·•! e·..,....ren 
;J 
.. . J 
------~------- - ----~~------~----~--- ----'-------------------~--- ~-- -- ····· 
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turelles sans voir ~ les renouve l er, ces m:ll!eu x trouveraien t un e n ouvelle 
économique susceptible d'entretenir une f orte proportion de population. A 
l'heure actuelle, on estime que l'installation d'un fermier forestier sur une 
terre de 500 acres serait capable d'assurer à celui-ci un revenu annuel de 4 
à $5,000. 
La rationalisation de 1 'exploitation de cette ressou-r.ce. remédierait par 
ailleurs au problème social que pose 1 'élaignemen·t hebdomadaire des chefs de 
, , famille travaillant en forêt. 
Ici intervient pourtant une quest1:04t de d~mepsion: 
on enc~uragerait 
naturellement ces propriétaires à s 'étaltlfr au nouveau village cré é, plutôt 
1 
·_·_. que sur leur terre, entratnant ainsi un =uveau. système d'habitat g lio upé se m-
blable à celui qui prévaut dans l'est &!J;k Jrrance par exemple: étant donné s 
fJ tauS les nouveaux: moyens: de ·_ locomo:ticn , !::l _»;.~~ · motocyclettes tous terra ins 
:f ,,, ', ·. . . ~-<·:_:;.:;;: __ - ~ - -~~:.--~ e:C.: lescc;moto-neige ; ·' le: · v:x:obl>èir.e -'J.e:;;i 'acc~~U-·au lieu de ' travail n.e se pos.:-- -~ 
;t pas. 
de 
"chemins de bois" afin de sortir le plliltt fini:.. L'établissement des moyens 
d'exploitation devrait être confié à li!E1ugéni.eurs forestiers, personnes corn-
pétentes en la matière s'il en est. 
Ce qui pose plus de problèmes .iifitt I.e IDIOdèle d'établissement de la 
population vivant des revenus de cett!lllflat.tat::ton. Or les lots moyens du 
Québec comportent envirc:m 10q a_cres ~ ~~ double de St-Elzéar comportait 
35 familles: ceci--nou~ donne plus - 0' .... •:3--X~aaa acres: à 5,000 acres par , 
g 
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actuel. Ces chiffres ne nous entratnent-ils pas à des dimensions exagérées, 
ne nous obligent-ils pas à créer des villages forestiers où la population sera 
nombreuse, afin de rencontrer les seuils nécessaires à l'octroi de certains 
services, mais où les hommes seraient vraiment trop éloignés de leur lieu de 
travail? Ou alors doit-on opter pour une moindre concentration du peuplement, 
quitte à refuser à ces cellules plus petites des services essentiels? Il nous 
semble bien qu'aujourd'hui, il n'est pas question de priver une population de 
l'accès aux services scolaires, par exemple. ~ 
Que faire? Nous ne pouvons plus que suggérer la remise en question de 1 
~ li 
certaines normes ~tablies par le ministère de l'Education. Que la régionalisa-~ 
tion scolaire ait contribué à rationaliser l'équipement et à assurer à tous les ~ 
étudiants l'accès à des services semblables, soit. Mais une norme de rentabi- 1 
.: 
lité valabTe pour une agglpmératibn cotnme Montréal devient injus te pour la pcr-~ 
tiori de la populàtion qui vit s ur .•ûn.espace·ne pouvant justifier une telle 
concentration de population. L'espace requis pour une seule ferme forestière, 
në' donnant lieu qu'à une très faible densité de population est éloquent à cet 
Les normes gouvernementales, après une première étape d'uniformisation 
nécessaire et maintenant terminée, ne peuvent-elles être pondérées à l'aide de 
critères spatiaux qui atténueraient l'indigence de services à laquelle sont 
autrement condamnées les populations des plateaux? 
N ~ 
" ~ 
Il nous semble qu_e la ~entabilité l'>révue des fermes forestières vaudrai ~ 
de tenter 1 'expérience.-
L'établissement d€. fermes forestières permettrait aux géographes québé-
cois d'imaginer· de nouveaux niodèles de peuplement sûremen~ plus mariés au pay'- Î 
·~ 
sage que ne le sont les rangs actuels. L'habitat des plateaux est à réinven-
ter! 
. 
____________________ ...._ ______ ~ '·· 
,<: """' ______ ... ;;__ • ___ ...... _..., 
.·· ·~ .. 
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CONCLUSION 
Des statistiques alarmantes sur le dépeuplement des paroisses agro-
forestières nous ont ainsi amenée à conclure, que malgré un dépeuplement ayant 
entratné au dehors une très forte partie de leurs effectifs démographiques, les 
· plateaux sont susceptibles de porter à nouveau des établissements humains flo- · 
rissants. 
·· .-
La solution des fermes forestières nous para!t adaptée parfaitement aux 
possibilités naturelles du milieu, de même qu'elle répond à des besoins gran-
dissants d'une des principales industries québécoises. 
Au début de ce travail, nous avions souligné que 1' évolution récente des 
paroisses agro-forestières laissait l'impression que l'oekoumène québécois se 
rétractait telle une peau de chagrin. La perspective du réaménagement de 
l'espace des plateaux, nous laisse entrevoir que cet · espaëe habité, utilis é ~ 
pour 1' exploitation forestière et de plus en plus à des fins de loisir,. ne 
devrait pas se rétracter dans les années à venir, mais plutôt voir son occupa-
tion se modifier: afin de pouvoir offrir ces services si précieux mais qui 
réclament des minimums importants de population, nous devrons envisager sa 
restructuration sous l'angle du groupement. des familles s'adonnant à la sylvi-
culture; l'automobile et la motocyclette permettant aujourd'hui aux travail-
leurs de se déplacer rapidement sur des distances très supérieures à ce qu'on 
aurait pu i~giner il y a quelques anné·es; point n'est maintenant besoin 
d'habiter sur sa ter-re pour y travaillêr quotidi~né.ment. Les agglomérations 
créées de cette façon pourraient perniettre la hausse du niveau de vie, la 
suppression, ou du môins la diminution des disparités de revenus, la dignité 
enfin pour des populations soumises depuis quelques années à la misère .et à 
l'humiliation. 
:;-
· ~ 1 ~ g ~-------------------------2-19----~--------------------J 
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Appendice I 
Liste rep~re des subdivisions de recensement 
utilisées pour la carte de base, BFS 1961 
Québec - 1 
9. Bonaventure 22. Gaspé-E. 23. Gaspé-O. 
















3. Ste-Anne .•. 
4. St-Jo.acbim .•.• 
5. Ste- t1adeleine. ~ . ~ 

































: : ,~uvelle . 1 2- . . · Haldi mr~nd 
l'.\. i':::s pÉ~biac 
?aspébiac.,-0. 
iS . Po rt-Daniel, 
16 . ·Port-Daniel, 
1 7. Ristigouche 
18. Ristigouche, 
19 . 
.z i . 
part. S.-E. 
St-Alexis ••• 






part. E. 15. 





























S t- Lfturent ••• 
St - rhner 
St-1 tméon 
Sh t 1<11wake 
L'Aüse- aux- Griffons 
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1. Bassin 
2 . Fa t ima 














9. St-Gabrie1 ••. 
10. St-Germain 
11. Ste-Hé lène 
.. . ·. ""~ . 
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n 12. St-Joseph ... 41. &tapédia 25. St-Narcisse... !( 
~ l3 . St- Louis . . . 26 . Ste - Cdile .. . ~ 
14. St-Onésime... 1. La Rédemption 27. St-Simon 
15. St-Pacôme 2. St-Antoine... 28. St-Valérien 
16. St-Pascal 3. St-Benoit ..• 
17. St-Philippe 4. St-Cléophas 
18. Woodbridge S. St-Damase 
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S t -Eug~ne 
Ste-Félicité 






St- c{och • •. 























· 11. St-Jérô:ne ... 
1
;··.! . Î-;: ~~=~~~r•dxe 
14. St-Octave .•. 
15. St-Paulin ... 1.~ 
16 . St"-T ·c omas de Cher-
bourg 
17. St-Ulric ~ 
~ ------~ ~ 
:'( 
"' ·l 4 
Pa:.-tie de i.llünicipalit é . 
7. Ste-Florence 
8. Ste-Irène 
9. St-Jacques .•. 
10. St-Jean-Baptiste ... 
11. Ste-Jeanne-d' Arc 
12. St-Léon ••• 
13. Ste-Marguerite 
14. Ste-J-f.arie ... 
15. St-Mo!se 
16 . St-Pi e rre . . . 
17. St-Raphalil .. . 
18. St-Tharcis ius 
19. St-Zénon ..• 
58. Rimouski 
1 .. E:Le ncoe r t 
2. Fleu r iault 
3. Lac-des - Aigles 
4. Mont-Lebel 
5. N.-D.-du-Sacré-C. 
6. St-Anaclet ••. 
7. Ste-Angèle ..• 
8. Ste-Anne ... 
9. Ste-Blandine 




14. St-François ••• 
15. St-Gabriel 
16. St-Germain ... 
17 . St-Guy 
18. St- Jean-Baptiste 
19. St-Joséph •.• 
20. Ste-Luce 
21. St ..,-I·1.arcellin 
22. · St-Hathieu ... 




3. "St -Be nol t-Abbé 
4. St-David ... 




9. St:-Joseph .. . 
10. St-Lo uis .. . 
11. St-Narc .. . 
12. St - Mathias . . ., 
13. St·-Michel. .. ~ 
14. St-Pierre ... 
15. Ste-Rose .•• 
7û . Rivière- du-Loup 
~ 
1. N.-D.-des-Neige s ... ~ 
2. N.-D.-des-Sept-Douleur ~ 








11. Ste-François ... 
12. Ste-Françoise 
13. St-Georges ... 
14. St-Hubert 
15. St- J ean-3 . . .. 
"16 ~ St-Jean-de-Dieu 
·- 17. St-Moàeste 
18. St-Patrice ... 
19. St-Paul. . . 1 
·-----·------- ·····- - ·--·-- ---
12. Champlain 
1. Lang elier 
13. Charlevoix-E. 
1. N.-D.-des-Monts 
2. _Ri vière-Malbaie 
3. Ste-Agnès 
4. St-Aimé-des-Lacs 
5. St-Etienne ••• 




1. La_ Baleine 
2. Les Eboulements 
3. Rivière-du-Gouffre 
-~ 1 S t..-Bernard ••• '+. 
~ 5 . ~- .· .. .. ·6 . S t:-Franç.ois • . • St- Hi1arion · 
St.-Louis ••• 11 1. 
8. 
9. 




















.~. 1 .. De1·i.s1e 


















_ 2.. Girardvi11e 















13. Ste- Hedwidge 
10-. N. -n.-~de-Laterrière _ 
14. Ste-Jeanne-,d'Arc 




::• 13. StC~vid • •. 
14. St CDominique ••• 




1 . Non organisé en munid.p.al i té-:·· 
1 
·,' -:·. i 
' 2 Non indiquée s ur J a car t e . ,, 
UN!VERSITt D E MONTJI~AL 
Québec - 2 
19. St-Prime 
20. St-Stanislas 





1. Aguanish 2 
2. Bergeronnes 
3. Colombier 





Les Sept-Cantons ... 
Letell~er 2 
Moisie 2 10 •. Na t ashquan 
11 . Rague neau -.· 2 12 . Rivière-au-Tonnerre 
13. Sac r é- Coeur- de-Jésus 
14. Ste-Anne-de-Portneuf 
15. St-Firmi:n 
16 . . St-Luc-de-Laval 
17. St-Paul-du-Nord 
~,." ._._._ .. ._ .......... -.am .. .a~ . 
. ~· ·.:~-wP'1'1WIIIIV~~.:..-.7'JUiP•"D'-: = a r .. ~ .. · . 











10. Morin Heights 
11. St-Adolphe ••. 
12. St-André •.• 
13. St-Jirusalem .•. 
14. Wentworth 
15. Wentworth-N. 
3. Art habas ka 
1. Chénier 
2. Ches t er- E. 
3 . Chester-N. 
4. Chester-O. 
5. Maddignton 
6. St-Albert. •• 
7. Ste-Anne. 
8. St-Christophe ••• 
9. Ste-Clothilde ..• 
10. Ste-Elisabeth ••• 
11. St-Eusèbe .•• 
12. St-Jacques ••• 
13. St-Louis ••• 
14. St-Norbert •• • 









1. st...:.Andr é •.• 
2. Ste-Christine 
3. St-Dominique 








12. St-Théodore ••• 
5. Beauce 
1. Aubert-Gallien 
2. East Brough ton 
3. L'Enfant-Jésus 
4. N.-D.-de-la-Prov. 
. 5 •. s .... c . ... de-J ésus 2 
6. s .-e . -de- Mari e • .• 
T. ·· Saints-Anges 




12. St-Côme •.• 
13. St-Elzéar ••• 
14. St-Ephrem ..• 
15. St-François ••. 
16. St-François-0. 
17. St-Frédéric 
18. St-Georges ... E. 
19. St-Honoré 
20. St-Jean ••• 
21. St-Joseph . •. 




Québec - 3 
26. St-Méthode ... 2 
27. St-Philibert •.. 
28. St-Pierre .•. 
29. St-René 
30. St-Sévérin 2 31. St-Simon •.. 
32. St-Théophile •.• 
33. St-Victor .•. 
34. · St-:Zacharie 
35. Shenley 
· 6. Beauharnais 
1. Grande-Ile 
2. Ste-Cêd.l e 
3. St-Etienne ... 
4. St-Louis .•• 




2. La Durantaye 
3. Buckland 
4. St-Cajétan ... 
S. St-Camille ..• 
6. St-Charles ..• 
7. St-Damien ... 
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8. St-Etienne.. . 2 9. St-François-de-S ..• 
10. Sts-Gervais et .•• 
11. St-Lazare 
12. St-Ma.gloire ••• 
13. St- Michel 
14. St-Nérée 
lS. St-Philémon 
16 . St - RaphalH 
1 z~ Ste-Sabine 
18 . St-Vallier 
'• 2 Partie de municipalité. 1 
. t.tl ..  _. _"" _____ ""?F"""""""· '-""'"""~>=~"""'"'"""""-""""""''"'"'';""·!'"'•''" ' '""'m:r~...:·""""'-"""..,..~-.---... ---- • u-·~-' 
8. Berthier 
1. Lanoraie-d.'Autray 
2. La Visitation ••• 
3. St-Antoine ••• 
4. St-Barthélémi 
5. St-Gharles ••• 
6. St-Cuthbert 
7. St-Damien 1 8. St-Edmond ••• 
9. St-Gabriel. •. 
10·. Ste-Geneviève ••• 
11. St-Isnace ••• 
12. St;...Joseph ••• 







3 .~ Bolton-O. ~';. · 
4 . Eror::e 
5. Farnham, part ~ .E• :·· · 
6. Potton 
7. St-Etienne ••• 
8. Sutton 
11. Chambly 
1. St-Basile ••• 
2. Ste-Famille ••• 
3. St-Joseph ••• 
12. Champlain 
2. La Visitation • • • 
3. N.-D.-du-Mt.-Carmel 
4. St-Adelphe 
5 • . Stè..,-Anne 
6. St-F. - Xavie r ... 
7. Ste-Geneviève ••• 
8. St-Jacques ••• 
9. St-J ean... 1 10. St-Joseph ..• 
11. St-Louis, •• 
12. St-Luc 




17. St-Roch ••• 
18. St-Séverin 
19'~ St--Stanislas 




15 . Châteauguay 
1. St-Antoine ..• 
· 2. Ste-Clotilde 
3. st:...Jean ••• 
.tt.· st:-:...Ma~lachie ••• 
5 . St·e;·:Mar.tine 
. 6 . St- Paul . . . 
7 ~ . Ste..:.PI!ilomène 
8. St-Ur bain . . . 
9. T . .;:;s, Sacrement 
""17. -Compton 
1. Asco t Corner 2 
2. Auckland 
3. Bury 
4. Clifton, part. E. 
S. Cojnpton 









1 Non- organisé en municipalité. 
2 Partie det municipalité~ · 
iJNIVI!ISITt DE MONTKfAl 
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15. Newport 
16. Ste- Edwidge ... 2 17. St-Hermé négilde 
18. St;...Isidore .. ~ 
19. St-Venant de Hereford 
20. Westbury 
18. Deux-Montagnes 







8. St-He rmas 
9. St-Joseph-du-Lac 











7. St-Edouard ••. 
8. Ste-Germaine ••• 
9. Ste-Hénédine 
10. St-Isidore •• 2 11. St-Joseph ••. 
12. Ste-Justine 






19. St-Nazaire •.• 
20. St-Odi1on ••• 
1./ · -
______ """"_J 
,_.: ·- _..:~ 
======·· · =- ~- - ~-----------
21. St-Prosper 































St-}l..aj orique ... 
St-Nicéphore 
U1verton 
;~ 1 7. 


















1. Henryville . 
2. St-Alexandre 
3. Ste-Anne ... 
4 . St-Athanase 













12. Risborough et •.• 
d 1 3 . St-Augus tin •.. 
1~. Ste-Cécile ••• 
lS. St-Evariste ••. 
16. St-Gédéon 
17. St-Hilaire •.. 2 
, 18. St-Méthode. ~. 
19. Ste-Praxède 
20. St-Robert •• • 







5. St-Alphonse .•• 




10 . St-CÔL~e 
11. S.te-Eli-sabeth 
lZ. Ste~Eméliê •.• 
13. St-Félix ••• 
14. St-J ean ... 
lS. Ste-Marcelline •.• 
16. Ste-Mélanie 
17. St-Paul 
UNIVEISITt DE MONTREAl 
18. St-Thomas 
34. Laprairie 
L . Notre-Dame 
2. Ste-Catherine •.. 
3. St-Constant 
4. St-Isidore 





























2. St-David ••• 
3. St-Etienne 
4. Ste-Hélène ••• 
S. St-Henri ••• 
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6. St-Jean-Chrysostome 
7. St;...Joseph ••• 
8. St-Lambert ••• 
9. St-Louis ... 
10. St - Nicol.is 
. _· u:· St'-Nicolas-S. 
~2. St-Romuald ... 
13. St-Télesphore 
~ .· 
~& .. 2 .. P•a--r•t•ie.··.d_e __ . m•u•n•i•c•i•p•a•l•i•t•é··--· --·u=~·-----ma~~---··_- _--_-_---__________ _.m._. .......... -.~.1 
..•. -------· -----'-------- - -~--- --- -"- · -- --~-- - .. -- ----- ---·---"~- · ----- --- - ----- -- ~------ -. ·-·-- ·--·----- --------- - - -- ·- -·--·; 
1. .N. -D. -du-S. -Coeur ••• 
2. St-Agapit ••• 
3. Ste-A-gathe 
4. St-Antoine ••• 
5. St-Apollinaire 
6. Ste-€roix 




11. St·-Cilles . 
12. St-Jacque~ ••• 
13. St-Janvier ••• 
14. St-Louis ••• 
15. St-Narcisse ••• 
16. St-Octave .•• 
17. St-Patrice ••• 








4. St-Antoine ••• 
5. St-Didace 
6. St-Edouard 1 7. St-Ignace-du-Lac 





4 2 •. Hégantic 
·. 1_·_' I. H~lifax-N. - -
2. Halifax-S. 
3. Halifax-S., part. 
5 •. lreland 
6 . I reland, part . N. 
7. Leeds 




12. Rivière-Blanche 2 13. s.-e.-de-Marie .•. 
14. Ste-Anastasie ••• 
15. St-Antoine ••• 
16. St-Jacques ••• 
17. St-Jean ••• 
18. St-Joseph ••• 
19. Ste-Julie 
20. St-Pierre ••• 
21. Ste-Sophie 




3. Farnham, part. O. 
4 . N.-D. -èe-Stanbr idge 
s .. St....oArmand~E. 
6. St-Armand-0. 
7. St-Georges ••• 
8. St- Ignace ••• 








2· . Lac~Pa:cé 
..... ., ~ : 2 3 . La c -S t-.. .:'a ul · 





UNIVtltSIT[ DE MONTRtAl 
9. St-Alphonse ••. 




14. Ste.;..Julienne· ••• 
J-5. Ste-Marie ••• 
·16. Wexfard 






6. St-Antoine ••• 
7. Ste-Apolline ••• 
8 •. Ste-Euphémie •.. 
9 ~ St-Fabien... 2 10. St-François ••• 
11. St-Juste •.• 
12. Ste-Lucie ••• 
13. St-Pierre . .. 
14. S t .,.Thomas .•. 
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46. Montmorency N° 1 · 
1. Château-Richer 
2. L'Ange-Gardien 
3. Ste-Anne •.. 
4. Ste-Brigit te ... 
5. St-Féréo l 
6. St-Joachim 
7. St-Tite-des-Caps 
47. Montmorency N° 2 
2 . St-Frariçois 




· ~ 1 Non organisé en muni cipalité . . 1 
~ 2 Partie de municipalité. ~ 
~----_, _____ ii·-~~~--.... --fU<'J:.'; .I:!jlii:J'""· ·;·.,, ... :a:œ• ___________ ..;.. __ IUiftf""''  ...... ""_lX""'"R"- --~~!,-:::. . -.. . 
49. Ile-de-Montréal 
1. N.-D.-de-Liesse 
2. Ste-Anne ••• _ 1 3. St-Jean-de-Dieu 
























































• 1. Cap-Santé 
2. Les Ecureuils 
3. N.-D.-de-Portneuf 








12~ St-Charles~ •• 
13. Ste-Christine 
14. St-Gilbert 
1S. Ste-Jeanne •.• 
16. St-Joseph •.. 











1. N.-D.-des-Laurent ides 
8. St-Ambroise 
9. St-Dunstan ••• 
10. St-Fêlix ••• 




15. Ste-Thérèse ••• 
16. Stoneham et • •• 
) ' 
1 Non -organisé en municipalité. 
2 Partie de ~municipalité .-
r·--
---:-------- ---.;.:-····· ·::-=-- ~ - ··- - --~---










8. St-Roch ••• 
9. Ste-Victoire 
57. Richmond 
1. Ascot Corner 2 
2. Brompton 
3. Brampton Gore 
4. Cleveland 
5. Melbourne 
6. St-Claude 2 7. St-Denis ••• 
8. St-François-Xavier ••. 





1. Mt. -St-Hilaire 
2. N.-D.-de-Bon-Secours 
3. Otterburn Park 
4. St- Ange- Gardien 
5. Ste-Angèle ••• 
6. St-Césaire 
7. St-Jean-Baptiste 
8. Ste-Marie ••• 
9. St-Mathias 
10. St-Michel ••• 





1. Non organisé en-- municipalité. 
2 .. Partie de municipalité •. 
' 
... 
\' : · "' " 
llli-------------~-·,......,DIIIO:I.,.,...,::r.;;·WW"'WW"'l· .,.., • _.,. __ ..___ ,. ;~• 









51 ::.-_...., _____ ............... =-- .....
7 2. Vaudreuil 
1. N.-D.-de-l'Ile-
Perrot 
2. Ste-Justine ••• 
3. St-Lazare 








3. Ste-Anne ••• 
4. St-Ant.-de-Padoue 
5. St-Ant.-sur-Richelieu 
6. St-François-Xavier ••• 
7. Ste-Julie 
8. St-Marc 
9. St-Mathieu ••• 




































2 Partie de municipalité. 
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75. Yamaska 
1. La Visitation ••• 
2. N.-D.-de-Pierreville 




7. St-François ••• 
8. St-Gêrard ••• 
9. St-Guillaume 
10. St-Joachim ••• 
11. St-Joseph ••• 
12. St-Michel ••• 
13. St-Pie ••• 
14. St-Thomas ••• 
15. St-Zéphirin ••• 
1 
._ __________ """""""~--........... ----------=··· 









8. Yiedmont & Barràute 
9~. Lac.-Lemoine 
10:• - La. Motte 
lL Landrienne 
12. La Rein.e 






19;. .. Roquemaure 
" 20' .•. Royal~Rouss·il1on­

























12. Hull, ' part. E. 
13. Hull, part. O. 











_ 24. Wakefield 
25. Wakefield, part. E. 
26. Wright 
27 • . Réserve Indienne 











5. Décarie -~ 
-6. · Fè-~e-Ne_uve 
7; Joly -




1 . Partie de 
1
municipalité. 
,· ·:·· · · 
1 · ~ 
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Québec - 4 
11. La Conception 
12. Lac-St-Pau11 
13. Lac-Tremblant-N. 
14. La Macaza1 






21. N. -D. -de-Pontmain 
22. N.-D.-du-Laus 




52. Papineau . -. 
1. Amherst 
2 .. Bowman 
3. Buckingham 
4. Buckirigha~ par.t. · 0~ 







12. Lochaber, ~art. N:. 
13. Lochaber.,prt. o. 
14. Mayo 
15. Montpel~. 
16. Mulgrave :&' Derry 
17. N.-D.-d~Secours:P 
part. N. 






24 • St-And ré:lllœil:fn 
25. Ste-Ang~· 
l; • ~ 
•··:::.: --. 
._ _____________ _,._'*"""""""-''l;p~--.. ;u;;;n:-•,:•-llll'-""~ ... "-•-u-•·---_.,_::io. -----------~ 











8 ~ . Isle-aux-Allumettes~ 
part. E. 
9. Isle-des-Allumet tes 
10. Leslie, Clapham & 
Huddersfield 
11. Litchfield 
12. Mansfield & Pontefract 
13. Onslow 
14. Onslow, part. S. 
'· 15 . Rapides- des-Joachims 
~ 16. Sheen, Esher, Aber deen 
17~ Thome 
18. Waltham & Bryson 
68. Témiscamingue 
1. Duhamel-O. 
2. Ev ain 
Fugèreville 
Guérin 
Latuplipe & Gaboury 
Moffet 
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Appendice II 
Système des quotas 
Afin de contrôler la production laitière, d'entraîner la disparition 
des fermes qui ne sont pas vraiment productives, le gouvernement fédéral a 
imaginé un système de régulation basé sur des quotas annuels de production de 
lait. 
Depuis une vingtaine d'années, les quotas étaient calculés chaque an-
née, établis sur la moyennemensuelle de la production laitière des mois de 1 
La moyenne obtenue, reportée ~ 
1 
sur 12 mois, constituait le maximum de production subventionnée par le gouver..;.. ~ 
! 
septembre, octobre, novembre, f évrier et mars. 
nement. Le producteur pouvait cependant hausser son quota d'année en année 
·' 
Depui.3 1969-70, o n. a :;;eÎ€ les quotas,· ~ 'eèt-à.-dlre qu'il n'es-t p1~s 
!:•5 
possible, pour le producteur, d'augmenter sa production, sous peine de ne pas 1 
touche-r la subvention. C'est cette.. perte de·. la subvention que les producteur:s 
qualifient d'"amende". 1 
~ 
Le gel des quotas explique la hausse du prix de vente de ceux-ci: 
prix sont montés en quelque deux ans, de .01 à .05 cents la livre de lait. 





UNI,VfRSITf DE MO '<T RfAl 
Appendice II! 
Ti-Paul la pitoune 
Quand Ti-Paul de par chez-nous 
A laissé son sac d'école 
C'est ·pas parce qu'il était colle -• 
C'est qu'il lui f-a'llait des sous 
Il s'est fait fa-ire un pack-sack 
Des grosses bottes puis des bas de laine 
Une casaque puis des mitaines 
Puis est devenu lunberjack 
Gilles Vigneault 
Amenez-en de la pitoune de sapins puis d'épinettes 
Amenez-en de la pitoune de quat re pieds 
Puis des billots de douze pieds 
C'est Ti-Paul qui est arrivé 
On a pas fini de draver• 
Embarqué sur le Copaco 
A di t: "Salut b ien . tout le monde' ' 
A bien emb -r-ar:w 6 · sa blo-nçle -
-Herci bien puis à bé tôt 
Arrivé à Shelter Bay 
S'est gréyé d'une scie à chaine 
Mes enfants la semaine prochaine 
Y aura bien du bois de tombé 
Amenez-en de la pitoune de sap!lns 
Amenez-en de la pitoune de quatre 
Puis des billots de douze pieds 
C'est Ti-Paul qui est arrivé 
On a pas fini de draver. 
puis d'épinett es 
pieds 
c'est comme ça qu'à l'huile de bras 
Ti-Paul s'est fait une palette 
Trois mille pfastres en épinettes 
Les gros noeuds coupés bien ras 
Il est redescendu au bord 
Acheter le cadeau pour sa mère 
Il s'est senti millionnaire 
Puis s'est gréyé d'une montre en or 
Amenez-en des guidounes des catins puis des mine ttes 
Amenez-en des guidounes de cinq pieds 
Pour des gars de 'six pieds 
C'est Ti-Paul qu' est ar r ivé 
On est plus là pour draver. 
* Colle: morceau de rebut . Ne pas ·être colle , ne pas être un cancre. 
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I l s' est l ogé com:-ne un roi 
A pris s on bain puis une biè re 
Puis une bière, pui s une autre bière 
Puis a claqué son six mois -
A fallu remonter dans le bois 
A fallu revendre la bellé montre 
Bûcher diune étoile à l'autre 
Mal . aux reins puis frette aux doigts 
Amenez-en de la pitoune de sapins puis d'épinettes 
Amen·e:t--en de la pitoune de quatre pieds 
Pu±s d-es billots de douze pieds. 
C'est Ti-Paul qu'est arrivé 
On a pas fini de draver. 
Sa journée toute b i en cordée 
Il s e déchausse puis il s ' escarre 
Puis là il prend sa guitare · 
Pour chanter sa l iberté 
Quand il es t revenu par chez-nous 
Sa blonde était une madame 
Ti-Paul a pas fait un dra~e 
Mais là Ti-Paul a pris un coup 
Amenez-en des bidounes des gallons puis des canettes 
l~ne11ez--èn des· ba:!_J).:;';__':rze;j i: Jç qt.tinze j ou,rs 
. Pour àes pein;:;~~ <l'amour 
Pauvre Ti-Paul est pas ll:lcké 
Aurait bien dû pas débarquer . .. 
Finalement qu'un beaumatin · 
Il s'est retrouvé dans la nature ~ 
Bien guéri des créatures 
Plein d'allant puis plein d'entrain 
La pitoune c'est son métier 
Gagne sa vie puis la dépense 
Chaque automne faut qu'il recommence 
Mesureur de bois de quatre pieds 
Amenez-en de la pitoune de sapins puis d'épinet t es 
Amenez-en de la pitoune de quatre pieds 
Puis des billots de douze pieds 
C'est Ti-Paul qu ' es t arrivé 
On a pas fini de draver. 
UNIVERSITE DE MO NT.RC"L 
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~ Appendice IV 
Synthèse des renseignements significatifs sur les 15 paroisses visitéES. 
On trouvera ci-après les renseignements nécessaires qui accompagnent 
la partie du chapitre IV consacrée aux seuils -minimums de services. 
Nous les. avons dis.posés comme suit: 
1. La date d'apparition au recensement et le nombre de personnes que 
l'on comptait alors dans la subdivision. Certaines ont un nombre 
élevé lors de leur première mention, ·c'est habituellement qu'elles ~ 
étaient auparavant incluses dans une autre subdivision. ~ 
3. 
La population rurale de 1961, 1966 et 1969, avec pour cett.e da t e 
le nombre de familles. 




4. Le tableau de l'évolution démographique. Nous avons conservé, ~ 
pour chacun des graphiques les rr.êmes coordonnées, afin de comparer l 
l f..:G·. · d:it.~ .:~;. d 1 ~1l-:~?}='til:.:t-:i.(J!l . · .t'Hl · re.r.:.:.::n.:3~~-i.~êrl t ci~~~$ v{ l_lages : le p·r:·ernie.:-
mentionné d;:n::1 c-as 'villagd1 le fut en 1871 . . 
~:. -
5. Nous .. do-!lnons· à cet i tem le n·o.m.br:e des naissances, :mar i.ages et dé- ·.: 
oês pour 1 'année 1969, célle-ci étant la di;rnière année . complète ~ 
ayant précédé nos- enquêtes de l'été 70. 
t , 
6. Le nombre des écoliers en classe, · à comparP.r à la norme des 225 
élèves nécessaires pour obtenir une direct .,.7ice à plein temps. 
~ 
.7. Activités de base. Nous avons ici donné 1 s activités de base 
pratiquées dans le village. 
8. Emplois . hors,.-municipalité. Cet item comtH"tmd les emplois mention-
nés par lés habitants de la paroisse. 
9. Commerces et entreprises. 
10. Nous avons mis à ce pos te les services gouve rnementaux ayant un 
bureau ou un employé permanent dans levillage .dont il est ques-
. ' 
tion. 
11. Les rense ignements donnés ici ont été recueillés auprès du se-
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I. Granèe-Vallée, comté de Gaspé-ouest 










population rurale: 1961 1966 1969 
1490 1461 1437 (241 familles) 
popul4,tion agricole: 439 71 
évolution démographique: (voir page suivante) 
données démOgraphiques 1969: naissances 12' mariages- 10 ,. décès 9. 
nombre d'enfants en classe: 456 
activité(s) de base: - exploitation 
ficulté 
j 
forestière (syndicat coopératif' en dif ~ 
coopérative de pêcheurs- (50-60 bateaux) 
- culture . maraichère (vente au marché local 
emplois hors-muniçipalité:- JD.ines de Murdochville 
· - exploitat ion forestière 
' (20 à 25 p~rsonnes ) 
i'! (J?arc des_ Laurentides) g 
commerces et entreprises: 














- 6 stations de. service 




salon de coiffure 
bU '.ard 
b) entreprises - représentant de la Consolidated Bathurst: port d'amarrage 
du ''M/S Anticosti" 
- 1 moulin à bois 
- syndicat forestier (survivance a1é l'ltoire) 
coop~rative de pêcheurs, avec entrepôts réfrigérés 
- caisse populaire 
services publics: - Sureté dü Québec 
- Bureau des Terres et Forêts 
- Service dè télégraphie du CN 
1.~- ll·. - poste ~,-_ services municipaux: - éclairage de r ue.s - aqueduc Î 
- caserne et pompe à incendie .î f ------- -- --- · -"---- ------------=-usine de chloration â. 
'a.~· ___________ .. _.,_ - ... _:.:::._ ___ ·-~··· =--·J 
---------"-----'------~---------·------·--·---·· ··-·--------
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2. St-côme, comté de J oliette 
1. date d'apparition au recensement: 1871 avec 645 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
1471 1402 1403 (300 familles) · 
. 3. population agricole: 209 52 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
5. données démographiques: naissances 17, mariages 12, décès 9. 
6. nombre d'enfants en classe: 263 
7. activités de base: -syndicat forestier 45-50 emplois l'hiver 
8 .. 
15-17 l'été . 
-tourisme (la population s'élève à r 5,000 l'été 
1 cultivateur 
- ~nufacture de vêtements (50 emplois féminins) 
•• ·•~,·~· ·:.....Or.• -~•·.-. -.....,_ . ....:..-.- --.-.--•-•~> .... , r..o•~-· _, ___ __,..,-~·:"•.-•-· ··-~ ·Y.- •••·• ,..,,., .. - "· ' ' '•' • ' • 
e mp l ois hor s - municipalité : - Joliette (journaliers & camionneurs) 
··· ..... ·• ..;,;' <~· Montréal (construction) 
. .. - St-Michel- des-Sain t s (forê t ) 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 2 épiceries - ' 4 stations-service 
- 1 magasin général - 1 magasin de cadeau 
- 2 restaurants - 1 salon de coiffure 
- 1 hôtel-motel - 1 boulangerie 
- Lburea"&J de notaire - 1 caisse populaire 
b) entreprises - syndicat forestier 
- manufacture de vêtements 
10. services publics: - poste 
11. services municipaux: - aqueduc, syndicat .du village 
po.mpe à -incend;f.e 
.éclair~ge . ode rûés 
- -collecte des vidanges 
- chemin 
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3. St-Zênon, comt é de Berthier 
1. date d'apparition au recensement: 1891 avec 304 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
1173 988 900 (81 familles) 
3. population agricole: 222 100 
4. évolution démographiqUe: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 7', mariages 13, décès 2. 
6. nombre d'enfants en classe: 158 
7. activité (s) de base: - tourisme (500 des 800 contribuables sont des tou-
ristes) 
- agriculture (3) 
8. _emplois hors-municipalité: - tertiaire à St-Michel 
····--'-----······· .. . exploitation forestière (-10) 
9 ~ · commerces et entrepriseu!i f ·· 
a) commerces - 4 épiceries 
- 4 restaurants 
- 2 hôtels 
- 5 stations-service 
- 2 quincailleries 
1 salon de coiffure 
- 1 magasin de cadeaux 
b) entreprises - caisse populaire 
10. services pubiic:s: - bureau de poste 
garde-chass~ 
permanence du ministère du Tourisme, chasse et Pêche 
(entrée des parcs Mastigouche et Joliette) 
11. 
y . 
services muni_~ip~ux: ·· - -é·ëlairage , de~ ~es 
- aqueduc 'syndical des gens du 
,_ 1 po,.icier à temps partiel. 
. \> •·· 
r\--· 
village 
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4. Buck1and, comt~ de Be11echasse 
1. date d'apparition au recensement: 1891 avec 1199 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
1268 956 977 
3. popu~ation agricole: 727 515 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 11, maria.ges 7, décès 13. 
6. nombre d'enfants en classe: 188 
1. activit~(s) de base: -agriculture . 
- petite industrie 
- 1 moulin à bois 
a) commerces 1 épicerie 
2 stations-servicé 
- 1 garage avec service de mécanique 
1 hôtel 
1 roulott~ à patates frites 
- 1 restaurant . 
1 dépositaire, Moto-Ski 
- 2 salons de éoiffure 
b) entreprises forge de métal en feuille (4-5) 
- impression sur métal 
- caisse populaire 
10. services publics: -bureau de poste 
11. services municipaux: - aqueduc (système chlorateur) 
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S. St-Elzéar, comté de Bonaventure 
1. date d'apparition au recensement: 1931 avec 399 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
911' 863 835 (135 familles) 
3. population agricole: 527 157 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
5. donn~es démographiques: naissances 5 + (2 a~ptions), 10 mariages, 3 décès 
6. nombre d'enfants en cluse: 237 
7. activité(s) de base: syndicat forestier 120-130 employés 
agriculture 3 familles 
8. emplois hors-municipalité: - New-Richmond (papeterie de Consolidated Ba-
thurst) 5 
Bonaventure enseignement 3 
~ 9. 
~ 
commerces et entrepr ises : 
a) commerces 1 épicerie 
1 magasin général 
- 1 restaurant-roulotte 
- 3 stations-service 
b) entreprises - syndicat forestier 
- caisse populaire 
10. services publics: - poste 
11. services municipaux: - salle municipale 
- aqueduc, syndical du village 
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St-Louis de Gonzague, comté de Dorchester 
1. date d'apparition au recensement: 1911 avec 149 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
1021 820 664 (121 familles) 
3. population agricole: 319 119 
4. évolution démographique: (voir page suivant~) 
5. données démographiques: naissances 6, mariages 7, 3 ici, décès 7, (dont 
2 enfants) 
6. nombre d'enfants en classe: 133 
7. activité(s) de base: - 2 familles vivent de l'agriculture 
- 38 chèques d'assistance sociale sont distribués 
chaque mois (ce nombre augmente avec le printemps) 
1 
8. emp l o is hors -munie i palÙ~ : ·t ra;vai1 en for2t · aux Et ats -Uni s - 70 ·· ~-l e curé e ;;; t aumônier de 1 ' école se condaire ~ 
de St-Prosper. j 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 1 épicerie 
- 1 restaurant 
1 pt:mlpe à essence 
b) entreprises 
10. services publics: - poste 
11. services municipaux: salle municipale 
- patinoire entretenue 1 'hi~rer 
- chemin 
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7. St-Ludger de Milet, comté de Lac St-Jean-ouest 







population rurale: 1961 1966 1969 
982 796 822 (166 familles) 
population agricole: 187 67 
évolution dêmographique: (voir page suivante) 
donnêes démographiques: naissances 16, mariages 2, décès 6. 
nombre d'enfants en classe: 253 
activité(s) de base: - exploitation forestière (120 hommes) & moulin à 
scie (36} 
- agriculture (160 acres cultivés) 
très grosse ferme en co-propriété (marché local 
pour les produits laitiers) St-Gédéon pour les 
oeufs 
5-6 petites 
taille de pierre (1-2) 
8. emplois hors-municipalité: 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 2 épiceries 
- l quincaillerie 
- 3 restaurants 
- l hôtel avec r.eaasquotidiens 
b) entreprises - syndicat forS~tier 
- moulin à boil> 
- 3 stations-service 
- 1 magasin de meubles 
- 1 caisse populaire 
- entrée des Unites forestières de Priee Limitée, Division 
forestière dm Nord (Barrière Mi lot) 
- carrière de • anit 
10. services publics: bureau à · pqste 
11. services municipaux: - aqueilc. 
- écla~e de rues 
- chelllirG 
'Ir nous donnons ci-après un re'·· '~"des mcnta::1t s prélevés sur le r evenu brut de 1.· 
forestiers , 1' un marié , père de 3 ..U:SDJ:&. 1 'autre célibataire • 
~ ~ ~ n 
'1 ~-
>"---· ·· -·-·-"··· ··-· · ·---------···· .. ... --- ----·------·-·-··-· ·--- ·-·•···--··"-·---·-· -~--~--·---------~~~-----
253 
Monaieur X, célibataire (le meilleur au dire du secrétaire de la coopérative). 
revenu brut 
revenu après déductions 











Monsieur Y marié, père de trois enfants • 
revenu brut 
revenu après déductions 













pour 2 semaines 
gaz 
chaine 
rente du Québec 
impôts fédéral & provincial 
a·ssurance-chôrnage 
part sociale de la 
assurance-groupe 
coopéra ti \e~ 
pour 2 s emaines 
~ 
pièces ,de scie 
gaz et huile 
pensim .. 
rente du Québec 
impôts fédéral & provincial 
assu~ance-chômage 
part SC{ciale de la coopérati\eiï 
assurance-groupe (pour 1 mois~~ 
Les équipes de travail en forêt fonctionnent désormaiS de la façon suivan 
te: sur une équipe de 4 à . 6 hommes, on trouve 4 hommes qui abattent les ar- .l! 
bres, un qui ébranche, pendant que le sixiè~, à l'aide .de sa débusqueuse, a-
· mène, du lieu de coupe à l'endroit du m~surage, les arbres que ses co-équi-
piers ont abattus. j 
~ 
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8. Huberdeau, comté d 1 .:h:~~ert te u1. 1 
1. date d'apparition au recensement: 1931 avec 1070 âmes. 
z. population rurale: 1961 1966 1969 
1118* 774 801 (120 familles) 
3. population agricole: 223 162 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
5. données démographiques: naissancES 5, n&ariages 3, décès 2. 
6. nombre d'enfants en classe: 204 
7. activité (s) de base: - centre de servi.ce pour Weir-Areundel-Lost River • 
{ISO personnes) 
- travail du bois (moulin ± 8 personnes) 
3 agriculteurs (élevage laitier) membres de la coo-
pérative de St-Jovite. 
8. emplois hors-municipalité: il n'en est pas fait mention. 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 2 épiceries - 3 restaurants 
- 1 magasin g.énéral - 1 salon de coiffure 
- 1 ferronnerie - 2 hôtels 
- 3 stations-service - 1 magasin de meubles 
- 1 lingerie peur d i1:c:2s - 1 magasin de vêtements sport 
- 1 agence de Provinc ial - la magasin à rayons 
Transport 
b) entreprises - 2 moulins à scie 
- contracteur en construction 
- plombier 
- caisse populaire 
- médecin 
électricien 
10. services publics: 
11. services municipaux: - aqueduc 
- éclairage de rues 
- pompe à incendie 
- collecte des vidanges 
- chemin 
* La chute brutale de la population s'explique en partie par la ferme ture de 
"11Zcole de la Protection" à vocation d' o::pbü!.nat , a y ant abr·ité ~ ',:3q ·: ' à L;C<J 
l enfants vers 1964, qui ne compte plus que 180 protégés en 1969. 
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9. Barachois, comté de Gaspé-est 
1. date d'apparition au recensement: 1961 avec 779 âmes (érection canonique: 
1860) 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
779 511 2080 (275 familles) 
3. population agricole: 163 35 
4. évolution démographique: la feuille des données démographiques nous donne 
l'évolution des populations occupant la Mal Baie 
depuis 1891. Jusqu'en 1961, la subdivision de 
recensement de Barachois n'existait pas comme 
telle, et ses habitants étaient inclus dans le 
total de 3 secteurs: La Malb-aie, St-Pierre de 
Malbaie et Bridgeville. En 1961, la subdivision 
de La Malbaie a disparu faisant place à Baracho 
Comme nous ne disposions pas des cartes de réfé-
rence, nous avons constitué un graphique à l'ai-
de des totaux de ces 3 secteurs de recensement 
jusqu'à 1966, donnant en même temps pour 1961 et ' 
1966, l'évolution de la population de Barachois ~ 
à l'intérieur du même graphique. Il ne faut do r 
pas confondre: 2,958 h. et 2,671 h. contiennent 
respectivement les 779 et 571 habitants de Bara-
chois pour 1961 et 1966. 
5.* données démographiques: naissances 23, mariages 5, décès 12. 
6. nombre d'enfants en classe: · 163 écoliers, dont 130 de langue anglaise. ~ 
7. activit,(s) de base: - pêche, 1 barque (4 hommes) 
- assistance sociale: voici le détail du nombre de 
chèques distribués à Bara-
chois de janvier à juin 1970. 
janvier 29, février 31, .mars 29, avril 43, mai 48, 
juin 44. 
· 8. emplois hors..;m"Unic-ipalité: ~ .miries: de ·Murdocheville (5 hommes) 
9. commerces et entrepr~ses: 
., 
a) commer(:es - 1 épicer il~-
- 1 magasin général 
- 1 station-service 
i. banque ca..11adienne nationale 
b) entreprises 
10. services publics: gare du CN 
bur eau de poste 
11. services municipaux: éclairage de rues (route 116) 
- chemin 
UNIVERSITf DE MONTRfAl 
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* La paroisse comprenant, outre le hameau de Barachois, ceux de Bridgeville 
et Belle--Anse, le curé n'a pu nous donner de chiffres précis pour le premier, 
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10. St- Elzéar, comté de Témiscouata 
1. date d'apparition au recensement: 1941 avec 1063 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 
910 551 
3. population agricole: 835 247 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 12, mariages 
6. nombre d'enfants en classe: 119 
_7. activité(s) de base: - faible résidu agricole 
- assistance sociale 
1969 
570 
11, décès S. 
8. emplois hors-municipalité: - coupe du bois "su'l'Maine". 
9. commerces et entreprises: 
a)- magasin général _ 
pompe à essence 
b) 
10. services publics: -bureau de.poste 
11. services municipaux: - chemins. 






























ST· ELZÉAR (T ÉMISCOU ATA) 
1901 













---~='"=--··=··---.~--------------------- - ________ ________ _____ ._ _____ -- ------- --------
1 
UNIVfRSI Tf Df MONTR ~Al 
262 
. 11. St-Thomas de Cherbourg. comté de Matane 
1. date d'apparition au recensement: 1961 avec 881 âmes. 
2. population rurale: . 1961 1966 1969 
881 535 366 (62 familles) 
3. population agricole: 311 115 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
5. données démographiques: 
6. nombre d'enfants en classe: 69 
7. activité(s) de base: -parois s e en cour s de déménagement 
- majorité des revenus : as s i stance sociale 
- 1 moulin subsiste (2 - 3 jours par semaine) 
8. emplois hors-municipalité: - Côte-Nord (chantiers à bois) (± 25) 
mines de fer 
- New-Richmond (4) papeterie. 
9. commerces et entreprises : 
a) commerces - magasin général 
b) 
10. services publics: 
11. services municipaux: - chemin 
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12. St-Agricole, comté de Montcalm 
1. date d'apparition au recensement: 1941 avec 399 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
374 274 277 (104 familles) 
3. population agricole: 97 0 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 5, mariages 3, décès 4. 
6. nombre d'enfants en classe: 88 
7. activité(s) de base: -tourisme (206 chalets) 
8. emplois hors-municipalité: - manufacture de tapis (Ste-Agathe) 15 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 1 magasin général 
1 "cour à scrap" 
1 pompe à essence 
b) entreprises - --------
10. services publics: 
11. services municipaux: - éclairage du carrefour du village 
..,. patinoire l'hiver 
- chemin 
( ' .-
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13. Ste-Martyrs Canadiens., comté de Wolfe 
1. date d'apparition au recensement: 1951 avec 372 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
277 200 219 (35 familles) 
3. population agricole f 157 109 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 3, mariages 3, décès o. 
6. nombre d'enfants en classe: 14 écoliers au village 
7. activité(s) de base: ... agriculture (8 cultivateurs ont entre 11 et 36 
vaches chacun. 
- tourisme (2) 
8. emplois hors-municipalité: - mines (Asbestos) (9) 
- construction (Sherbrooke) (5) 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - 1 épicerie - magasin général - pompe à essence 
- 1 restaurant 
b) entreprises --.-
10. services publics: - poste 
11. services municipaux: - éclairage du carrefour 
- chemin 
;,_··:· ·:- · 
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14. St-Venant de Hereford, comté de Compton 
1. date .d'apparition au recensement: 1921 avec 543 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
268 185 185 (33 familles) 
3. population agricole: 199 122 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
s. données démographiques: naissances 3, mariage 1, décès 2.* 
6. nombre d'enfants en classe: 22 écoliers au vi llage 
7. activité(s) de base: -agriculture (6 cultivateurs, 1 élève des juments: 
pénicilline 
5 ont des troupeaux t 20 
8. emplois hors-lDUllicipalité: 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - épicerie 
- pompe l essence 
exploitation forestière aux Etats-Unis 
(15 .:. 20) 
b) entreprises - caisse populaire 
10. services publics: - gare 
11. services municipaux: - aqueduc syndical du village 
- éclairage de rues 
- chemin 
* Il n'y a plus de curé résident. 
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15. St-_Ignace-du-Lac, comté de Maskinongé 
1. . date d'apparition au recensement: 1921 avec 653 âmes. 
2. population rurale: 1961 1966 1969 
261 179 96 (23 familles) 
3. population agricole: 53 14 
4. évolution démographique: (voir page suivante) 
5. données démographiques: naissance 0, mariage 0, décès O. 
6. nombre d'enfants en classe: 15 
7. activité(s) de base: -tourisme 
assistance sociale et pensions de vieillesse. 
8. emplois hors-municipalité: - exploitation forestière sur les "limites" 
de la Consolidated Bathurst (12) 
9. commerces et entreprises: 
a) commerces - restaurant - épicerie - pompe à essence 
b) entreprises ---------
10. services publics: 
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Appendice V 




Détail des subventions d'aide à la relocalisation des habitants des 
paroisses marginales dans le cadre des ententes ARDA-Québec. 
Il existe deux types de subventions: -une subvention d'aide à la re- ~ 
localisation, attachée aux per iJ 
sonnes. 1 
- une indemnité de fermeture, a t i 
tachée à la propriété foncière~­
dans les paro i s ses i mp liquées . ;! 
\ ~ 
Les personnes éligibles à ces primes doivent être des résiden-ts, c' e-s t-à-dire ~­
·~ 
des personnes ayant résidé au moins 6 des 9 derniers mois écoulésavan t la de- ~ 
~ 
mande officielle de fermeture. 
Voici le détail de ces subventions. 
SÜ.bvention--d' aide à l a reloca lisa tion .. 
Personne éligible 
Personne indépendante 
de plus de 18 ans, non 
mariée, non chef de 
famille 
personne isolée 
chef de famille 
avec 1 dépendant 
2_dépendants 
3 dépentants--
4 dé pendants' 
· 5 dépendants 
. ·.~ 
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Indemnité de fermeture 






pour la maison (par ménage) 
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